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+ INTRODUCTION. 


Quelque versus que nous soyons dans l’ensci- 
gnement ma^onnique, et quelque habitude que 
nous ayions de parler devant nos frdres , nous ne 
pouvons nous defen dre aujourd’hui de la profonde 
emotion que nous eprouvons, en nous presentant 
devant un auditoire aussi nombreux qu’eclaire , , 
pour y traiter des questions d’autant plus graves 
qu’elles ont ete considerees jusqu’ik present com- 
me des abstractions tellcment obscures que peu 
de personnes ont encore osd tenter de les appro- 
fondir. Toutefois, dans le sidcle de lumieres .oil 
nous vivons , les id des les plus etroites s’agrandis- 
senl , les intelligences les plus obtuses se deve- 
loppent avec a vantage, et la plupart des institu- 
tions ne tarderont pas & atteindre le degrd de per- 
fectionnement dont elles sont susceptibles. 

Ce mouvement progressif de toutes les connais- 
sances humaines contraste d’une manidre si frap- 
panle avec l’etat stationnaire dans lequel la ma- 
gonnerie semble seule croupir, qu’il a dd- 
termine plusieurs masons instruits & demontrer . 
que notre institution , presque aussi vieille que le 
monde , dev^it dtre soumise k une reforme g€$e- 
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rale , parce qu’elle ne devait plus et ne pouvait 
plus etre w <Je-la civi- 
lisation. - ’ ' i _ , A’ 

Quelque fonde'e que nous parut cette opinion, 
nous ne fumes pas enti&remenf convaincus par 
ces raisonnements , et nous resolumes d’examiner 
les avantages et les inconv^nients que restitution 
pouirait retlrer d’une rdforme sagement qonatd- 
nd6 ; mais k peine e&mes-nous sou mis 4 une se- 
v^e meditation ce preset do reform© , que nous 
fftmes persuadds , pour ne pas dire convameus , 
que son execution dtait impraticabte, ou dumoins 
qu’nne question prealable, dont l’immensite nous 
effiiaya, detaft etre abordefe et eclairee, pare© que 
les ddveloppements qu'efle exige peuvent seufe 
feir© juger de I'opportunite ou de l’inopportunitd 
de reformer la maqonnerie. Bn eflfet, pour Hen 
apprdefer FntiKte on l’irmtilite dW institution, 
poor juger de ses rapports, plus ou moins directs, 
avecl dtat actuel des cohnaissances humaines, pour 
s assurer enfin si' cette institution est en arriitre 
ou si elle est k la hauteur de la civilisation de no- 
tre epoque, il fautparfaitement eonnaltre la doe- 
trine sur laquelle repose son syst&me et le but 
qtt £nfe se propose d ? atteiirdre. 

Or, nous demandons si quelqu’uri a su, jusqu’A 
ce four, deVelopper la doctrine de fe magormerie 
et dxposer nettement son hut positif : ndus ne fe 
pehsbnfe pas. 

On ctmrifendra done que , taut que nous no 
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ooqaaitroaspas ce que la uia$oaneiie represents 
et ee qu’eUe e*prisae , nous oe serous paatk nlilmd 
d'apprecier positiveineftt si elie est ou » elln 
n’est p*» susceptible d’une refonae „ parcc que 
nous igncrens si le s^stenie qui la rCaferwa est. 
o» i*’e$t f as art rapport arec la civilisation. Mai* 
Qoronwnt peuetrer at appcefoodir use institution 
qnia’est oaracteriseeqaa par da* symbples.et ckmfc 
cbaqee symbele eonstitue an naystere ? Nous som- 
n?es forces d’aVouer que la tdche down a para pe- 
nibJe at difficile. Si or reflechit Beaumonts, qua 
font foystire doit renfernper une verite plus on. 
moms utile, on seniira copibiesi il est utile de 
tyomver wm methode au moyea de laquella on 
pnisse parveuir h mettre an, lumiere toufos leaver 
iitas. plus au luoins ijppcrctantei que la syjpabjoUsme 
a derebees jugqu’a ce jour k noire intelligence ; 
car , il eat. temps que nous sachioaa a la ma- 
gonnerie renferme das. vues. fostructivcs ,, si 
elie a nu ; but poskii qui pnisae etre utile a ohacun 
de sas adaptes et a la societe engeneral , oq bian 
si elle n’a$t quime chinaere enfaetee par qqelqups 
esprit*. e*altes at plus propue alops. k f*iee 
dupes, qua instruire las inities. Dans lapjEegaior. 
cas .il favrt s’en occupqr seriousement, il -font, Ijl 
souuiQttre & nne severe investigation scianUfiqitaa 
aii» de deyelopper fos verites qn’elle ,nanfew?ae 
pqur les anseigner at les propager qpsqite ;. dan*, 
le seqond cas, il faut Eenopear a tputerecbmlta 
sciantibqne et a \m\? e^ce 
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nous attaeher exclusivement a developper et h 
etendre son noble but philantropique , qui pourra 
du moins inspirer aux adeptes l’amour du pro- 
chain sans distinction de peuple ni de croyance re- 
ligieuse , et la morality sera la seule garantie qu’on 
devra reclamer alors de chaque neophyte. Mais 
lamagonnerie ainsi restreintene serait plus qu'une 
p&le image de l'antique initiation qui fut le phare 
de laplupart des peuples primitifs. Interrogez les 
hommes instruits qui demandcnt a 4tre inities h 
nos mysteres , ils vous repondront qu’ils sont ve- 
nus parmi nous dans l’espoir qu’on leur ferait 
connaitre'& fond toutce que nos mysteres doivent 
renfermer, c’est-k-dire qu’on leur devoilerait les 
rites obscures que nos symboles represented ; 
et l’experience peut attester que , tant que nous 
nous bomerons aux explications religieuses et mo- 
rales , qui constituent en apparence tout le fond de 
chaque grade , nous n’aurons que des inities par 
curiosite. De la , le petit nombre d’hommes supe- 
rieurs que peut compter la|magonnerie, parce que, 
dequs et trompes dans leurs esperances, le degout 
s’empare d’eux , et ils desertent nos temples pres- 
qu’aussitot qu’ils y ont penetre ; voulez-vous un 
exemple frappant de cette verite ? examinez quels 
sent les ateliers de la capitale qui sont le plus fre- 
quentes, et vous ne tarderez pas a vous convaincre 
qu’il ri’y a que ceux qui , ayant abandonne la 
robtine ordinaire , ont eu le courage de s’elever a 
des Considerations scientifiques plus ou moins 
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precises, qui peuvent ofTrir aux neophytes quelques 
restes des grandes idees de l’initiation de l’anti- 
quite qui inspirerfcnt le sublime enthousiasme dont 
furent penetrds tous les adeptes. 

L’etat de deperissement qui mine journellement 
notre institution nous a fait vivement sentir le 
besoin de nous en occuper serieusement , parce- 
que nous fumes persuades que l’antique initiation 
dont la maqonnerie est la filiere non interrompue, 
devait representer quelque chose de grand , de no- 
ble et d ’utile, puisqu’elle fut fondee par des hom- 
ines graves, superieurs, et que particulierement 
la plupart des philosophes grecs ne se contente- 
rent pas de se faire initier, mais qu’ils en firent 
un eloge justement merite. 

Or, ceshommes, aussi religieux que moraux, 
durent trouver dans l’initiation quelques connais- 
sances positives qui vinrent eclairer leur esprit et 
agrandir le cercle de leurs proprcs connaissances. 
Cependant , on pourrait nous taxer de presomp- 
tion, en nous objectant que d’autres, avant nous, 
ont parcouru la carrifcre epineuse dans laquelle 
nous allons nous engager ; c’est precisement par- 
ce que nous connaissons toute la solidite de l’ob- 
jection, que nous avons cru devoir la prevenir en 
vous exposant succinetement les divers systemes 
que nous connaissons, lesquels se reduiscnt a qua- 
tre bien distincts. 

Court de Giblin fut un des premiers qui cher- 
cha a expliquer la ma^onnerie ; mais son travail 
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eat exclqsivemont philosophise , et il n’ envisage 
1 ’initiation qUe sous un seul point de vue. Apr&S 
lui , parut le grand systems astronomique du ed- 
lebre Dupuis , qui en fit une si judicieuse applica- 
tion A 1’origine des cultes. A son tour le savant 
IV. Lenoir out devoir l’appliquer A la ma^onne- 
rie. A l’aide de plusieurs monuments de l’antiqaite 
et de profondes recherches astronomiques, il vou- 
lut expliquer les trois grades symbolrques et les 
quatre grades capitulaires durit framjais, qui a le 
grand defeut d’etre un rit mixte, puisqoe sesdegrds 
capitulaires appqrtiepnent au rit e'cossais; et, mal- 
gre ses vastes connaissances, le F.\ Lenoir sentirt 
le ddEaut de son systAme astronomiqne, card n’osa 
pas aborder les grades au-dessus du Rose-Grcrix , 
parce que tout son systfeme se fut ecroule , atteadu 
que lastronomie , dans les anciens mysteres , ne 
commence qu’apr&s ledix-huitiemedegr&Qqoiqu'ii 
en soit, ee ma$on distingue n’envisagea 1’ initia- 
tion que sous le seul point de vue astronomiqne. 
En fouillant dans les archives du Grand-Orient , 
nous avons trouve deux gros volumes manascrits, 
in-f 1 ., etpar consequents inedits; 1’ auteur a cherche 
A expliquertous les grades du rit framjais A l’aide dee 
math&natiques , de maniere que cheque symbole , 
cbaque allegorie, la partie morale et reiigieuse do 
cheque grade , sont develop pees et expliquees par 
la science des nombres, science qui ne cansthne 
pourtant qu’un soul grade, et sur lequel ce naa^on 
a dtabk son systime, poor 1’adapter A tous les. 
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gF& da ritfeaa^ais, Parut ensuite le fcrittant po&ne 
de la maqonnerie , riche d’une poesie m^Je e* 
hannooicase/qw inspire l’euthauaiasHto le plua 
elpve. 

Get outrage est d’autairt phta reuiarquable qua 
les nomhreuscs notea dont V auteur l’a enricbi, lui 
servent i developper touie Vetendue de aes granr 
des ideas, et eUes decelent un esprit d’autant plus 
Taste , qu’il a d orate les preuves d’une profonde 
erudition, d’une connaissance parfaitc de l&pkt- 
part des leagues ancteunes et de la plus haute an? 
tujuite. 

Mais l’auteur de ce savant ouvrage rt’aborda 
qne les treris premiers grades symboUques, parce 
qu’il etait persuade que ces tooia degres renfer- 
maieni tout le systfcme de l’initiation. Ce travail 
pr&ieux manque neanmoins d’ordre et de saetho-: 
de, passe qu’il cst le resultat d'in#piration& soudai- 
nes, dans lesquellesle genie s’elanceaauos trap TOesur 
rer 1’etendue dela course n£glee qu’il a a patreourir. 

Si nous exceptions ce dernier outrage , tons 
les autres sont le praduit de sys&mes etoMjs d’ar 
vaoce , auxquels 1’ initiation a ete obiigpe de so 
soumettra et de pKer; et, loin de repyesentcr le 
systeme de 1’initialaoa, ils oe rapresentent qne des 
systfemes parti culiers , appUeablps & quelqnes gra-r 
des senlewent, d’ou il resnlte qne tons ces outran 
ges renois, etraemeoQnvenablepjent coordfwner, 
nenepreaentesaient pas tent le syttteme de l iflihai 
tiop; et ik ne puw»jt par consequent yepvhi' 
de guides. 
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Nous pr&um&mes que , pour parvenir & d£- 
brouiller du chaos du mysticisme les connaissan- 
ces positives que doivent renfermer lcssymboles, 
les hieroglyphes et les allegories de chaque grade, 
nous dcvions les soumettre h. l’analyse experimen- 
tale, et aborder par consequent tous lcs degres de 
l’initiation sans systeme prdcongu ; parce que les 
ouvragcs que nous avions medit^s nous avaient 
demontre que l’ide'e dominante d’un systeme 
ram&ne tous les objets qu’on examine sous sa 
puissance irresistible; et des-lors on ne peut avoir 
pour resultat que des verites incompletes, et 
toute verite qui est encore susceptible de doute 
n’est pas unc verite positive. Loin de suivre 
l’exemple de nos predecesseurs ou de nos con- 
temporains qui sont partis de l’inconnu pour ar- 
river au connu, nous crumes devoir partir du 
connu pour arriver ^ l’inconnu. Cette marche 
nous a paru plus sure et plus positive. 

Les premieres questions que nous examin&mes 
furent les suivantes : D’abord , qu'est-ce que c’est 
que l’initiation? est-ce une institution purement 
philantropique? mais, en parcourantla chronologie 
des temps, on trouve une foule d' institutions 
philantropiques dont les unes furent fondees et 
soutenues par le pouvoir , d’autres furent riche- 
ment dotees par des families opulentes, et malgre 
leur utilite , les unes et les autres ont e'te enseve- 
bes dans la nuit des temps , tandis que l’initiation 
qui parait avoir eu l’antiquite pour berceau, et qui 


Digitized by LjOoq le 



( * 3 ) 

fat si long-temps poursuivie et pers^cutde, a seule 
: survecu. Elle represente done quelque chose de 
plus.- Serait-elle une science ? mais , elle ne ren- 
ferme ni principes scientifiques, ni regies precises, 
ni enseignement special. Serait-elle une religion ? 
' mais elle ne possede ni dogme religieux particu- 
lar , ni rituel <, ni discipline exclusivement reli- 
gieux , et cependant, 1’ initiation renferfae la theo- 
gonie, le culte* la morale, la philantropie , les 
arts , les sciences et Ja philosophic primitive. Ces 
dermfcresv&ites g&i&alesnous £rapperent,etelles 
nous conduis;rent a nous demander s’il ne serait 
-pas possible que les symbol es , les hieroglyphes et 
les allegories qui caracterisent 1’ initiation , repre- 
sentassent la plupart <3es connaissances humaines 
du monde primitif ? Question immense qui hous 
fit d’abord reculer, parce que nous sentimes que 
sa solution complete exigeait que nous nous en- 
fon passions dans 1’antiquite la plus reculee ; qu’il 
fallait penetrer jusque dans ces temps fabuleux , 
que la chronologie des siecles n’a pu sunrre pas 
& pas , et que nous serions forces de traverser 
une foule d’epoques dans l’obscurite la plus pro- 
fonde , et d^s-lors , nous nous exposions k nous 
egarcr, parce qu’il fallait nous frayer une route 
inconnue, sans guide et sans lumftre : pour nous 
assurer neanmoins si notre hypothese offrait 
quelque degre de r^alite qui nous laiss&t l’espoir 
de decouvrir une voie qui put nous conduire a la 
y^rite que nous cherchion9, nous ddmes nous assu- 
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ter si la' littararturd pdssedast un ouvragequi eni- 
braseit l’endemble dfes Connaissances humajnes ; 
nous pressentlmes d’avance qu’un pared travad ne 
pbuvait avoir etd entrepris que par des homines gra- 
ves , d’un caractd’e froid, d’un esprit meditatif , 
et ; do®t la tenacite semble se fortifier par les obsta- 
cles qalls remcontrent ct piar les cfiffidultds qju’ils 
oirt <t 'vafecre. 

L’AUetaagne nous parot sdule capable d’uae 
pareille entreprise* et un litterateur distingue nous 
assura que Tiedeman et Tenneman avaient pu- 
blic une histoire gdudbale qui embrassait tout 4 la 
fa® lliistoine de l’industrie, des arts, des seien- 
' ces, de la legislation , des religioas et de la phi- 
losophic de cheque peuple et de cheque si^de; 
et le court de philosophic deM. Cou6in'noua con- 
firms cette assertion. 

Gette ddcouverte predeuse nous demontra qn’il 
etait possible dfe renfextner dans un memo ou- 
» vrage toutes les connaissances humaines, soil d’on 
on do plusieurs peoples et meme de tons lefe peo- 
ples connus : un de6 points les plus im portant* 
- pour nous , dtait de nous assurer quelle dtait l’epo- 
qne du monde quiavait servi de po int do depart 
mx deux savants d’ AHemagne, et nous ne tardirrtjcs 
pas a nous cdnvainere que ee fut 1’cpoque do da 
Grcce* qdi fut le berceau de 1’ histoire epoque 
d’autant plus brillarifce , que leregire de la libertc 
brisa les liens qui enchainaient le genie, et fit delo- 
re cette pdpiniere de philosophies dost left ouvra- 
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ges out dclaird le ntomk , et bom trduvftmes 
qu’an ides grades da tit dcossais reoformait kb 
chefs-d’oeuvre de cette epoque memorable ; mats 
avant la Gr&te regdneree , le vaste et antique 
Orient existait; il renfennait dans son immense 
enceinte 1'Indoustan , la Perse, la Syrie, 1’ Arabic, 
les Babyloniens , les Chaldeans, les Sidoniens, les 
Egyptiens ; et, est-il probable que la plop art de 
Ces peoples, si verses dans les sciences n’aient 
lien conserve , lien consign^, lien transom? 
boos rest&mei encore dans le doute, et, quoiqufe 
des pbilosophes bien modernes aient availed que 
llnstotre de 1’ Orient dtait tcrate monumental*, 
nous espdrons ddmoatrer qu’eile est en partie 
consignee dans nos cahiers. 

Notre analyse ne se borna pal 1&> parce que 
le point de depart du vaste repertoire scientifiqtae 
db Tiedemsm et de Tenneman ne nous pivot pas 
remonter asses loin ; On par allele himineox tint 
eclairer nos doutes, nous exanrindmei successive^ 
ment quels etaient les caracteres donts’dtaient servi 
toos les historiens , et ceux dont les Orientaux se 
servirent, et nous reconnumes que depuis la Gride 
jusqu’i nous on avait ecrit l histoire avec des bar- 
res et des rondes ; ep combinant ces deilx cavao- 
tireSf On forme toutes les lettres de 1’alphabet , et 
en torribinant et mnltipliant ces lettres > on pent 
transmettre toutes les pebsees. 

Les symboles ou les hieroglyphes et les allegories, 
farent les deux caracteres generaox dont se ser> 
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virent long-temps les Orientaux pour consigner 
les faits, les tenements , les epoques , les arts, les 
sciences , etc. 

Or, la magonnerie n’etant caracterisee que par 
■dessymboles ou des hieroglyphes etdes allegories, 
jjousavons du. conclure que 1 initiation devaii ren« 
•iermeren tout, ouen grande partie du moins, les 
connaissanceshumainesdu mondeprimitif,puisque 
aes caractferes et son langage furent ceux de l’O- 
rient ; lidentite de methode de transmission de 
4 a part des Orientaux et de la part des inities nous 
persuada que notre premiere supposition avait 
dejk acquis un degre de certitude , et , pour dissi- 
■per le faible doute qui nous empechait d’en 
faire une affirmation positive , nous reeherchames 
quelles etaient les bases sur, lesquelles reposait 
l’histoire ge'nerale des deux savants d’Aflemagne, 
.et nous nous convainquimes qu’elles etaient les 
meraes que celles de la philosophic positive , les- 
-quelles sont au nombre de trois , savoir : l’unite , 
la variete et le rapport qui doit exister. entre l’u- 
nite et la variete'. Examinant ensuite quelles sont 
les bases de toute initiation, nous trouv&mes 
-qu’elles sont au nombre de trois, representees 
par les trois grades symboliques , et nous demon- 
trerons que le premier grade renferme et repre'- 
sente l’unite, le second grade la variete, et le troi- 
sieme grade le rapport qui doit exister entre 
l’une et l’autre , et d&s-lors la similitude des faits 
consignes dans nos cahiers , quoique consommes 
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dabs rOriont 4 -«t non consign^s dans llustoire 
generale de Tjiedeman et de Ten ne man , puis-' 
qu’elle>ne commence qu’a l’epoque de la Gr&ce , 
qui esfce?lle-de 1’histoire ancienne. 

Notre proposition devint positive pour nous , 
et ellc ne le sera pour vous qu’apres les develop- 
pements que nous exposerons dans notre cours. 

L’identite que nous avons trouvee entre les ele- 
ments fondamentaux de la philosophic et ceux 
de la maQonneric , nous a conduit a pouvoir eta- 
blirune definition claire et precise qui puisse in- 
diquer ce que la maqonnerie represcnte ; elle dif- 
fere de la plupart de celles qui ont etc consignees, 
et sans vous en offrir la nomenclature, nous nous 
bornerons a deux : la premiere apparticntaun ex- 
conventionnel , homme de beaucoup d’esprit, qui 
definit la maqonneric , une sublime futilite ; defi- 
nition ironique , qui decele dans son auteur une 
ignorance profondc du veritable sens des sym- 
boles et des allegories qui renferment des verite's 
positives. 

La seconde est d'un .trinosqphe lettre, qui a 
defiqila maqopnevie lejien des peupies ; cette •de - 
finition quoiqu’emioemment philosophique et par- 
consequent positive, ne renferme qu’u* des resul- 
tats de 1’ institution, mais elle ne.la caracterise pas 
toutq, entiere , puisqu’eUe n’ exprime pas tout ce 
que l’institution doit pepreseuter : niais elle prouve, 
dumoins , que son auteur avait bien mieux pen£- 
tre le sens des syjnbolestet des allegories, que celu 

2 


Digitized by LjOoq le 



( *8 ) 

de, & ppernifttu deSaitioa; quant a now, nous 44- 
finiasons la roa§ennerie , la philosophise symbolic 
qua, par Opposition a la philosophic positive, eten 
exposant la difference quiexiste entre eesdeux 
philosophies- , nous esperons justifier notre defini- 
tion, La pbilosOphie positive a toujour* eu pour 
ndwion d’epprafondir les abstraction* les plu* 
subtile*, dfc les envisager sous ioutes leurs formes, 
deft»>l§urs different* rapports , de les r&umer et 
doafcnettre en lumiere les v4rit4s qu’elles d&obent 
awt yeux dii yulgaire; la philosophic symboKque 
eirf tn^Siouau contraire d’envelopper chaque v4ritd 
<p»’«Ue daeouvrait d’un voile impenetrable, pour 
no, 1 a montrer qu’a see adeptes , ce qui donna 
nftissanCe.ftux mysteres ; et pourque ce* v4rit4s ne 
flttoent opsiiues que des initiis, au lieu de les con- 
signin'* onae sfervit de symboles pour les repre- 
seAiend’une maniere positive. 

i La definition que now 'vevwne d’etablir, quoique 
lacoriique en apparence , est ndarrtnoins d’une 
Taste etendue en realite par les imnjenses ddve- 
leppaments qu’ell* exigeraitpouren prottver tbute 
la justosae , car il ne faudrait rien moms qu f 4ta- 
btir un pgnaUele entre l'histoire de la philosophic 
et le aysfcfcrae de riatkiation qui doit renfermer tous 
Le* elements- prop re s & efcablir l’hietoire du tnonde 
primitif ; ear; si Hhistoire de la philosophic deit se 
Coraposjer tie Thiatoira ties religions , de* cultes , 
de la, pMWalei de l’industrie r de la legislation , de*’ 
artset dftsjscksace^nQutdeTone tropver dans lesys* 
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tefgc del’iuitiatipn, la thegonie.le cqlte, la nuarqle,, 
l’ipdqstrie, la legislation, les arts pt Ips sciences 4q 
monde primijdf : il resulterait dp P« ppraljele gpp 
topt ca qua la philosophic primitive ou symbuh- 
qnp represeata d une maniere obscure et eojgr 
mabque , la philosophic classique et notamment Jq 
moderae , se 6©nt appliquees a 1« repre^epter 
d’uoe maniere plus, clairc et plus intelligible; map 
up pared travail detcuirait l’ordre m^tbodifoe qqg 
nous soromes forces de suivre d’apr^s la classify 
cation des degr6s qui constituent Je grand system* 
de l'initiation. . 

Nous seron6 forces touiefois t d’exposep d* abofid 
quels sent les elements fundamental** de Jq phi- 
losophic positive , parcc qu’ils en ferment la base, 
ce qui exigara qoe nous les aualysions l’un apfes 
l’antre j les coimaissances phdoeophiques sont 
d’autant plus indjspensables pour penctrer avanr 
tageusemeat dans liniiiaiion , qu’d faudra que 
nous retrpuvions oes meoms elements dans las 
trois grades symhoUquas qui constituent labile 
du systems de 1’iuitiatjpnt ' 

Nous avouerons toutefois que nous avons eid .• 
fort embarrasses dans le chois que noils devious 
fame du syaieme de philosophic qui doit noufc 
servir de point do comparaisou { deyions-nous 
puiser les cldmenta dost nous avpns hesoin dans : 
les systemea de Platon , d’ Arista te , d’He'raclite,. , 
de - Pythagoee ou de Socrate , ou bien abandqu-r : 
rant cos Unciens systemes phiUsophiques a cans* 
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de leur obscurity , devions-nous puiser dans les 
systemes de Descartes, de Malebranche , de 
Locke, de Condillac ou de Leibnitz? 

' Nous avons craint de nous egarer si nous adop- 
tions d’une manfere exclusive les idees fondamen- 
tales de l’un des systemes que nous venons de signa- 
ler, parce que presqu’aucun d’eux nc renferme tous 
les Aments fondamentaux de cette vaste science. 
En effet plusieurs philosophes n’ont embrassd, 
poursuivi , developpd et eclairci qu’un seul ele- 
ment; quelques-uns d’eux, Leibnitz, ce vaste et 
profond genie , est presque le seal quiait-em- 
brass4 tous les systemes philosophiques et deve- 
loppe par consequent tous les &&nents fondamen- 
taux de la philosophic. Une consideration non 
moins importante qui ne nous a pas permis de pui- 
ser dans tel ou tel sysfeme, c’est qu’ils different 
entre eux d’une maniere remarquable par l’in- 
fluence indispensable qu’exer§a sur chacun d’eux 
1 element qui dominait le siecle dans lequel paru- 
rent ces divers systemes ; il en results que chaque 
sysfeme de philosophie ne pi|t se d^velopper qu’in- 
compfetement, parce que les lois religieuses et m<hne 
les lois civiles transient des limites que les philoso- 
phes ne pouvaient franchir sans s’exposer & des dan- 
gers plus ou moins imminents , et ces obstacles 
invincibles durent souvent enchainer la pensee et 
ne lui permirent pas de se developper avec la li- 
berte illimitee quelle reclame. Nous avons cru evi- 
ter toute espece d’erreur en puisant ce dont nous 
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avons besoin dans 1c cours de philosophic de 
M. Cousin , non pas parce que cette philosophic 
estla plusmoderne, mais par l’unique raison que 
ce savant professeur a resume en peu de pages 
tous les systemes de philosophic , et qu’il a nette- 
ment expose les elements fondamentaux de toute 
philosophic. 

Ce ne fut qu’apres ce travail preliminaire que 
nous cxaminimes toutes les gcneralites que nous 
devions connaitre avant d’aborder aucun des gra- 
des; et apres avoir soumis chaque degre h. une in- 
vestigation speciale , nous fumes obliges de reviser 
notre travail , parce que nous l’avions eqtrepris 
sans idde preconque et sans aucun systeme etabli 
d’avance. Ce moyen nous parut indispensable pour 
pouvoir bien apprecier tout ce que le systeme de 
l’initiation devait renfermer, parce qu’en rap- 
prochant chacune de ses parties , apres l’avoir par- 
couru tout entier, nous pumes distinguer ce qui 
etait inherent h ce systeme d’avee ce que les mo- 
demes avaient ajoute. Ce second travail nous of- 
frit, entre autre avantage, celui de pouvoir mieux 
developper les trois grades symboliques qui lui 
servent de bases, parce que la connaissance de 
l’ensemblc du syst&me de l’initiation nous fit aper- 
cevoir des lacunes qui durent nous echapper en 
exposant des bases qui ne sont , pour ainsi dire , 
que des principes qu’on ne peut bien connaitre 
que paries d£veloppementsdes grades subslquents 
qui les rendent bien plus intelligibles. Enfin une 
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derniire difficult^ virit nous embarrasset, et elle 
lie! nods parut pas la plds facile it vaincre : dans le 
CaS od notre travail setait juge digne de l’impres- 
$ion / comment devions-nous nous exprimer pour 
dclafrer convdnablement les inities sans compro- 
ttiettrd 1 Initiation envers le monde profane? A nos 
risques et perils , nous avons cru devoir nous pla- 
cer dans un juste milieu dont ne doit jamais ddvier 
tin ecrivain impartial. Nous nous sommes astrints 
A dcrire de tnantere h ce que la lecture de notre 
travail put cclairer sdffisamment les divers initios 
qui possedent tous les grades , & ofifrir aux initios 
qui lie les possedent pas des connaissanCes assez 
positives pour leur faire desirer de les acqu^rif, At 
a ne presenter aux profanes qu’un ouvrage scientf- 
fique, dont les details de chaque grade ne soieiit 
pour eux que des pardboles. II r£sultera de Cette 
restriction que nous n’exposefons ni nfe fldvelop- 
perons presque aucun des mots sacrainentels ; 
nous offrirons peu de chose sur le rituel de chaque 
grade, bu d’une maniere tellement vbilde que les iiri- 
tieS puissent seuls nous bien comprendre. Nous con- 
ibrvcms cCtte fottlie alldgorique sur les obligations 
ties grades qui nous ont para indispensables pour 
rfendre le grade plus intelligible ; nods observerons 
un silence absolu sur les questions qui peuvent 
decdler les grades, parce que chaque initid doft les 
Cdnnaitre. TellCs Sbnt !e^ precautions oratoires que 
tious avons du prendre pour conseCver A l’autique 
initiation sa gravite et toute son importance. 
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Maihtenant que nous avons expose lei ttiolifs 
qui nous ont fait erttrepreiidre notre travail , qtie 
nousa^onsiildiquela methodc aiialytiqtie aii moyen 
delaqubllenous espcrons d^VeloppCrle systeme <fe 
1’ initiation; que nous avons fait condaltre la riouvelfe 
definitidh de la tna^Onnerid, parce qu'dllb 'jfe^cWc 
positivemeflt ce qu’elle doit ttqardseirtbrjquen’bils 
avons signald le parallcle qti’il faiidi'ait (ftaBfir 
petfr la jtistifier, et que nous flevons trouter ' flans 
ces details, nous sommes dans l’obligatiori devous 
exposer la classification des objetsqui doiventfaire 
le sujet de notre cours. 

Nous djviserons notye|trayail en qustet, parties. 

' . . -ii jiiq - ; .T 

PREMIERE PAflTIR ^tav’ftoswe'fKWV l ! ' 

. . • • J'i rails'/- ■ t p f- :>■( > *w>. 

Motifs de notre travail. Exposition de 1st ka- 
thode au moyen de laquelle nous esperons deve- ' 
lopper le systeme de i’initiation. Definition posi- 
tive d# fe mn^oaeesrie. Ne^asita cid les 

. dlemeata fondasnentaux depbiUoadq^hfeydmtmie 
bases de toutes les eotmftfesangrt- Mniwa de 
l’ouvrage.. . ci. .jii. s I ih;.-. hu»/B noilJ.it 

DEU XIEME PARTIE^-^OMStsHitHATioiJs gene- 
bales. 

: . • ' rtoilf'-'.OqxH 

. Section > , ••hbp.Rolidii 

Origifte d^Hitftktf'oh 
tiondes symboles, des allegories, des hidrbgty^Jifes 
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et du mptmystere. Exposition generate des mys- 
teres egyptiens, ainsi que des petits et des grands 
mysteres grecs. Opinion sur le sacerdoce primitif. 
Description particuliere des mysteres del’Inde ; de 
ceux d’Isis; de ceux des Cabyres; de ceux des 
Cabyrcs del’ilede Samothrace. Des mysteres d’E- 
leusis de Gere's et d’Orphee. Des mysteres juifs 
.on esseniens , et des mysteres du christianisme 
. primitif. Yene'raiion qu’on eut pour les mysteres 
de l'antiquite. 

Section Deuxieme . 

• Description des grandes epreoves physiques des 
Egyptiens. Des epreuves particulieres , du rituel , 
du ceremonial des divers degr&s Egyptiens et grecs; 
sciences qu’on cnseignait dans chacun de ces de- 
r gr&. 

' _ r r : 

Section Troisieme. 

Rapports dela maqonnerie avec les anciennes 
initiations. Modifications qui etablissent une dif- 
fer eneeutile. Yoies qu’a parcourues l’ancienne ini- 
tiation avant son institution en France. 

■ \ * Section Quatrikme. • 

Exposition des Elements fondamentaux de la 
philosophic , comme bases de toutes les connais- 
sance$ hwnames et des trois premiers •grades sym- 
Voiiqups.. ■ . ^ 
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TROISIEME PARTIE. — des grades et de 

LEHRS DIVISIONS. 

i° Grades symboliques comme bases dusys&me 
de l’initiation. 2 * Grades correlatifs 4 l’initiation. 
3® Grades de sectes et de parti. 4° Grades qui re- 
presentent une dpoque , un evenement ou un fait 
remarquable. 5® Grades scientifiques. Developpe- 
ment de chaque grade depuis le premier jusqu’au 
trenti&me inclusivement. Origine de chacun d’eux. 
Explication de leurs symboles et de leurs allegories. 
Date chronologique de chaque personnage histo- 
rique , et dans chaque grade scientifique , histoire 
et origine de la science dont il traite. 

QUATRIEME PARTIE. - resume general. 

Section Premiere . 

Bases fondamentales de toute initiation. 

Section Deuxikme. 

Des motifs qui brent instituer les divers mys- 
t&res de l’antiquite. 

Section Troisikme. 

Du but que chacun de ces myst&res se proposa. 

Section Quatrikme. 

De l’influence que l’initiation exerqa sur la civi- 
lisation de3 divers peuples de la terre. 
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Section Cinquikrhe. 

De la rcforme dont la maconnerie est suscep- 
tible. 

Section Sixihtne. 

De la tnission de la maconnerie et dd but qu’eHe 
dent remplir. 

Ce resume general renfermera par consequent 
tout le systeme de l’initiation que nous ne peti- 
tions reramer qu’apres l’avoir pareouru et etfe- 
lirihg dans touttes ses parties. Malgtd l’ordre 
methodique qui a preside k la elastifieatidn des 
nombreux materiaux qui doivent nous servir h 
developper le systlme de 1’initiation; malgre dix- 
huit mois de veilles , de recherches et de medita- 
tions qu’a reclaim^ notre travail, aurons-nous 
atteint le but que nous nous sommes proposes et 
qui consiste & pouvoir connaitre ce que l’initiation 
represente? Nous ri’osons l’assurer dans la crainte 
de trompter vOtre atiente. Ce doute philosopHique 
et cette difiance de nous-memes nous oilt deter- 
mine h. yous soumettre noire travail avant d’en 
faire aucun usage , parce que nous avons compte 
Stir lie concotirs de vds lutiiiires ; liotfS ill bous 
dissimulons pas tout le beeoln que nous en avons 
et nous les re clantons; nous recevrons avec recon- 
naissance toiites les observations ecrites que cha- 
cun de vous Voudra bieri nous adresser. Nous 
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prenons l’engagement de les me'diter et d’en pro- 
filer pour donner k notre ouvrage le degre d’in- 
struction positive que nous desirons lui imprimer, 
et si vous daignez encourager notre entreprise , en 
concourant par des critiques judicieuses au per- 
fectionnement de notre travail , il pourra devenir 
un guide plus certain po.ur ceux qui se livreront 
par la suite k l’enseignement magonnique ; nous 
parviendrons k former en commun un ouvrage 
susceptible de devenir d’une utilite generale ; et 
si l’orient eut la gloire et la prudence d’envelop- 
per de symboles une foule de verites dont la con- 
naissance fut trop, long-temps derobec au genre 
humain , l’Occident aurait k son tour la gloire et 
l’avantage d’avoir mis en lumi^re la plupart des 
verites de la philosophic occulte du mondc pri- 
mitif , dont la promulgation peut eclairer l’huma- 
nite et concourir puissamment & 1’affranchissement 
des divers peuples de la terre. 
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COURS COMPLET 

DE MACONNERIE. 


•DEUXlfeME PARTIE. 

* 

CONSIDERATIONS gEnErALES. 

* ’ 

SECTION PREMISES. 


Origin e de C initiation , tymboies , kyirogllphes , mytUret , 
oiniration qu’ on tut pour c*t dernitrt. 


* 

L’obsccbxte qui regne encore sur l’origine de 
l’initiatioa primitive doit &re principalement 
attribute & la croyance generate dans laquelle on 
a toujours ete , que les divers degres de cette an- 
tique institution furent tous 4tablis k la m£me 
dpoque par une reunion de phikwopheSj viyant 
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en commun , et ties travaux dcsquels surgit au 
nadme instant le grand systemc de l’initiation. Si 
avant d’exafruaer ce systeihe camtfie un tout ho- 
mogene , on eut "prealablement dludie chacune 
des parlies qui le constituent, l’oq n’etit pas tarde 
a se convaincre que les faifcs ? Jes e v<nementi , lea 
epoques ct les sciences que renferment le plus 
grand nombre dcs grades indiquent d’une manierc 
indubitable qu’ils ne purent dtre dtablis que suc- 
cessivement et d’apres les progrds plus ou moins 
lents que fit 1ft civilisation du monde primitif; 
cette imports nte consideration doit fai#e* asses 
pressentir que .le developpement du system e de 
l’init^tiop a dfLsqivfe Ja iqarche de l’csprit hu- 
main : cette assertion est si positive que chacun 
des trois grades symboliqu^ dont la reunion forme 
neanmoins le triangle mystique stir lequel repose 
tout le systeme de l’initiation, represente sepa- 
remeot relfiB^ejat sous 1’inflwen.ce duqpel phacujq 
d’eux fut institae ; et s’il. est vfai, carame on n’en 
saurait douter, que 1' element qui predomine dans 
un siecle , imprime son caractere special a la reli- 
gion , a l’industrie , l’etat , aux lois , aux arts , 
aux sciences, a la philosophic et a toutes les insti- 
tutions; eit Cttambrartt att#ntivaptrn£ fileoiant 
predominant de tel ou tel siedey .oh pownra: pai 1 ' 
aH^Ince indiquer le Caraetfcre des diverts crninhiat-. . 
sautes buriiaincs^et- des institutions de cecipclt ^ 
pdred qifll ‘existera un> tei Rapport venture .l’elem&nt . 
pfddominant.et- la- naawhe do- l’espnfc htupaiq . 
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la ja&ne epoquC,qu’il ea reaultera une identile 
uniform e et parfaite, 6ait de stagnation , soil do 
progr&s. Si nous appliqoons ces mfrnes principes 
a 1’initiation primitive , nous ne tarderons pas it 
nous ponvaincre qu’elle dut prendre naissance 
dans un siecle oil l’dl&nent de l’infini, d« l’absoki 
predominait , et qu’& cette epoque , le gouvarne* 
meet dot lire despotique, l'indhstrie borage, las 
arts glgantesques et sans formes reguli^res , les 
sciences dans le maillot de l’enfance; la force 
physique dut etre la loi grfnerale , la religion ex« 
clusivement dominante dut tenir les peoples dans 
l’escjavage, et la pbilotophie de cette epoque theo- 
gonique dut se renftrmek: dans la theologie. La 
severe investigation k laquelle nous nous livrons 
tendra & prouver que l’initiation fut institute dans 
l’Orient ou l’element dp l’infini predominait et 
ou pendant une longue se'rie de siecles , la 
religion, 1’ Industrie, les lois, les arts , les sciences 
et la philosppbiis furept representees d’abord par 
des symboles et plus tard par des hyerogliphes ; 
dr’ ou il rdsulte qu’il est plus que probable vque la . 
plupart des connaissances hutnainqs de l’Orient 
furent copcentrees dans le symbolisms ; or, les 
symboles et les hyerogjiphes ayeut tou jours fprtnd 
le qaract&re distinct! f de 1’initiatjon , il est here 
de flouts qu’elle doit tirer son origiue de cette 
epoque; mais avant de la deciire, pour procedor 
avec mdtbode , examinons d’abord ce queUiont 
les symboles etuoup verrons enstute ea quo! -con* 
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sistaient les hyerogliphes. On doit entendre par 
symboles une figure ou une image qui sert a desi- 
gner quelque chose , soit par le moyen de la 
peinture ou de la sculpture , soit par le discours. 
Le triangle, l'equerre, le compas, la regie, etc. 
sontdes symboles. L’image du soleil, de la lune, 
des etoiles sont aussi des symboles, ainsi que les 
statues de toutes le3 formes. Les tissus et les cWu- 
leurs qu’on leur imprime constituent aussi des 
symboles; un style obscur et plus ou moins enig- 
matique constitue les allegories et le langage pa- 
rabolique. En philosophie on entend par symbole; 
une verite obscure representee par une image yive 
et plus ou moins expressive. Les premiers philo- 
sophes se servirent de symboles pour derober le 
sens de leurs pensees. Les prltres, les legislateurs 
et les philosophes adopterent ce langage emble- 
matique jusqu’k l’e'poque de VEgypte, ou Mene's , 
second mercure egyptien , substitua aux images 
symboliques , les hyerogliphes , donl l’invention 
selon les annales de l’Egypte, est attribute au 
premier Mercure. 

Les hyerogliphes etaient des signes , des carac- 
teres dont les Egyptiens se servaientpour exprimer 
leurs pensees , sans le secours de la parole. Les 
bois,les pierres, les plantes, les animaux , les 
procedes des arts, les parties du corps humaih , 
servirent cette communication et devinrent au- 
taaat de caracteres et d’enigmes , pour represen- 
ter suitout les choses sacrees , la methode hydro- 
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glique fat employee en metant la partie pour le tout, 
ou en substituant une chose qui avait des qualites 
semblables a la place d’une autre; on etablitdeux 
methodes hi^roglyphiques ; la premiere s’appela 
curiologique : ainsi la lune etait quelqucfois repre- 
sentee par un demi-cercle , et quelquefois par un 
cyno-cephale; la seconde methode, appelec tropi- 
que, produisit l’hieroglyphe symbolique, qui se 
raffina lui-meme et se compliqua de manure & 
n’etre plus qu’un langage mysterieux, dont la 
connaissance exclusive fat reservee aux pretres 
et nous verrons dans le 3o' degre par quels moyens 
l’hierophante pouvait expliquer les hieroglyphes , 
parce queles combinaisons des hieroglyphes de- 
venaient si multipliees pour enseigner une science 
quelconque, qu’aucun esprit humain n’aurait pu 
en retenir lc sens pour pouvoir les expliquer. 

Quelques exemples donneront une idee de la 
science hieroglyphique , lors de son institution et 
des diflicultes qu’elle dut presenter au far et a rae- 
sure qu’elle se compliqua. 

Pour representer la nature presque toute entiere, 
un homme avec«un visage de feu, des cornes ct 
une barbe, une crosse h la main droite, sept 
cercles h la gauche , et des ailes attachees & ses 
epaules , en formaient l’hieroglyphe ; le feu du vi- 
sage exprimait la cbaleur de l’astre qui vivifie tou- 
tes choses, les cornes en etaient les rayons; la 
barbe bgurait les elements , la crosse etait le sym- 
bole du pouvoir que cet astrc cxerce sur tous les 
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corps sublunaires ; ses cuisses representaient la 
terre chargee d’arbres et de moissons ; les cans 
sortaient de son nombril ; ses genotix indiquaienl 
les montagnes et les parties raboteuses de la terre j 
ses ailes , les vents et la promptitude de leur mar- 
che ; enfin les sept cercles etaient le symbole des 
sept piantes ; ainsi , le portrait d’un hctmme gi- 
gantesque et quelques attribute , exprimaient le 
del et la terre ; deux mains, dont Fuse tenait tin 
arc et 1’autre un bouclier, representaient deux ar* 
mees rangees en bataille ; un serpent roule en 
forme de cercle symbolisait 1’univers j pour mon* 
trer que rien n’echappe a Dieu , on representaifc 
des ycux et des oreilles sur un mur et principals* 
mentsurle frontispice des temples : l’^gypte memo 
fat symbolisee , tantot par un crocodile , tantdt par 
un encensoir allume et surmonte d’un cceur. On 
ne peut disconvenir que le6 hie'roglyphea ne fas- 
sent ingenieux pour representer quelque chose de 
particulier , et ils etaient pins expressifs que les 
symboles; mais, pour tracer une epoque, consigner 
un fait, une sentence seulement, il fallait reilnir 
plusieurs hie'roglyphes dont l’expfaation etait trfcs 
difficile; un, seul exemple suffira pour fairfe appro* 
cier la verite de notre assertion. 

On avait peint sur la porte interieure du temple 
deMinerve a Sais un enfant, uni vieillard, un 
faucon, un poisson etun cheval marin; cegroupe 
n’exprimait que la sentence morale suivante : 
« O vous qui naissez et qui mourez , sachez que 
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* Dieu hait tous ceux dont le front large ne rou- 

• git jamais. » On yoit, d’apres ces exemples, que 
les Indiens, les Persans , les Chald&ns et les 
Egyptiens , an lieu de se servir comttic nobs d'urt 
systeme d’&riture en rondes et en barres , tfatts- 
mettaient leurs pens^es par des synlboles, des fi- 
gures d’hommes, d’animaux, de fleurs, etc., et, au 
lieu de proscrire les images, ainsi que le font les 
religions spiritualistes, (tellesque le mahotn&isme, 
par exemple,) les ertcourager et les propager, noil 
tomme idoles mais comme symboles, ^taiebt des 
moyens propres a favoriser puissamment les arts 
et rindtisttie; mais la m&noire humaine <5tait in- 
fettffisartte pbur expliqUer le grand nombre d’hi£- 
roglyphes qU’il fallait reunir pour represented une 
tepoque * un ^vfenement , on Conserver les dtfcou- 
vertes seientifiques de l ^gypte ; les hi&oglyphes 
furent r&riture du peuple et non Celle des mys- 
tires, et, quoiqbe 1’ initiation aittoujours et^carac* 
t&isee par des symboles et des hifroglyphes , ott 
peat se convaibcre, d’aprfes ce qui precede, que les 
Symboles Sont bien plus anciens que les hi&o* 
glyphes, et que l’initiatiort primitive doit tirer sort 
origine de l’lnde et non de l’^gypte.Nous tte pou* 
vons i non plus , partager 1’ opinion du savant 
M. Cousin , qui assure que la philosophie a priS 
naissahce dans les my stores ; nous eroyorts , art 
contraire, que la philosophie primitive des rtiages 
constitua la doctrine des mysteres ct qu’elle fut 
cause de leur institution , et la philosophie de l’O- 
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rient . nous parait d’autant. plus sublime , qu6 les 
symboles de la ma$onnerie qui la represented 
renfcrment tous les elements de la philosophic mo- 
deme.Pourprouverque notremethode estlogique, 
apres avoir expose la valeur des symboles et des hie- 
roglyphes dont on se servitdans l’Orient et notam- 
ment dans les divers cultes que nous ferons con- 
naitre plus tard, nous devons examiner ce qui 
constitua les mysteres : connaissance qui nous 
Conduira 4. exposer les mysteres qui ont des con- 
nexions plus ou moins directes avec la ma^on- 
nerie. 

Le mot. misterion , mystere , derive primiti- 
.vement de mu, c’est-a-dire silence , qui se trouve 
egalement dans le Sanskrit muka , muet et muni 
silentiaire, (espece d’ermite.) Ce mot v a la merae 
signification dans le grec, le latin et le frangais. 

Les mysteres indiens qui sont les plus anciens 
paraissent avoir ete dans l’origine une instruction 
s.ecrete qu’on ne donnait qu’aux pretres, dont l’4me 
etait penetree d’effroi par la terreur qu’on leur. 
inspirait. Ce n’ etait qu’apres avoir parcouru des 
r,outes ten^breuses qu’on les conduisait enfin dans 
un endroitfort eclaire, ce qui fit nailre 1’idee de 
copier les phenomenes de la foudre et du tonneirc; 
et.toutes les sectesreligieuses qui ont.cxiste depuis 
ces temps recules jusqu’i nous , eurent des myste- 
res ; mais un grand nombre de ces mysteres n’ eu- 
rent pour objet que le culte particular que les 
sectes voulaient symboliser , tandis que plusieurs 
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autres eurent au conlraire pour objet les connais- 
sances scientifiques , ec la satire trop generale de 
Chenier que renferment ces vers: 

Or, notez bien, qu’en fait d’alldgorie, 

Tout de la part du pr£tre eat censd fourberie. 

ne nous parait pas applicable au sacerdoce primi- 
tif; nous devons juger les pretres de la haute an- 
tiquite , comme s’ils n’avaient point eu de succes- 
seurs, et nous serons dfes-lors convaincus qu’ils 
n’eurent pas besoin de tromper le peuple, parce 
que l’ignorance de ces siecles grossiers allait au 
devant des erreurs; il est vrai que les prltres ne cru- 
rent pas devoir les soustraire h. cette ignorance, et 
qu’ils n’instruisirent que peu d’inities; mais ils 
penserent que la society serait mieux organisee , si 
l’4tendue des connaissances ne s’j trouvait jamais 
sans 1’ elevation de r^tmc; ils dtaient persuades que 
la doctrine reservee aux cceurs gen^reux , aux 
esprits sublimes, ne devait pas plus ressembler a 
celle du commun des mortels , que la ndurriture 
de l’hommedoit ressembler celle de 1’ enlant qui 
vient de naitre. Leur conduite eut pour base les 
deux maximes suivantes : « Tout pour le peuple ; 
rien par le peuple. » Maximes justes chez un peu- 
ple ignorant; maximes absurdes chez un peuple 
eclaire. Ce qui confirme notre opinion, c’est qu’ils 
pensaient , avec raison , qu’il ne faut dire la ve- 
rite qu’aux gens de bien. £h ! qui pourrait connai- 
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tre asse^ peu le genic deces socles recules , pour 
n’etre pas frappe des grandes vues des premiers 
precepteurs du genre brnnain, et pour »e pas 
apercevoir leurs institutions animees d’un puis- 
sant esprit de vie et toutes dirigees d ’intentions 
vers l’ntilite generale , plutdt que l’unique et froid 
calcul du sacerdoce ; car nous ne tarderons pas 
h demontrer que dans les mysteres de l’Egypte, 
les pretres d’Jsis, tantot s’enfongant dans les 
sciences les pins abstraites , de'couvraient les fa- 
meux theorenaes geomefriques que Pythagore 
vint leur emprunter, car, lors de son initiation, il 
tronva le cajrp de l’hypotennse sur les colonnes 
souterrainps d’Herms , qui passaient pour etre an- 
terieures an deluge; les inities egyptiens calcu-r 
laient les eclipses, ou reglaient, treijesiecles avaut 
Cesar, 1’annep que nous appelons Julienne; cette 
forme d’apnee etait cpnnue des pretres d’Helio- 
polis, au paoins depuisle regne d’Aseth, i3u5 ans 
avant potre ere ; tantot ils descendaient k des re- 
sberphes pratiques sur lps besoins dels vie, etils 
livraieut alors a leurs compatriotes le fruit de leurs 
decpuyertes, telle est 1 ’incubation artificielle, que 
ppus ignorqus encore , et qui nous serai* utile , 
pnisqu’^ Peripe il pciot dans un jour autant de 
ppussips qu’on vqit briber d’etoilesau firmament 
dans nup belle unit, Oette m&aphore donn® la 
mesure de cette impoftante d^couverte ; tantdt se 
livyant aux beaux arts , ils en inspiraient I’enthou' 
sjasUW k ee peuple qui coastruisit les avenues da 
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Thebes , le labyriathe, les admirables temples de 
Deaderah, d’Edfou , de Philae. Ce fut le peuple 
egyptien qui dressa tant d’obelisques monolithes ; 
qui creusa, sous le nom de Lac-Moeres, un ocdan, 
qui enfbuit le eoloris des plus belles peintures , 
daus les hypog^es de see ancdtros. II suit de ce qui 
prle&de qu’il existait deux modes d’enseigne- 
tnent, ou deux doctrines, ce qui donna l’idee d’e'ta- 
tabUr deux degree de myst&res , les petits et les 
grands. 

Tout parte 4 croire que dans les petits mystfcres, 
an y easeignait la morale et quelques arts meca- 
niques , qu’on y donnait des notions nautiques et 
de strategic, et que leur secret consistait en grande 
partie dans une interpretation bistorique de la my- 
thologie *, on y purgeait seulement le polylWisme 
de sespripcipales biaarreries et de ses immoralites. 
Le dernier dogme consistait & persuader aux ini 
ties que l’Olympe s’etait peuple de mortels qui 
avaient ete divinises 4 cause de leurs vertus t ce 
fut eette doctrine qui porta plusieurs philosophes 
4 pradquer presqu’exclusivement la vertu et 4 la 
preferer 4 toutcs les grandeurs de la terre. 

Dans les grands mysteres, au contraire , on ne 
s’occupai* que de sciences phis ou moins posits- f 
ves, ainsi que nous le demontrerons dans les 
epreuves de chaque degre des mysteres egyptiens, 
et lorsque les inities avaient acquis une instruction 
profonde et solide/ On commcnqait 1 ’explication 
des allegories, la scule qui satisfasse 4 toutes les 


Digitized by LjOoq le 



( 40 ) 

difficulty et qui concilie les mytes les plus dis- 
parates ; c etait alors que le polytheisme etait sape 
dans sa base, et que la doctrine de l’unite de Dieu 
e'tait enseigne'e aussi pure que dans le temps m&ne 
de' Jerusalem; on y devoilaitl’immortalitede I’&me; 
on y demontrait l’erreur de la me'tempsycose , de 
maniere qu’on encourageait les bons et qu’on fai- 
sait trembler les mechants par la seule perspective 
d’une veritable immortalite ; enfin on exposait au 
grand jour toutes les verites de la philosophic 
symbolique ; d’ou il resulte que les petits mysteres 
avaient pour objet de former des citoyens vertueux 
et utiles a leurs semblables,etque les grands mys- 
teres avaient pour objet de former tout a la fois 
des philosophes vertueux, utiles et savants: ces 
demiers furent le phare de la civilisation. 

Nous pourrions donner des details plus eten- 
dus , mais nous anticiperions et nous sortirions 
des generalites dans lasquelles nous devons nous 
restreindre, et en outre, parmi ces details, les uns 
appartiennent aux divers mysteres que nous allons 
exposer et les autres a des grades que nous de've- 
lopperons plustard. 

t DESCRIPTION DES MYSTERES CORR^LATIFS AVEC 
LA MACONNERIE. 

Parmi le nombre prodigieux de mysteres que 
renferme V Histoire generate des divers ages du 
Monde, lps uns furent purement religieux , d’au- 
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tres n’expriment que les moeurs, les usages el la 
croyance de quelques peuples , et plusieurs enfin 
ont des rapports plus ou moins directs avec notre 
institution , et nous avons cru ne devoir exposer 

que ces derniers, parcc que leur ensemble setrouve 
renferme dans les divers grades de la maqonnerie. 

Les mysteres qui nous ont paru avoir des con- 
nexions plus ou moius intimes avec notre ordrc 
sont les mysteres des Brachmes ou de l’lnde , ceux 
d’Isis ou de l’Egypte , ceux des Cabyres , ceux des 
Cabyres de file de Samotrace, ceux d’Eleusis , 
de Ceres et d 'Orphe'e; enfm les mysteres juifs et 
ceux du christianisme primitif. 

• MYSTERES DE i/lNDE. 

Les myst&res des Brachmes sont d’une si haute 
antiquite qu’on n’a pas craint de faire remonter 
leur engine a plusieurs milliards d’annees avant 
l’ere vulgaire, et nous preferons rester dans le 
doute a cet egard , plutot que de leur assigner une 
epoque dont la date nous parait arbitraire , quoi- 
qu’elle ait servi de point de depart a M. Buret de 
Long-Champs, pour etablir l’Histoire gen^rale et 
abr^g^e des divers &ges du monde , qu’il a divises * 
en cinquante si&cles avant notre bre. Nous dirons, 
toutefois, que les dates que renferme son immense 
repertoire, sont parfaitement concordantes avec 
les personnages , les faits, les cpoques et les scien- 
ces que renferment les divers grades de la magon- 
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fterie, et cette chronologie generate nous a scrvi 
& relever une foule d’erreurs consignees dans des 
ouvrages trfes sclentifiques et qui traitent de l’int- 
tiation. 

Les mystfcres des Braehmes , dont nous nous 
occupons, conslstaientdansl’initiation des prttres. 

II paralt d’autant plus incontestable que les Bra- 
chmanes avaient une initiation, que les Braehmes 
t>u initids indiens furent originairement electifs. 
L' usage s’introduisit bientdt d*y recevoir avec de 
faibles epreuves, les fils d’adeptes, & peu prfcs 
comme en maqonnerie on favorise les Low ton. 
On en vint, enfin , jusqu’& substituer totalement 
les droits du sang & ceux du merite reel , et le 
corps des Braehmes se changea en Aste. D’apres 
Strabon, les pretres e gyp tie ns tenaient des Bra- 
Chmes la premiire idee des mystfcres, et Pythagore, 
qui, bien des siccles aprfes, allales consulted dans 
l’Indc, en rapporta des lumieres semblabfes, et 
les secrets de sa philosophic different peu de ceux 
de Memphis et de Samotrace ; le nom de Mages 
si long-temps honorable , dtabli par les Perses ct 
les Ghalddens , n’appartenait dans le princlpe 
qu’aux pretres assyriens; ils s’appelaient mages 
do mot caueassien Magh , qui signifie grandeur, 
Ovation , supnfmatie ; mais , depuis ce temps , 
l’usage a pr£va!u de n’entendre par mages que les 
Inities persons , qui furent les disciples de Zoroas- 
tre, et, quoiqu’on admette plusieurs Zoroastre , 
il n'en a r^ellement cxist6 qu’un seul qui floris- 
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sait sous Gustasb (Darius Hystaspe), It peu pris it 
la meme epoque que Pythagore , dont il futle 
maitre, et qui fut aussi I’^poque da Confutade , 

1 ’ oracle desChinois, 

Ces demicrs documents que nous avons puisds 
dans le poeme de la magonnerie sont trop erro- 
pour que nous les passions sous silence ; en 
effet , pjusieurs philosophes persans et chalddens 
se reunirent pour former une association , et its 
prirent le nom de mages , et leur institution re- 
monte a 100,000 ans avant notre hre, tandis que 
lee myste res dgyptiens sont bien posterieurs, ainsi 
que nous le prouyerons bientdt ; d’ou il resulte 
dej& que ks mages n’ont pas pu 4 tre les disciples 
de Zoroastre, et, maigrd I’affirmation trop positive 
du poeme de la ma^onnerie, il a exists trois Zoro- 
astre; Is premier vivait 2 164 ans avant l’ire vttlgai- 
reet H reciifia le culte du feu quiavaitdte etabli par 
les mages ainsi que nous le prouverons dans le 29° 
degre. Le second Zoroastre vivait en 1096 avant 
notre ire, et le troinime en 491 avant notre ire. 
Galculez la distance immense qui sdpare les mages 
des trois Zoroastre * et voyes si les mages out pu 
dire les disciples d’aucuri des Zoroastre ; Vtinlcjue 
Zoroastre admis par le F.\ Guerin-Dumas, fio- 
rissait soys Gustasb -et Darius Hystaspe , & peu 
pres it la mime dpoque quo Pyfhagbre l d’abord 
Gustasb vivait en l'an 7 so aVaht notre ire , Da*- 
ring Histaspe en 522 , et Pythagore en 58 o V d’ou il 
sadtque Gustasb vivait 260 ans atarrt PytHagdrfe 
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et trois siecles avant Darius Hystaspe ; toutefois, 
il resulte de notre examen que Pythagore , Da- 
rius Hystaspe et le troisieme Zoroastre vivaient 
& peu-pres a la mime epoque, ce qui a sans doute 
induit en erreur le savant auteur du poeme de la 
magonnerie, dont nous ne cessons d’admirerle 
profond savoir et qui appartient a la loge des FF.\ 
Artistes , p^pinike d’hommes de lettres et de sa- 
vants. 

Cette digression nous autorise a conclure que 
la philosophic primitive donna naiseance aux 
mysteres etablis par les mages , mais qu’elle ne 
naquitpas des mysteres, ainsi que 1’assureM. Cou- 
sin dans ses legons dc philosophic ; quoi qu’il en 
soit, la doctrine des mystkes des brachmes etait 
toute thepgonique , et leurs epreuves physiques 
se rapprochent de celles de la magonnerie ; leur 
theogonie se trouve presque entierement consi- 
gnee dans le Vedam et le Shastal , livres sacrk 
des Brachmes ecrits en langue Sanskrit. Cette 
theogonie admettait comme premier principe 
Para-Brahma ou dieu , qui cr&i Brahma et le char- 
gea de creer le monde ; il lui donna deux anges 
FVisnou et Siva ; le premier de ces anges veil- 
lait k la conservation du monde, et.le second etait 
charge de sa destruction , de manike que Brah- 
ma , VFisnou et Siva ou Iswara , constituent la 
ionite indienne, qui, quoique toute mylhologique 
se. trouve neanmoins conforme k celle des He- 
breux qui se compose do Jehovah , et de deux 
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classes d’anges, dont lesuns representent le bien, 
et les autres le mal. 

Les Brachmes etant les seuls hommes lettre's de 
Unde et les plus proches voisins de la Perse, 
eurent sans doute connaissance de la philosopbie 
primitive des mages, ce qui porte 4 croire qu’ils 
F adopterent, et explique la possibility que les prdtres 
egyptiens aient pu tirer de l’Indc la premiere idee 
des mystfcres , car, avant les mages, les mystfcres 
indiens etaient exclusivement religieux, et, malgre 
notrehypothfcse, nous doutons encore que cesmys- 
teres aient ete scientifiques , puisque les annales 
du monde n’en font aucunc mension , tandis 
qu’elles nous representent les myst^res egyptiens 
comme les plus scientiques et les plus reguliers de 
tons les mysteres de l’Egypte. 

• MTST^RES EGYPTIENS. 

L’institution de ceS demiers mystfcres connus 
sous le nom dlsis , et pratiques & Memphis , re- 
monte k 2900 ans avant notre ere , et ils eurent 
pour but le culte egyptien d’ une part ct les connais- * 
sances humaines de l’autre , ce qiii les fitdiviser 
en deux degres: le premier fut exclusivement re- 
ligieux, et le second fiit scientifique ; le culte des 
Egyptiens futcelui du soleil et de la lune, parce que 
d’apres la me'tempsycose , les egyptiens croyaient 
que l’&me d Osiris re'sidait dans le soleil, et celle 
d’lsis dans la .lune , de mauierc que ce premier 


Digitized by LjOoq le 



( 46 ) 

cUgrif fut ostensible et public, et on le represents 
par des hieroglyphes tant a l’citerieur qu’i l’intd- 
rieur du temple etabli k Cdlpte , et Ids prltres de 
ce temple cxpliqiiaient au people ces hieroglyphes. 
Nous ferons tbutefois remarquer que la fdte prin- 
cipal des my stores d’Isis etait celebr£e ail mois 
de mars t epoque de l’equinoxe du printemps , o4 
la navigation est la plus perilleuse ; cette fete n’a- 
vait ete institute que pour payer un tribut d’hom- 
tnage au vaisseait d Isis lorsqu'il fut 4 la recher- 
che d Osiris , et pour rendre les rents pro&p&res 
aux navigateurs ; cette solennite a ete tres bien 
d&rite par Apulee , et elle se troilre consignee 
dans le savant ouvrage du F.\ Lenoir. 

Le deuxieme degre exelusivement reserve aux 
inities fut secret et divise d’abord en trois parties; 
la premiere partie fut consacree au developpe- 
ment des prineipes d’nne morale pure et austere , 
et on eprouvait Tame des inities par des epreuves 
longues et pdrilleuses ; la deuxi&me partie etait 
exelusivement consacree k 1’ elude de l’astronomie 
et de la tWogonie, et dans la troisieme oh ap- 
prenait aux initios a faire une juste application 
de 1 ’astronomic, pour bien concevoir le sys- 
t&ne de la formation de l’univers ; on ap- 
pelait cette partie cosmogdnie , et plus tard 
leS prdtres ^gyptiens ayant embrasse les con- 
naissances scientifiques de l’Orient , diviserent 
l’initiation en sept degres , ainsi que nous l’cxpo- 
serons quand nous nous occupcrons des epreuves 
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et da ritael de chacun de ces degrcs. Ce fat ditto 
les mysteres egyptiens que les rois le'gislateurs, 1 m 
pr&tres, les philosophes et les grands qui formaient 
le gouTernement de l’Egypte, acquirent les baatts 
connaissances qui les firent remar quer, et les egyp- 
tiens ne farent si heureux que parce qu’ils furent 
gouvernes par des hommes excessivement ins* 
traits. 

Les pr^lres e'gyptieris, voulant donner Une id&s 
de la subliraite de leur theogonie , firent graver sur 
le frontispice du temple de la nature l’inscriptiot* 
suivante : « Je suis tout ce qui a , tout ce qui 
» est * tout ce qui sera , et nitl mortel n’a encore 
■» perce le voile qui me couvre. » 

• mrsTtotES dm ubtsm. 

Les mysteres des CabyCes , institties en a3a* 
avant notre ere , et par consequent prfes de cinq 
siecles apr£s ceux d’lsis, ne furent qu’une knita- 1 
tion de ceux des Dioscures et des Sidoniens ; leur 
but etaittout astronomique , et on ne les cll&rdit 
que la mut< Le neophyte subissait des dpreuves 
effrayantes et poiilleoses dans lesquelles plusieurs 
succomb&rent. 

Apres les epreuves le neophyte dtait place sur 
un tr6ne eclatant de lumiere; on le ceignait 
d’une ceinture de pourpre et on ornait sa t4te 
d’une couronne d’ olivier ; tous^les inities exe* 
cutaient autour de lui des danses hierogly- 
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phiques destinees a cette ceremonie, ct nous trou- 
verons ccs danses dans le y* degre des initia- 
tions dgyptiennes ; cette similitude est d’autant 
phis positive que le temple de Memphis fut alors 
consacre aux mysteres des Cabyres , qui furent , 
comme ceux d 'Isis , divises en trois degrds , et 
chaque degre fut consacre a une divinite particu- 
liere ; celle du premier degre etait Proserpine , qui 
representait la terre ; on donnait a chaque initie 
des developpements Tort etcndus sur le globe 
terrestre et ses productions, ct la manure dont 
il fallait gouverner le peuple; le second degre 
etait consacre a Plulon, qui representait I’enfer, et 
on deroulait aux inities les principes de la morale; 
on leur indiquait les moyens propres a combattre 
les passions qni asservissent Thomme*; on leur 
inspirait l’horreur des debts et des crimes par l’ef- 
frayante peinture des ch^timents etemels que de- 
vaient subir apres la mort tous les hommes per-' 
vers.... Le troisieme degre etait consacre 2i Mer- 
cure, qui representait la puissance divine; ce n’etait 
que dans ce dernier degrd qu’on enseignait l’as- 
tronomie, la theogonie et le polytheisme, et, k 
l’aide de cette derniere croyance religieuse, on 
donnait l’espoir aux inities qu’ils participeraient 
apres leur mort a la puissance divine ; quoique 
ces mysteres fussent en apparence mythologiques, 
ils etaient en realitc religieux, moraux, ct scien- 
tifiques. ' 
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. MYSTERES DBS CABYRES DE SAMOTHRACE. 

En l’an ig5o avant notre £re , les mysteres 
egyptiens passerent en Grece, et les premiers mys- 
tdres furent ceux des cabyres ctablis dans File de 
Samothrace, ct nous presumons que les pelasges, 
qui en furent les inslituteurs , n’avaient et^ ini- 
ties qu’aux petits mysteres, car la principale 
science des mysteres de Samothrace fut la stran- 
gle et, chezles Atheniens, les officiers qui comman- 
daient l’armee s’appelaient strateges ; tous les 
Grccs qui s’etaicnt distingues par leur courage nri- 
litaire etaient couronnes et figuraient chaque an- 
nee dans la celebration publique des mysteres de 
Samothrace , et nous ne les avons relates que 
parce qu’ils ont un rapport direct avec le 3 e et le 
4* point du trentieme degre du rit ecossais , car 
ces mysteres n’etaient consacres , en apparence , 
qu’au courage et a la valeur ; mais ils furent en 
realiteune ecole militaire scientifique,et les grands 
capitaines de la Grece en sent une preuve incon- 
testable. 


. MYSTERES GREGS. 

Les Atheniens ayant donne la royaute a la fa- 
millc d'Erechtee et la dignity d’Hyerophanle 3t 
celle d’Eumolpe, Erecthee, premier roi d’Ath£nes, 
institua en 1373 , avant noire ere, les mysteres 
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d’Eleusis, et la famille d’Eumolpe conserva, pen- 
dant douse cents ans, la d ignite d'hyerophante. 
Ces mysteres furent divises en petits et en grands, 
les philosophes et les savants de k Grece s’y fi- 
rent initier, les e'trangcrs n’y furent point admis 
qu du moins tres-rarement. 

Les hieroglyphes de ces mysteres furent moins 
multiplies que ecux de l’Egypte , parce que les 
pr&res qui etaient charges d’instruire les inities 
et qu’on appelait Eumolpides , possedaient les 
mysteres de Ceres, qui e'taient inscrits et conserves 
sur des feuilles de plOmb , de maniere qu’il n’y 
avait d’hieroglyphes qu’al’exterieur du temple r et 
les pnltres etaient charges de les expliquer an 
peuple, reservant les developpements des sym- 
boles scientifiques pour les inities, et nous presu- 
mons que toute la science de ces myst&res se re- 
duisait & des explications mythologiques , d’apr^s 
lesquelles on promettait aux inities des recom- 
penses sans nombre ; tout devait leur reussir pen- 
dant le cours de leur vie , et , apres leur mort, ils 
etaient surs d’obtenir les premieres places dans les 
Champs-Elysees , tandis que les profanes devaient 
dtre precipite's dans le Tartare , ce qui donnait 
aux inities un pouvoir et une superiority sur tout 
le peuple ; l’autcur des annales du monde assure 
qne ces mysteres furent une veritable jongleric. 

Cette assertion nous parait d’autant plus fondee 
que les philosophes eclaires de la Grece , peu sa- 
tkfaits de l’instruction qu on y puisait, furent 
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chercher dans les mystAres de Memphis des eoTi- 
naissances positives; et, dans 1c nombre de ces 
philosophes, nousferons remarquerOrphce, prince 
des Ciconiens, en Thrace, qui, aprfcs avoir pnisd 
deprofondes connaissances scientifiqnes en Egyptc, 
mint en Greee , et, en i83o, avant nofr'e Are, il 
rdgatarisa les mystfcres d’Eleusis, et detruisit led 
erreufs qui lew Servaicnt de base; il fonda und 
doctrine veritablement instructive, et , par consd* 
quent utile ; 11 dtablit en Grece la divination d’a* 
prfcs les dogrties qu’il avait appris en Egypte, lot's* 
qu'il fut initic aux mystdres de Cc'rds et de Bacchus i 
tout en respcctant les prcjnges populaires, 11 dtabfrt 
sur des bases plus rationnelles et mcinS Sttpersti- 
tieuses les fdtes de Bacchus et d’Hdcate ; les dleuSl- 
nes r les patiathendes et les thesmophofleS; id 
mythologie des Grecs n’etant qu’un Afrtas ConfuS 
de superstitions isolees, Orphde en forma un corps 
de doctrine , et il admit des esptifs , des demons et 
des heros, et cette derniere partie dtait contor- 
dante avec le but des mystercs de SarHOthrafce. C'e- 
tait F esprit national sur lequel reposait la sAretd de 
la patrie ; Orphde n’eut qu’uire faiblcsse , cVst 
qu’il nc put pas se garantir d’unc superstition 
egypticnne, qu! consislaif A mettre und piece de 
monnaie dans les urnes funefaifes pour obtenh* de 
Charon le passage des fleuves inferiiaux; ce fut 
Orphde qui institua cet usage chc* les' GrcCs. A 
part cette innocente erreur , Orphde fut' urt philo- 
sophe au dessus de ceux de son siccle ; car apreS 
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avoir regularise les mysleres d’Eleusis et les avoir 
ramenes dansle veritable butscientifiquc des mys- 
t£res de Memphis, il les divisa en deux degres 
d’initiation, et, malgre les terribles epreuves phy- 
siques auxquelles tout initic etait soumis , le si- 
lence qu’Orphee exigea de chaqueinitie etait d’au- 
tant plus rigoureux , que divulguer les mysleres ou 
les entendre etaient deux crimes egaux; ccux qyi 
avaient trahi les secrets com me ceux qui avaient 
eu la faiblesse deles entendre raconter, etaient 
bannis de la societe , l’entrec de tous les temples 
leur etait defendue ; on evitail de se trouver avec 
eux; on ne pouvait plus habiter la meme maison 
nirespirerle meme air; et cette punition morale 
en imposait plus que la detention et les tortures, 
car jamais aucun initie n’a promulgue les myste- 
res soit verbalement , soit par ecrit. 

Dans ^le premier degre des mysteres d’Eleusis 
reorganises par Orphee, on deyeloppait la theogo- 
nie , et les objets du culte qu’Orphee etablit, con- 
sistaient dans des emblemes qui representaient 
sous un image sensible quelques points de la theo- 
gonie egyptienne , de maniere qu’on y developpait 
les principes d’une saine morale; on y donnait 
quelques notions gene'rales sur la nature des dieux 
et le culte qu’on devait leur rendre. 

Le second degre etait tout scientifique : on 
exposait en detail tout le systeme physique de la 
nature ; on cherchait a demontrer la formation de 
l’univers et des dtres qui le peuplent; etl’on sent 
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combien les etudes devaient 4tre longues et diffici- 
les pour acquerir les connaissances qui devaient 
conduire 5 des resultats assez positifs pour que leur 
utilite tourn&tau profit de la civilisation. On assure 
que les deux degres d'initiation furent sugger£s k 
Orphee par la connaissancequ’il acquit de la dou- 
ble doctrine que profess&rent les mages dc Perse , 
plustard, les bra chines de l’lnde, les druides des 
Gaules, les pr4trcs egyptiens ct la plupart des an- 
ciens theologiens. Orphee appela la premiere doc- 
trine, exoterique, par ce qu’elle pouvait Itre ensei- 
gn^e k tout le monde , et la seconde , esoterique, 
exclusivement reserve’e pour les initics. II est k re- 
marquer que Mo'ise et Orphee, imbus de ces an- 
tiques principes, imiterent les pr&res egyptiens, 
car ils furent tout k la fois legislatcurs et juges; et 
le bien public dut etre le principal but de leurs re- 
cherches et de leurs soins. Aussi ce fut dans les 
mysteres reformes par Orphee que tous les legisla- 
teurs grecs apprirent 1’ usage dela double doctrine 
dont ils brent une des parties les plus essentielles 
de leurs etablissements politiques. 

• MYSTERES E8SENIENS. 

Nous arrivons aux mysteres juifs, qui, quoique 
moins celebres que ceux qui lcspreced&rent, n’en 
sont pas moins intlressants & connaitre , parce 
qu’ils ont eu l’avantage de survivre k leurs prede- 
Cesseurs , et plusieurs erudits ont pense que les 
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-mystk'es )m£s etaient la souche des magonaeri.es 
modernes. . . Les inities d’ Israel se nommaient esse- 
mens; on pent a cet egard analyser 1c portrait que 
Pfailon , Josephe, l historien, et Piine nous en (Hit 
iaisse, 

Les ess miens vivent comme fibres ; ils font pro- 
fession d’uae grande pidte envers l’&tre supreme ; 
ils n’accordent pas indifferemment i’ entree de leur 
society. Quand un postulant se presente , ils 1’e- 
prouvent pendant trois ans , un an au dehors de 
la maison et deux au dedans. 

Avant de l’admettre , on lui fait promettre avec 
des semaents teiribles de servir Dieu , d’aimer les 
hommes , de fiiir les pervers , de proteger les gens 
debien , de garder la fbi envers toutle monde , et 
suitout envers le prince. On lui fait jurer aussi 
qu’ii «e decouvrira jamais a d’autres les secrets de 
^association ; qu’il les tiendra cadges an peril de sa 
-vie; n’enseignera que oe qtl’il aura appris de ses 
maStres , eooservera iesUvres mysterieux dei’ordre 
et les atoms traditiorroels des anges { r). 


(i) Maimonide et les Rabbins donnent a ce mot d'ange ]a 
signification la plus £tendue : tous les attributs de Dieu , tous 
les penchants de rhomme , tous les nombres; en un mot, 
Routes fcs abstractions sonrt des anges. Les lettr 4 s de la Chine 
i#9tend#8t par bo ns et mauwajs esprits les -causes generates avee 
effete ejt ten** influence , $t, en outre, les puissance* $t 
les passions de l’ai^e , rii^bitpde des vertus ou de* vices. Les 
aqges ne furent honoris du peuple juif que depuis ses com- 
munications avee les Chald^ens pendant la captivity. 
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Les ess (Aliens ne parient pas avant 1’apparkion 
d« soieil, si ce n’est qn’Hs prononcent qoelques 
priepes quails ont redoes de leurs pfcres , comme 
pour inviter cet astrc h se lever. Us. restent en tra- 
vail jusqu'au soir , prennent pour Je repas des v£te- 
meots Wanes , et font manger avec eux leurs hfites, 
sMl en est snrvcnn. 

fls demeurent autant que possible floignes des 
bords de la mcr; leur principal dtablissement est 
dans les valines d’Engaddi. Us emploient de fr£- 
qneirtes purifications et craigucnt de souiller les 
rayons de Dieu. 

Eux seals ri’offrent point de sacrifices sanglants 
dans le temple de Jerusalem. Les symboles , 
les paraboles , les allc'gories sont pour eux d*un 
usage trfes - famHier : ils imitent en eda les an- 
ciens. Habiles dans les connaissances des mi- 
neraux et des plantes mfidicinales, ils prennent 
soin gratuitement des maladcs qu’on leur am£ne ; 
quoiqu’ils soient sous la dependance de leurs su- 
perieurs , on leurlaisse laliberte de secourfr-tFeux- 
m&nes leur prochain, et de faire leblc® autant ct 
aussi souvent qu’ils le vculent. ‘Ils n’ont point d’es- 
daves & leur service : ils regardent Fesdavage 
comme injurieux a la nature Uumaine. Tels dtaient 
les membres de cette corporation remarquable: 
eclaires au milieu d’un peuple ignorant , bienfai- 
sants au milieu d’uu peuple avare , tdlerauts au 
milieu d’tm peuple fanatique , ijs presentaient le 
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spectacle d’une classc d’hommes doues de toutes 

les superiorites morales. Josephe, l’historien, est 

frappe de leur ressemblance avec les Pythagori- 

ciens. 

Salomon, qui passaitpour leur instituteur, quoi- 
qu’il ne soit que le restaurateur de leur ordre , en 
avait pris en partie les bases dans la hierarchic et 
les receptions observes par Moi'se parmi.les In- 
vites ; en partie dans les statuts des enoseens, secte 
de-date immemorlale et d’origine arabe ou chal- 
deenne, dontles mysteres etaient remplis des sou- 
venirs du sabeisme primitif et bien plus favorables 
par leur esprit aux liens de la bienveillance uni- 
verselle que l’initiation mosa'ique. 

. Dom Calmet observe qu’il est bien etonnantque 
ni les evangelistes ni les autres ecrivains du Nou- 
veau Testament neprononcent pas unefois lenom 
d’une secte si cel&bre parmi les juifs et qui faisait 
tant d’honneur h leur religion. 

Des auteurs allemands , s’appuyant de certains 
passages des evangelistes tels que ceux-ci : « Que 
celui qui peut deviner devine ; que celui qui a des 
oreilles pour entendre entende; le Christ nepar- 
lait que parparaboles » , pretendent que la ddetrine 
du Christ est la simple revelation de ces inities ; 
en sorte que les premiers chr^liens auraient etc des 
esslniens. Ces savants proposentpourexemple les 
th4rapeutes d’Egypte , qui formaient une branche 
des ess^niens , et dont qn n’a jamais pu dire s‘ils 
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e'taient chrctiens ou juifs ( i); et la communaute 
des biens prcchee par les apdtres , comme le 
prouve l’histoirc de Saphire et d' Ananias , ilscru- 
rent reconnaitre sous des termes obscurs , dans le 
XIV* chapitre de saint Luc les epreuves du Christ 
et la manifestation complete de tous ses secrets 
devant quelques disciples choisis dans le XYII e 
chapitre de saint Mathieu. Que ces idees aient seu- 
lement pu etre connues , n'importe comment , 
ajoutc I’auteur du poeme. de la maqonnerie , au- 
quel nous avons empruntd la connaissancc de ces 
derniers mysteres , c’est dejk pour les csseniens le 
plus magnifique eloge. 

Quelque positifs que paraissent etre ces impor- 
tants documents , nous avons voulu nous assurer 
par nous-mem e de leur exactitude ou de leur 
supposition, et , en parcourant l’histoire generale 
du monde, nous avons trouve qu’en l’an i55o 
avant l’ere vulgaire les juifs qui revinrent d’E- 
gypte se diviserent en trois sectes. 

La premiere fut la secte cyneenne , la seconde 
fut la secte recabile et la troisiemc fut la secte 
esseruenne ; les juifs esseniens , ajoute l’histoire , 
etaient des especes de quakers , qui etaient parmi 
les juifs ce que furent les moines parmi les Chre- 
tiens ; ils fuyaient les villes , ils vivaient en com- 
munaute ; leur discipline ctait tres-austere. 

(i) L’autenr des Fastis Universels assure que les tli6ra- 
pcutes Etaient line secte juire, issue des esslniens. 



Digitized by LjOoq le 



( 58 ) 

Ccs documents historiques ne laissent aucun 
doute sur 1’ existence des mystfcres esseniens dont 
Tinstitution preccda de quatre siecles ceux dc 
Salomon, et nous avons trouve en outre, que, cin- 
quante-cinq avant l’ere vulgaire, Judas de Jeru- 
salem , qui fat prophete et qu’il ne faut pas con- 
fondre avec Judas ou Aristobule , fils d’Hircan , 
qui n’dtait qu’un juif philospphe et qui passait 
parmi ses disciples pour avoir le don de prophe- 
tie , rdtablit la secte des essdniens avec toutes ses 
austdritds; on les.appelait aussi judaistes, du no® 
de leur fondateur. 

Ce dernier document confirme tout ce que dou 
Calmet a avance et que nous avons relate plus 
baut. 

D’apr&s la classification chronologique que 
nous avons adoptdc pour ’les mysteres qui out 
des connexions plus ou moins intimes avec la 
maijonnerie , nous allons terminer par l’exposi- 
tion succincte des mysteres du christianisme, qui 
sont une suite immediate de ceux des esseniens. 

'MYST&RES rd christianisme. 

Que *le Christ, en sa qUalite d’homme, cut 
puisc son admirable morale dans les mysteres 
juifs ou esseniens, ou qu’en sa qualitd divine il 
posseda la prescience , il nous parait probable 
qu’il voulut rectifier les mysteres auxquels on pre- 
sume qu’il avait ele initie , et leur subslituer les 
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mystercs du christianisme primitif dont la sim- 
plicity et la sublimite renferment neanmoins la 
base principale des mystcrcs juifs et toute la mo- 
rale que ses sectateurs enseignaient et pratiquaient; 
afflige , sans doute , de l’esclavage de la plupart 
des hommes , frapp d des doctrines errondes 
qu’on professait alors et qu’il combattit avec tant 
de superiority , au milieu des docteurs de la loi, 
rdunis k cet effet dans le temple ; instruit par ses 
observations et par Texperience de Tabus du pou- 
voir sacerdotal et des castes privilegiees, Tljomme- 
Dieu resolut, dans sa haute sagesse , de remplacer 
les anciens mystferes par des nouveaux, qui fusscnt 
k la portae des hommes les moins instruits. 

Comment cortcevoir que des intentions aussi 
louables , qu’une morale pure , qu’une conduite 
irreprochable et aussi exemplaire que la sienne, 
et qu’une doctrine aussi sublime aient pu faire 
condamner le Christ h un supplice ignominieux ? 
Tant de perfections ne pouvaient lui attirer que 
le respect et la veneration , et le peuple en donna 
une preuve eclatante le jour de son entree k Jeru- 
salem ; mais, en sa qualite d’initic , le Christ ctait 
lie par un serment terrible et solennel. 

Les prStres et les grands qui dirigcaicnt les mys- 
teres , se trouvant humilics par la reforme philan- 
tropique du Christ, puisque le pouvoir leur echap- 
pait , durentse liguer pour ameuter le peuple qui, 
sans motifs et sans discernement, demandait la 
mort du reformateur avec tant d’opini&tretd. 
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Que le Christ eut prevu ou non les perils aux- 
quels il s’exposait en publiant sa doctrine , ins- 
truit par le noble courage dc Socrate , rien ne put 
le detoumer d’accomplir non sa mission , mais 
son yaste et hardi projet 

Trois grands principes constituent toute la doc- 
trine des mysteres du christianisme primitif ; l’u- 
nite de Dieu , la liberte etl’egalite. Le Christ ne 
donna a Dieu d’ autre nom, d ’autre denomination 
que celle de son pere, et, en cela, il suivit I’exemple 
de tous les peuples , qui ont designe Dieu sous la 
denomination generale de pere de la nature ; il se 
presenta comme soq mandataire , mais il ne parla 
jamais de la trinite chretien ne , qui n’cst, au reste, 
qu’une imitation de la trinite des Indiens, des 
Chaldeens , des Egyptiens et des philosophes de 
tous les temps. La trinite chretienne est une insti- 
tution sacerdotale, et les pretres ont ete forcees de 
reconnaitre 1’ unite de Dieu , quoique composee 
en apparence de trois essences differentes ; c’est 
une allegorie et non une realite. 

Le Christ proclama comme second principe de 
sa doctrine la liberte de Thomme , et par conse- 
quent celle de la conscience ; le sacerdoce, au 
mepris de l’auteur du christianisme, viola ce prin- 
cipe , parce qu’en torturant la conscience il etait 
stir de ravir h l’homme la liberte que le cr^ateur 
lui avait departie, et que le Christ voulutretablir; 
1’ auteur des mysteres du christianisme fonda l’e- 
galite la plus parfaitc parmi les mcmbres de la 
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meme famille , et la seule denomination qu’il im- 
posa tous fut le doux nom de frercs. 

Doctrine admirable! qui, loin d’etre le patri- 
moinc d’une seule secte religieuse, est applicable a 
toutes les croyances ; et, en sa qualite de legislateur 
religieux , et non politique , le Christ se renferma 
dans la theogonie et la morale ; les passages obs- 
' curs de saint Luc et de saint Mathigu , que quel- 
que savants d’Allemagne ont interprets, ne prou-' 
vent pas, a notre avis , que lc Christ ait adopte la 
double doctrine d’Orphee, ni celle de la plupart des 
anciens mysteres ; il n’ admit, au contraire , que la 
doctrine exoterique qu’il de'montrapar ses predica- 
tions publiques, etpour ne heurter aucune croyan- 
ce , il employa toujours le langage parabolique , 
parce qu’il est applicable h toutes les sectcs rcli- 
gieuscs ; il n’institua qu’un seul degre d ’initiation, 
qui fut le baplcme, qu’une seule epreuve , qui fut 
celle de l’eau , et , pour 4tre concordant avec sa 
doctrine exoterique , il sc fit initier publiquement 
par saint Jean-Baptiste sur les bords du Jour- 
dain; et, comme tout son systemc reposait sur l’u- 
nite de Dieu, il n’eut qu’un seul hieroglyphe , 
qui fut la croix , et remarquez que les disciples du 
Christ et tous ceux qui se firent initier dans les 
mysteres du christianisme primitif furent appeles 
frercs galileens , fiddles nazareens, et ils conser- 
verent ces diverses denominations jusqu’4 la 4 * e 
anneede l’ere vulgaire, epoque a la quelle ils pri- 
rentle nom de chretiens dan§ la ville d’Antioche. 
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Pendant pres de deux sieeles les mysffcres do 
christianisme furent pratiques dans des lieux re- 
tires ou dans des souterrains , ear ce n« fat qu’en 
l’an 221 , que Severe VII* dit Alexandre , em- 
pereur romain, permit aux inities d’eleter «ns 
temple , qui fut le premier temple chretien » et, 
quatre-vingt-neuf anS apres , e’est-^-dire, en ilia 
denotre ere* le grand Constantin* tourmente par 
les remords de sa conscience* se presents aux 
mysteres de Memphis pour y etre puritie de tous 
ses crimes, mais le grand hye'ropbante le repoussa 
avec la m£me severile que Neron l’avait ete 24* 
ansavant cette epoque; ce refus inattendu produi* 
sit une profonde impression sur l’fone de 1 ’empe-* 
reur romain , mais un courtisan adroit s’empressa 
de lui signaler un eultc nouveau dont les prdtres 
avaient le pouvoir d’absoudre les plus grands 
eriminels. > 

Constantin revint a Rome, ilembrassa le cbris* 
tianisme , qui fut plus tolerant a son egard quo le 
paganisme suppose, ct, cn echange dc ^absolution 
generale qu'il re<jut du sacerdoce chretien , il a bo* 
lit les lois severes et injustes etablies contre les 
chretiens* ainsi que le suppliee de la croix; il don* 
na des livres aux pretrcs qui , contrairement au* 
intentions de leur instituteur, adopterent la double 
doctrine, cards joignirent aux predications qui 
constitute nt la doctrine exoterique du Christ, 
la doctrine esoterique reservee aux inities et qu'ils 
diviserent en trois degres, savoir, lesons-diaconat, 
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le diaconat et la pretrise ; enfin , en l’an i r3q 
daps le i i e concile general, un pape etablit la theo- 
cratie , d’apres laquelle les evdques ne sont que les 
sobdelegues du souverain pontife, nouvellc trans- 
gression de la doctrine du Christ , qui fonda l’e- 
galite ; car si le pape n’etait que le primus inter 
pares cette dignite serait conforrae 4 la doctrine 
cxoterrqoe du Christ, qui symbolise l’unite do 
Dieu , et on conqoit que 1’ unite de l’Eglise etait 
une consequence naturelle du principe de P unite 
de Dieu ; mais il fallait bien se garder d’y ad- 
joindre le pouvoir temporel et encore moms de 
le convoiter ; d’ou il resulte que les pr&res des 
mysteres du christianisme primitif pnt defigure 
leur institution originaire. 

D’apres la description que nous venons d’ expo- 
ser des divers mysteres, on peut se convaincre 
que le perfectionnement de chacun d’eux a suivi 
la marche lente et progressive de la civilisation, 
et que tons les mysteres ont eu deux bats princi- 
paux , la religion et les sciences ; et parmi les mys- 
teres exclusivement religieux , eeux du christia- 
nisme sont les plus simples, mais en mdme temps* 
les plus sublimes , si on a soin de ne pas les con- 
fondre avec le catholkisme, qui les a totalement 
defigures, 

Les mysteres durent exercer une si puissante 
influence sur les peuplcs du vaste Orient que nous 
nous trourons entraine malgre nous It faire con- 
nftitare la veneration qu’on eut pour eux, ce qui 
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nous determine a exposer 1’ opinion emise k leur 
egard par plusieurs philosophes ainsi que celle de 
quelques p&res de l’Eglise. 

II ne faut pas se dissimuler, dit M. OuvarofF, 
dans son interessant outage sur les ancicns mys- 
teres, l’impossibilite ou l’on se trouve de pouvoir 
determiner d’une maniere positive les notions que 
recevaient les epoptes , e’est-a-dire , qui voit d’en 
haut. Mais le rapport que nous avons reconnu en- 
tre les initiations et la source veritable de toutes 
nos lumieres suffit pour croire qu’ils y acquirent 
non-seulement de justes notions sur la'divinite , 
sur les relations de l’homme avec elle , sur la di- 
gnite primitive de la nature humaine, sur sa chute, 
sur l’immortalite de l’Sme , sur les moyens de'son 
retour vers Dieu , enfin sur un autre ordre de 
choses apres la mort, mais encore qu’on leur de- 
cou\Tit des relations orales et meme des traditions 
ecrites; peut-^tie joignit-on a ces documents his- 
toriques des notions sur le systeme • de T uni vers, 
ainsi que nous 1’ avons expose dans les mysteres 
egyptiens et grecs, quelques doctrines theurgi- 
ques; peut-etre m£me des decouvertes positives 
dans les sciences humaines ; cc dernier doute est 
d’autant moins fonde que le sejour des traditions 
orientales en Egypte aura du les Her a ces grandes 
decouvertes, a cetle sagesse des Egyptiens, que 
1’ Venture elle-meme atteste dans plusieurs endroits. 

II n’est pas probable, en effet, continue M. Ou- 
varoff, que l’on se soit borne dans l’initiation supe- 
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rieurea demontrer l’unite de Kei3i : et rimmoi^- 
lite dc l’dme par des arguments philosophiques. 
Clement d’Alexandrie dit cxpresse'ment, en par- 
lant des grands mysteres : Ici finit tout enseigne- 
ment, on volt la nature et les choses : d’ailleurs'les 
notions morales etaienttrop repafidues piour md- 
riter scules aux mysteres lbs magnifiquesblOges des 
hommes cclaires de l’antiquitb, car si ori Suppose 
que la revelation de ces vdrites cut dte l’sirtique ob- 
jetdes mysteres, n’auraicnt-ils pas cessd 'd’exister 
du moment ou ces rente's furent dnseigneiespubli- 
quement? Pindarc, Platon, Cicero n ,' Epictete, 
en auraient-ils parle avec tant d’admiration ? Si 
l’hyerophantc s’c'tait contente de leur exposer de 
vive voixses opinions, ou cclles de son ordfe, sur 
des verites dont ils dtaient eux-mbmes pendtrds ? 
d’ou l’hyerophante aurait-il tine ses idees ? quelles 
sources avait-il a sa disposition qui fussent de- 
meures inacccssibles a fa philosophic? Cdntluons 
done qu’on decouvrait auxt'mities, non-SCld'emerit 
dc grandes verites morales, mais aussi dd^ \radi- 
tions orales et ecrites qirt remontaiciit au ^rernier 
5ge du monde. Ces debiis , places v au naifieu du 
pblythiSsxrfeV'%rmaient Tesscnce et lit doctrine 
seerdte des' riiysteres: ‘Ce qiii cdhcilic 'les con- 
tradictions : apparentes : du systbme religieux des 
anciens et s’accorde encore parfaitemeht avec nos 
traditions sacrees. : - 1 ■ 

II faut remarquerici, que les premiers peres de 
PEglise qui fournissent des notions si interessantes 
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sur les myster.es en font tour a tour ^e-grands 
eloges et des peintures fort odieuse§. Saint Qg* 
ment d’Alexandrie, qui passait pour avoir ete initie^ 
tantot leur prete le but le plus frivole et m<lme le 
plus hqnteux et les transforme en ecole d’atheis- 
me , tantot il pretend que les verity qq’on y fiitr 
seignait avaient e'te derpbees par ies pbilospphes 
aJVtoise ef.aqx prophetes;, ear selon lui <?e sput 
lespbilosqphes qui ont etabliles mystery, yt,nqo$ 
partageqns cette dernie^e opinion. , ... .• 

Tertullien en attribue l’invention ad 4i a Mdl 
Aroobe, Atenagore et Saint-Justin, en ont presque 
tqus p.arle- de la meme manibre ; lours elogps et 
leur.bl&me popvaient etfe e'galqment vrais.sans etre 
egalepaent fjesiqtpressps;, c?r, jlfaut distiuguer les 
epoques,il est certain qu’aq moment pu les p£re$ 
ecpivaient^' de grands ahqs &’&aient glisses; dans 
les mysteres ; ils avaient degenere r/ puisqu’ils 
etaient ( devenus l’appui du- polytheisme , et l’qq 
sent bien qu’a cet egardT, les; peres, quj les regain 
daientcomme le sanctuake de l’erreur, ne pou- 
vaieniroettre trop d’ardeur a les discrediter; la cor- 
ruption ava,it commence a repandre ■ quelqups no* 
tions sur les ceremonies qui s’y pratiquaient : l’in~, 
discretion des mytes avait divulgue les.symboles* 
tout tendait a profaner les mysteres , dejit dechus 

de leur dignite primitive. 

Mais reportons-nous au temps ou ils florissaient: 
nous ne manquerons pas de temoignages en lfur 
fayeur ; partout ils sont presenters comme l’orjgiqq 
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des aits , des sciences , du travail et surtout des 
lois.On conceit, en effet, qu’une association relU 
gieuse et d’une morale philanfropiqwe , ait sqrvi 
comme de noyaw a la formation dw premier pewpfr 
civilise aw milieu des farouphes p£lasges, et qweLef 
regies de sa hierarchie soient devenues relies da 
1’ordre social ; e’est sows ce rapport qw’Atbenes 
celebrait Jes thesmophories en memoirs dp Cdrfcs 
ligislatrice. 

Plutarqne , Isocrate, Diodore, Platon, Ewrir 
pide, parlent des mysteres dans les tenues Jes 
pjius honorable*. Nous verrons la m£me opinion 
partake far Ciceron, Soerate, Ari»topb*n« ; si 
les mysteres n’cussent etc inveotes que dans Pint 
frret de s prdtres , pi rpellemept ils n’eussent pas 
meritd tonte espece d’elpges, comment aupnientr 
ils pw frapp er d’admiration des pensonnages jus» 
temenf estimes; des philpsophes ennemis de 
1’ esprit sacerdotal ; des historians attaches par 
etst a rechercher la vcriU, et jnsques k des po&frf 
comiquesl 

Quoi qu’on en dise, et, malgre quelques abus, les 
mystires dtaient toujours estimables, meme & leur 
declin ; on peut s’en rapporter a cet egard au ju- 
gement de deux hommes tels qu’Epitecte et Marc- 
Aurele. Au IV® si&cle de notre ere, Pretexted , 
proconsul d’Achaic , homme dou£ de toutes les 
vertns , disait encore que ce serait rend re la vie 
insupportable aux Grecs, que dc les priver des 
mysteres sherds quilient k' genre humain. U n'ap- 
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partenait qu’i des barbai’es de renverser lc mo-* 
nument conservatcur des principes de la civilisa- 
tion; et Alaric premier, chef des Goths, devanga 
le z£le aveugle des Cesars du Bas-Empire. En 3g6, 
ildetruisit de fond en comble le temple d’Elcusis. 
Cet edifice etait magnifique et vaste, b&ti en entier 
de marbre pentilique et tourne vers V Orient : il 
etait beaucoup plus modcrne que les mysteres , 
car sa construction ne remontait qu’au siecle de 
Pericles. Sous le glaive visigoth perirent la plu- 
part des pretres , d’autres moururent de dOuleur: 
de ce nombre fut le venerable Priscus, d’Ephese, 
alors age de go ans. Les documents historiques 
que nous venons d’ exposer sont trop positifs pour 
qu’on puisse recuser en doute la haute renommee 
qii’acquirent les mysteres egyptieris et grecs , 
ainsi que ceux de Samotrace ; dans le cours de 
notre grand travail nous rendrons positifs tous 
les doutes emis par M. Ouvaroff , qui a trop ne- 
glige 1’ elude des symboles et des allegories qui 
caracterisent tout le systeme de 1’initiation. 

SECTION DEUXIEME. 

• Des ipreuves. 

Nous abordons la partie la plus obscure des 
ancieimes initiations , et on trouvera peut-ltre 
qu’il y a de la te'me'rite k oser s’en occuper. 
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L’hktorien ne doit pourtant passer sous silence 
aucun des points qui composent le systeme qu’il 
se propose de developper, et doit le faire connaitre, 
parce que son travail serait incomplet. Mais com- 
ment exposer des faits dont on n’a pas 6ti t£- 
moin ? Ce ne pcut £tre que par des traditions 
oralesou dcrites, et; la plus grande partie de l’his- 
toire de l’Orient n’ayant ete consignee que dans 
des symboles et des allegories, la t&che serait pres- 
qu’impossible & rcmplir, si des ecrivains anciens 
et modernes n’avaient point decrit les Epreuves 
des initiations de l’antiquitc ; nous avons era de- 
voir les placer ici , parce qu’elles sont ignorees 
de la plupart des masons , et leur connaissance 
est indispensable pour pouvoir bien apprecicr 
l’analogie ou la difference qui existe entre l’ini- 
tiation moderne et celle de l’antiquite. Si l’on ne 
considerait que le silence obstine que les anciens 
inities gardirent sur les epreuves, on serait tente 
de croire que celles que nous allons exposer ne 
sont que le produit de quelques imaginations 
exaltees, et non l’expose fidele dela realite.Cepen- 
dant, si on fait attention que les myst&res grecs 
ne cesserent qu’au commencement du troisieme 
siecle de notre ere, on pourra supposer que cettc 
epoque est assez recente , eu egard i l’institution 
des myst^res egyptiens , pour que la description 
des epreuves puisse etre positive ; en effet , nous 
verrons plus tard que , lors de la decadence de 
1’empire romain, des initios s’expatricrent et furent 
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ihiplantcr l’iriitiation dabs la Scandinavie; bxen 
ivsint cette epoque, les mysteres d’Eleusis ayant 
degeheire, la plupart deS inities Consignment les 
epreuves , le rltuel et le ceremonial des divers 
mysteres ; de 1&, la probability que ceux qui €mi- 
gr^rent cihporterent avec eux tous les documents 
ne'cessaires pour fonder l’initiation dans des lieux 
ou elle n’avait point encote penetrd, et ils le purent 
avec d’autant plus d assurance, qu’ils n’e'taient 
plus soumis alors a la set^rite' des lois de l’initia- 
tion : cette probability deviendra presque line ve- 
rite positive, quand on saura que le CraiaRepoa , 
traduit en Frangais par le F.\ Bailleul, est uh 
ouvrage allemand qul fut d’abord publie en 
1770, Sans nom d’ auteur ni d’impriiheUr, et que 
les epreuves qui y sont consignees ne renfehrtent, 
selon nous, que le rituel et le ceremonial qui fii- 
rent observes dans les receptions des petits et des 
grands mysteres grecs ; car l’auteur allemand n’a 
point mentionne les grandes epreuves physiques 
des igyptiens , omission d’autant plus impOrtante 
qu’elles constituaient les epreuves preparatoircs 
que les prdtres de Memphis faisaient subir i 
chaque neophyte avant de commencer celles qui 
etaient inherentes au premier degre de 1‘initiatioh. 
Oar, des qu'on avail snbi les grandes epreuves 
physiques., oh ctait presque initie de droit au pre- 
mier degre, et cette severe precaution etait 'un 
moyen infaillible pour que les epreuves ne fus- 
sent point divulguees. Triptoldme , qui vivait en 
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i4og, avantlere vulgaire , se presenta & l’initia- 
tibn egyptienne , et , n’ayant pu supporter les 
grandes epreuves physiques , il ne fut initiequ’a- 
pres avoir scjoume pendant sept ans dans, les 
souterrains mysterieux de l’figypte ; et , quoique 
Orphee eut etc initie aux mysteres.grecs, lorsqu’il 
se presenta ^ ceux de Memphis , n’ayant pu sup- 
porter les grandes epreuves physiques, il eut suhi 
le merae sort que Tripiolemc , sans les sons har- 
monieux de sa lyre enchantee : c’est ce dernier 
episode qui constitue tout le fond du grand opera 
des mystfcres d' Isis. 

Les grandes epreuves physiques etaient d’au- 
tarit plus indispensahles a suhir qu’elles symboli- 
saient le grand systeirie de l'univers qu’on se pro- 
posal de, ctevelopper aux initios dans le cours de 
lours etudes..... La terrfe , le feu, l’eau et l’air, 
etaient les quatre elements qui constituaient les 
grandfes epreuves physiques de Memphis, et le 
courage de chaque initie devait braver lh fiireur 
et le danger de ces quatre elements. Nous, allons 
exposer ces terribles epreuves <pu mani^ueiit au 
Crata Repoa. Plusieurs voyageurs ont assure que ‘ 
les grandes pyramides de l’hgypte servaient d’eh- 
tree aux souterrains ou se passaient les initiations : 
il est du moins incontestable que les routes qut 
conduisaient aux souterrains mysterieux, par lesr 
quels les aspirants devaient passer, etaient telle- 
ment difficiles ct penetrer, que ceux qui s’y enga- 
geaierit couraient , en apparencc , les plus grands 
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dangers. JLe dernier initieconduisait le neophyte 
jusqu’a l'entree intcrieure des souterrains ; il lm 
donnait une lampe allumee pour lui servir de 
guide ; il l’abandonnait et fermait sur lui la porte 
d’entree ; le neophyte marchait ainsi seul et pres-' 
que dans les tenebres , et tray ersait, sous terre, 
des galeries tellement basses , qu’il etait souvent 
oblige ou de ramper, ou de joindre l’emploi .de 
ses mains a celui de ses picds pour pouvoir avan-' 
cer. On ne pouvait mieux symboliser le chaos, 
ou la matiere inerte ; lorsque le neophyte etait 
arrive au terme de sa course, une ouverture im- 
mense se presentait a sa vue; ce precipice, nul- 
lement defendu, etait enduit dans .son interieur, 
d’un ciment si dur et si uni qu’il offrait a la. vue 
le vif poli d’une glace , en rendait l’aspect extre- 
mement effrayant. Le neophyte n’avait plus d’au- , 
tre choix Ji faire que d’avancer, ou de perir sans 
aucun secours'; pour l’encourager on avait place 
dans ce precipice une echelle de fer, scellee et' 
plaquee contre le mur, dont l’abord paraissait 
d’autant plus perilleux que les echelons etaient 
polis et brillants comme de l’acier, et, pour de- 
sesperer les hommes les plus intrepides, cette , 
echelle ne s’arretait qu’& soixante pieds de pro- , 
fondeur; parvenu au dernier echelon, la lumiere 
de sa lampe lui permcttait de voir au-dessus de 
lui une distance dont il ne pouvait calculer toute 
l’etendue , sans pouvoir decouvrir aucun moyen 
d’achever son entreprise, Occupe du danger qui 
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le menagait, il etait oblige de remonter quelques 
Echelons pour arriver h. une petite ouverture qu’il 
n’avait point aperqu cn descendant, et qui ser- 
vait d’entree a un chemin creuse dans le roc, 
en forme de spirale, lequel conduisait au fond 
d'un. precipice qu’ on doit appeler puits mysie- 
rieux , parce que nous le trouverons dans les 
grades. A Eleusis il y en avait un dans le temple 
de Ceres- A Potnic , pres Thebes , un puits etait 
consacre & Ceres et a Proserpine, sa fille; & Epi- 
cure, la statue (Tivoire d’Esculape etait plaoee 
sur uh puits ; dans la plupart des vieilles eglises, 
il y avait un puits & l’eau ducpiel on attribuait 
des grandes vertus; de la , sans doute, 1’ axiom© s 

si connu que la verite est au fond du puits 

Cette premiere ^preuve etait terrible, etil fallait 
un courage presque surnaturel pour la supporter; 
toutefbts un initie etait charge de suivre de loin le 
neophyte sans que celui-ci put l’apercevoir, il lui 
etait defendu de lui parlor, encore moins de l’ap- . 
procher sops aucun pretexte, et op prevenait le neo- 
phyte que , s‘il lui arrivait de regarder demure lui, 
il trouverait la mort ; parvenu au fond du puits on . 
trouvait aunord une grille d’airain, et au midi une 
forte grille de fer bien fermee , a travers laquelle on 
voyait une allee & perte de vue , bordee des deux 
c6tes d’une suite d’ arcades, e'claire'e par de grandes 
lueurs de lampes et de torches qu’on avait soin 
de placer de distance en distance les jours de re- 
ception , et l’initie qui avait suivi le neophyte s’ap- 
prochait de lui sans lui parler , ct le conduisait & la 


Digitized by LjOoq le 


( 74 ) 

gfille d*airalh par laquelle ii devait passer , et dis-' 
pAraiSsait aussitot. Cette porte, formee de deux par- 
ties mobiles &ait si bien ajustee sur ses pivots , 
qpi’efle s’ouvrait enticement et saris bruit des qu.’oh 
la pousSait un pell ; mais, les deux battants , en 
retombarit d’eux-tn^mes pour se*]oindre, fesaient 
un brtlit extraordinaire qui se reportait eri dn in- 
stant jusqu'A I’eXtremite' du souterrain . et la re-; 
dondance des vbuies rendait encore Ie bruit plus 
affreOX ; il servait a avertirles pretres du gran<V’ 
college , que le neophyte s’engageait dans la pre- 
miere £preuvb du feu. 

A peine f aspirant avait-il fait cinquante pas r 
qu’il apercevait urie luniiere tres-vive qui augmen-r 
tait i mesure qu’il avan§ait et il ne tardait pas A 
sA trodver a 1‘ entree d’une voute qui avait, 'd’apr^s 
l'abbe Terrasson, plus de cent pieds de long et de . 
large, et dont le premier aspect donnait i’idee cfune 
foiirnaise Urdentc que le neophyte etait oblige de, 
traverser. On produisait cette illusion d’optique , 
h. 1’aide d’un bois leger tres-irrfiaxhmable , de hi r ' 
tditife, de branches d’arbres et de hiruVhes; ^e l 
tbiit range en forme d’allees d^arbres plantes en 
qdihcbnccs , et distants les uns des autres d’enyi- , 
ron neuf pieds; voilA la premiere epreuve dufeu. 

La seconde, qui se presentait'aux yeux du can.- 
didat, consistalt a marcher dans les vidies d’un, 
gril de fer rougi par un feu ardent,' et ferme. en[ 
lozanges, qui ne laissaient, dans leurs divisiohs , 
que la place de poser 1c pied ; Icquel avait vjngt 
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pieds de long suf huit pieds de large et six de haut. 
tl CommenQait i l’extremite du bucher et finissait 
au bord d’un canal de cinquante pieds delar^e, 
dont l’eau, qui venait du "Nil, entrait d’un c6te du 
souterrain ayec un bruit et une rapidite etonnante, 
et fen softait de m4me par l’autre; il fallait traver- 
ser fcfe canal a la nage avec la lampe a la main , 
du & I’aide de deux balustrades qui sortaient du 
fond de l'eau, et qui servaient St guider le Candida t': 
HBtlii 1’^retive de l’eau. 

HHifVeiitt Si l’autre c6te du canal, le candidat, qui 
at4it disoblige de se deshabillerpourle traverser* 
rfcjiteftiift' &s vetcments, et il se trouvait pres d’une 
grande arcade, dans Iaquelle il etait oblige de 
ift&hter par le moyen de plusieurs degres pratiques 
df|»f^s fe'l qui le conduisaicnt Si un pont-levis qui 
caebait iih mecanlsme assez complique; au bout, 
de cfe pont, dont les c6t& etaient fermes par deux. 
mur$ d’airain , se trouvait une porte recouvqrte 
d’itroire, et gamie de deux filets d’ or qui mar-t 
quaient qu elte s’ouvrait en dedans , ce qui enga- 
geait ordinairement le cahdidat a la pousser poiq* 
Pouvrir ; mais, apres avoir vainement tente d’y 
parvenir, il saisissait deux gros anneaux qu’il 
apercevaita la Itieur de sa laippe, qui etaient fix,es 
au chambranle de la porte; a j^euiel’aspirant avait- 
il touche . Si ces anneaux qu’une detente fajsait 
mouvoir des roues qui ebranlaient le pont-levis 
et l’enlevait avec l’aspirant, qui, en faisantplusieura 
foislc tour rapide que produisait cette mecanique, 
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se trpuyait suspendu en l’air, et lui laissait voir 
un precipice immense duquel soufflait un vent 
impetueux qui eteignait sa lampe; le candidat res- 
tait environ une minute dans cette cruelle posi- 
tion, apres quoi il se trouvait rendu & son pre- 
mier 4tat par l’cffet d’un contre-poids qui le re- 
descendait doucement , et le pla^ait devant la 
porte d’ivoire : voila la maniere dont on adminis- 
trait l’epreuve de 1’air. 

Ces diverses epreuves, employees h Memphis 
par les pretres de la grande deesse des ligyptiens 
lors de l'admission aux mysteres , sont parfaite- 
ment representees sur une gravure composee par 
M. Moreau le jeune , et de pareiiles epreuves de- 
vaient rendre les initiations bien plus rares que 
celles des mysteres grecs ; toutefois, avant de les 
faire subir, les pretres attaches au college des ini- 
tiations, dont le pouvoir surpassait celui du gou- 
vemement , avaient etabli une police exte - 
rieure d’autant plus sure, qu’elle etait exercee par 
leurs femmes et par des officiers sous les ordres 
des pretres , et la frequentation de la societe 
permettait aux femmes et aux oflicicrs de recucil- 
lir des documents sur la conduke morale de cha- 
que initie , de maniere que les pr&res connais- 
saient parfaitement tous les candidats qui se pre- 
sentaient & l’initiation. 

Aprfcs ces demieres epreuves preparatoires , le 
tesmosphores, ou introductcur, prenait 1c candidat 
par la main, et, apres lui avoirbande les yeux, il 
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le conduisait Si la porte dite des hommes , dont 
l’ext^rieur etait garde par le dernier initie re$u, et 
qu’on appelait pastophoris; l’introducteur frappait 
sur l’epaule du gardien ext^rieur du temple et l’in- 
vitait Si annoncer le recipiendaire, et le pastopho- 
ris frappait Si la porte d’entree 5 des questions 
etaient adressdes au candidat et d'apres ses repon- 
ses, la porte des hommes s’ouvrait , et il etait in- 
troduit ; a peine Itait-il entrd qu’uu des pr^tres du 
college dlroulait devant le candidat c tonne, toutc 
sa vie profane ; l’hycropbante l’interrogeait, et s’il 
resolvait convenablement les questions qui lui 
Etaient adressees, 1’introducteur le conduisait dans 
l’enceinte de la birantha, qui etait le circuit exte- 
rieur du temple, ou une eorde tendue au pourtour 
lui servait de guide , et, pendant ce voyage , on 
cherchait St l’effrayer de nouveau , en produisant 
artificiellement autour de lui les effets de la grele, 
de la temp£te et de la foudre ; si son courage ne 
l’abandonnait pas, on le ramenait dans le college, 
et le menies ou lecteur des lois , lui lisait les sta- 
tute des initios , la peine de mort qu’entrainait la 
moindre divulgation , ou l'inexecution des statuts; 
et s’il promettait d’executer les conditions qu’on 
lui imposait, l’introducteurle conduisait, t£te nue 
devant l’hyerophante; il s’agenouillait, on lui met- 
tait la pointe d’un glaive sous la gorge et on lui 
faisait pr&er le serment de fidelity etde discretion. 
Le neophyte invoquait le soleil, la lune etlesastres 
pourtemoins de la sincerity du serment qu’il pro- 
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non^ait volontairetnent. On lui 6tait alors le ban- 
deau qui couyrait ses yeux, et il etait ebloui par 
I’eclatante lumiere dont brillait le tr6ne de l’hyor 
rophante; on le plaigait cntre deux cobones car- 
reer, nominees Belilies et devan* M et k ses pied# 
etait unc ecbelle a sept echelons ; on donnait a 
l’initie le mot d’ordre qui etait amoun t qui signifie 
soit discret. Jamblique, qui a ecrit la vie de Py- 
tbagore, assure que les inities nvaient un attonrhe<- 
ment manual , chaque initie portait un bonnet ea 
pyramide et un tabiier de peaiu autour de la ceigp 
ture , appele scylpn ; et an tpur du cpu un collet 
tombant sur la poitrine 5 la tbdogonie , la physi- 
que, la cause des vents, des eclairs et du tonoerre, 
l’anatomie ? la medecine et l‘art de composer le# 
medicaments , la langue symbolique et l’ecriture 
yulgaire des hie'rogjyphes , etaieut les science# 
qu'on euseignait tour-&«tour il chaque nouve) ini- 
tie ou appyenti. Ces deynicr# documents tire# d|| 
Craig liepoa nous paraissent plutdt appartenff 
aux initiations d’Elcusi# qu’^ cellos de Memphis, 
qui explique pouyqnQi les graodes eprenves phy#if 
ques o’y figurent pas, Ce qui no«w fiartihe dan# 
cede opinion, c\est, que les society qui s’exi tercet 
de J\oiqc pour aller en JSuede tepaient rioitiatiort 
des precs , et ces inities instiiqpflspt le# ;ipy#tew» 
copsacres b la deesse Berta , cpnune mm 
serous ; vpiUt pourqupi lejs iVMewauds nnt^upoa- 
s£der le Crata ftepoa ; mai# nou# donbps qfte le# 
eprenves tja’il deceit soieot precisementcelUs 
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Egyptiens, puisqu’il ne renferme point les plqs 
difficiJes et les plus perillouses, et nous nous COTV- 
yaincrons plus tard que l’echelle mystprieuse n’et$it 
expliquee qu’au derqier degrades granges initia- 
tions, represente par le grade de kadosch, et nun 
au premier degre' , cepurje le pretend le Grata Re- 
poa , 4qi divisedes gran des initiations en sept gra- 
des, et, .§ous ce demier rapport, il est conforme au 
rit philosophique at aurit frangais., qoi oat r«dnit 
toufe la magonnerie en sept grades ; et ierii phijp- 
sophique rectitie de Dresde expliquerait encore 
comment , en 1770, on a pu publier le Craia Re - 
pqai Ips epreuves de chacun des sept grades n’d- 
tantpas generalement connues , nous avons cru 
devoir lcs consigner dans l’histoire generate de l’i- 
nitiatioq, donft nous nous occupoas, afin de ne ri«n 
omettre. 

^PREUVES DU DBQXdnS GRADE. 

Si , pendant le cours des etudes , le pasfqpbofis 
donnait des preuves d’intelligen.cc ,d^ns les pfe$ 
miercs sciences qu’on lui enseignait , on lui ipjt 
posait uu jeune severe et plus ou moms prolong^ 
pour le preparer it devenir neocoris, Les ecclesi^s-j 
tiques destines it receyoir les ordres saints. pbseiy, 
vent le mime jeuneayant chaqug ordination, 
douze ou quinze joqrs de jeune f on pdagaii l’iqipie 
dans une chamhre obscure ^ppelee endknion , et 
des femmes sedqisantes lui servaient dfis /tue^ di*^ 
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itcaits , pour rarfifner ses forces epuisipes ct acerer 
l’aiguitlon de l’amour ; les epouses des pretres , et 
mime' les vierges consacrfe'es a Diane allaicnt visi- 
ter rinitilyelles Texcitaibnt &'f amour partoutes 
sortesd'agasseries', et il devait resister, pqur prou- 
ver l’etnpire qa'if ivaitsur lui-mlme. Cette epreuve 
Itait d’aiitant plus surhumafne qu’elle nepeut etre 
tomparee qu’a ceHe de Tahtale , et les Egyptiens 
bonriaissaieUt trop bicn la nature pouf exposer l*i- 
nitil a un danger queles f estates ne pufent eviter.j 
malgre le sort affreux qui leur etait reserve. Quoi 
qu’il en sort , si l’initie triomphait, le thesmos- 
phores 1’interrogeait sur les sciences qu’il avail etu- 
diles , et d’apres ses reponses , le stolistas (ou as- 
pergeur) jetait de 1’eau sur l'initie pour le purifier 
et pour lui rappeler l’mnocent peche d’Eve. Le 
thesmosphores courait vers l’initie, illui lan^ait 
sur le corps un serpent vivant, le saisissantparson 
tablier, il l’entrainait dans un local qui paraissait 
rempli de reptiles , pour tocher de porter l’effroi 
dans Time dir neocoris. On le ramenait ensuite 
entie deux cdkmnes tres r clevees qui representaient 
1’Orient etl’occidettt ,'au milieu desquelles on aper- 
cevait Un griffon 'qui poiissait une roue devant lui : 
il etait I’embleltie du soleil, et la roue, - du centre 1 
de laqoellie partaient quatre rayons , figurait les 
qoatre saisons.' Le 1 neocoris recevait pour insigne 
mrb&tori entoure d’uri serpent : c’ etait le caducee 
de Iffbrcbre; le motd’ordre etait Eve, et l’hycror 
phante lAi racontait l’histoire my thologique de la 
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chute du genre humain ; le signe etait de croiser 
•les bras sur la poitrine ; le service du neocoris con- 
sistait a lavcr lcs colonnes; les etudes de ce 
deuxieme degre avaient pour objet l’art de calculer 
l’hygrometre ( qui servait a evaluer les inondations 
du Nil ) , l’architecture , la geom&rie, l'arith- 
metique et les echelles des mesures dont on devait 
se servir dans la suite. 

iPBEDVBS DU TROm^ME GRADE. 

' 1 

L'initiation a ce degre dependait des pirogres 
plus ou moins rapides quc faisait le neocoris dans 
les sciences qu’on lui developpait, et loisi^ue le 
college le jugeait digne de ce grade on donnait an 
candidat le titre de melanephoris ; il etait eottduit 
par le thesmosphores dansuri vestibule, au dessus 
de V entree duquel etait ecj:it en grds caCac- 
t&res : Porte de la mort. C’etait le titre du grade. 
Ce vestibule etait rempli de difldrentes esp&ces de 
momies etde cercueils figures. Comme e^faitl’en- 
droit ou on deposait les morts, le rtouvel initie y 
trouvait les paraskistcs , c’esl-^-dirc cfiux qui ou- 
vraient les cadavres , et' lcs heroi , homines sacres 
qui embaumaient les morts, qui s’occupaient de 
- leurs travaux. Au milieu de ce local etait le tom- 
beau d’ Osiris , qui etait teint de sang pour figuror 
son recent assassinat suppose; cettc derniere des- 
cription nous parait douleuse, parce qu’il h’estpas 
presumable que les morts fussent deposes dans 

6 


Digitized by LjOOQie 



( 82 ) 

i’eaaceinte des myst^res oupersonnene pouvait p^- 
netrer. Lee antiales du monde nous apprennent en 
ouWj quo rinstitution des momies ne remonte 
qu’eti 1’an 1996 avant l’ere vulgaire, tandis que les 
mystfcres egyptiens fnrent insiitues 2900 ans avant 
rtOtrO erej ce qui etablitun anachronismc de plus de 
teHlb ans , et l’art des momies est celui des em- 
baumements. D’ailleurs l’cpoque des momies rd- 
pond & cette epoque obscure etincertaine des con* 
naissanoes sckntifiqucs de l’Egypte , parce que la 
plupart des documents qui les renfermaient dispa- 
rurent dans i’incendie de la bijdiotheque d’A- 
lexandrie , qui eut lieu 6ous Jules C&ar et sous 
Omar, calife des Sarrasins, it n’enreste que quel- 
ques fragments dans Sanchoniathon , qui vivait en 
1,556 avant notre ere , et dans Manethon , pretre de 
Diospolis , qui n’a e'erk qu’en l’an 272 avant notre 
ere; e’ept encore l’antiquite qui nous a fait decou- 
vrir cetfe nouvelle erreur du CrtUa Repoa. C’etak 
dans le temple de la mort qu’on demandaitau mc«- 
lanephoris s’il avait pris part a l’assassinat de son 
maitre. Apres sa reponse negative, deux tapixeytes 
qu fossoyeurs s’emparaient de lui ct le condui* 
saient dans une Salle ou se trouvaient reuius tous 
les paelaaephoris habilles en noir; ce qui suppose 
qu’ils av&ient tous des robes noiresselon 1’ usage 
•oriental. Le roi assistait a cette reception ; il abor* 
dait le recipiendaire avec un air gracieux , et lui 
presentait une couronne d’or, qu’il lui proposait 
d’accepter pour le mettre ^ meme de supporter les 
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^preuves qu’il allait subir. Tertuflien assare qoe It 
candidat sachant qu’il devak renter cetle cos* 
ronnc, lafoulait auxpieds ; auSsifc&tle roi s’ecriaki 
Outrage » vengeance! et s’emparant de la hiacbe 
des sacrifices, ea fnappait doucemest he fiouvel 
initie k la tdte. 

Lbs deux tapixcytes renvershieat le recipitn- 
daire, et hes paraskistfes I’eti-vrioppaietat de bande- 
lettes de ihomies, et tons k» initrds presents ge* 
missaient autour de kii. On le eondubaii prfcs 
dune porte ou etait ecrit Sanctuaire des esprit** 
Afml6e assans «ju’aa moment <m on our rant la 
porte, des coups de tonnerre selaisaient entendre, 
des debits brittaient, et le preSendu molt m ferou- 
shit ontbur£ de feu. Caron s’easparait de lui combo 
d’un esprit , et le descendant dams m sanctuaire eh 
tftaifent lus pages des scanbres bords , et Diodare de 
Sidle affimae qtee Pinion , assbsur son siege, avail 
k see cdtes Rhadamante et Minos, mm si qa’Alfec- 
toti , Nicteus t Alastu et Orpheus. Le Candidat su- 
bissak 14 tin interrogatoitc moral et scientffique , 
et oh k oondamnaita errer dans des gakries sou- 
terrames; on ie ddharrassait de eon maillot , eton 
lui prottoingait lefctrois sentences suwantes : 

- »° N r atoif ^fltnabsbif du saug et voter imsecom* 
de son sentbiabk iersque sa vie est fen danger ; 

V Acorder la sgpaiture 4 tout haolrt; 

3° Atteo&fe one resurrection des snorts et on j»- 
gement fcrttir. 

■ Le IV. BaiUeal pease qwe ce dernier dogme n’sp- 
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partient pas aux Egyptiens, et qu’on doit 1’altri- 
buer a Platon; et nous, nous croyons que la resur- 
rection des morts etait un dogme egyptien , puis- 
que les Egyptiens croyaient a la metempsycose : le 
culte d’Osiris et d’Isis en estla preuve. Le jugement 
futurfaitpartie de la doctrine de Platon. 

Le signede ce degre consistait dans une]embras- 
sade particuliere , qui devait exprimer la puissance 
de la mort; les mots etaient Monach, Caron , 
Mini , e’est- a - dire je compte les jours de la 
cotire. 

Lessciences qu’on enseignait dans ce troisi&me 
degre etaient le dessin , la peinture , une Venture 
appelle hierogrammaticale pour pouvoir lire l’his- 
toire de 1’Egypte , la geographic et les elements 
d’astronomie, qui Etaient traces dans cette langue ; 
nouvelle preuve que les momies mentionndes dans 
ce grade n’existaient pas encore , et que e’est & tort 
qu’elles y figurent; enfin on enseignait la rhetori- 
que, art indispensable pour 1’enseignement. Le 
G'ata Repoa assure que les inities k ce grade res- 
taient dans les souterrains jusqu’i ce qu’ils don- 
nassent des preuves de capacite pour pouvoir 
acquerir des connaissances scientifiques plus ab- 
straites; nous pensons que cette assertion est erron- 
nee , on ne retenait dans les souterrains que les 
inities qui se destinaient au sacerdoce , pour leur 
inspirer le gout de l’etude, pour les habituer a la 
vie solitaire et les faire renoncer h la society ; et le 
seul exemple de Moise qui , aprfcs avoir ^te initie , 
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rentra dans le sein de la societe, suffiraitpour jus- 
tifier noire opinion. 

gPREOVES DO QOATRI&ME DBORi. 

Batailte da ombra c/uttophori». 

Le temps des etudes du troisiemc degrc, qu’on 
appelait temps dc colere , durait dix-huit mois ; et 
d’apres les progres de l’initie le thcsmosphores se 
rendait aupres de lui , lui donnait unc epee et un 
bouclier. L’epee n’etaitpoint connue des Egyptiens , 
etles Orientaux ne laconnurentqu’i l’epoque de la 
premiere croisade rcguliere. II 1’invitait a le suivre. 
Ils parcouraient ensemble des galeries sombres , et , 
parvenus a une encoignure, des hommes masques 
sous des figures hideuses, entoures de serpents , 
ayant des flambeaux & la main , attaquaient tout a 
coup l’initie en criant : Panis. 

Le thesmosphores excitait le candidat 4 affron- 
ter le danger et h les combattre; il se defendait 
avcc courage , mais il succombait sous le nombrc. 
On s’cmparait de lui , on lui bandait les yeux, on lui 
passait une corde au cou, fixee sans doutc a un 
colier, avec laquelle il ^tait traine par terre jusqu’i 
la salle ou il devait etre initie ; les ombres s’eloi- 
gnaient subitemcnt en poussant de nouveaux cris. 
Onle relevaitetonl’introduisait dans 1’ assemble; 
mais il etait tellement cxtenue qu’il pouvait a peine 
se sQutenir; la lumifcre lui etait rcnduc, et ses 
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yeux e'taient firappds des decorations les plus 
bril (antes. Le roi siegeait h. c6te du demiourgos cm 
inspecteur. Nous presumons que l’auteur allemand 
a voulu designer VWerophante par le mot de roi, 
car a cette ^poque reculee le sacerdoce exergait le 
pouvoir spirituel etlepouvoir temporel, etl’hye- 
rophante pr^sidait & toutes les initiations. 

UOdus, ou l’orateur, pronongait un discours 
pour encourager le candidat, car il devait subir 
d’autres epreuves; en effet , aprfes 1’ allocution de, 
l’orateur , on presentait au neophyte une coupe 
remptie d’une boisson tres-amere , qu'on appelait 
dee , et qu’il buvait toute entire ; on le rev4tait de 
divers ornements , il recevait le boueber d’Isis on 
celui de Minerve ; on lui chaussait le brodequin 
d’Anubis, on le couvrait du manteau d’Orci , orne 
de son capuchon. Nous ignorons ou l’auteur alle- 
mand a puise qu’Anubis cut des brodequins , 
car , d’apr^s la gravure de M. Moreau jeune, Anu- 
bis cst represente, avec la t£|e dun chien, la gueule 
ouverte , des rayons entourent sa t£te ; il tient de 
la main droite uue baguette entouree d’un serpent, 
etde la gauche la clef du Nil , qui est la clef tau- 
tique ou cruciforme des divinites egyptienpes; une 
c^te-maille fixee k la ceinture couvre la partie sn- 
pcricure des cuisses , et tout le reste du corps est 
nu: cette divimten’avait pas d’autre costume dans 
les temples dgyptiens: le brodequin ct le coturne 
appartiennent plutot aux Grecs qu’aux Egyptiens , 
ce qui ne permet pas de croire que les brodequins 
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f»gUrasse»t dans «a des degr& del’ initiation 4fjp- 
tienne; on armait eh outre le neophyte d’an time- 
terre, avec ordre de trancher la tdte d’on individu 
qu’il trooverait an fond d’une caverne peu <lo*- 
gaee oij it allait penetrcr , ct de la rapport er. Au 
meo>6 instant , chaque roemhre du college s’e« 
criait : JSiobe , voila la tacame de Tenrmni. 

J£*» entrant dans la caverne le rfcipiendaire 
aperc£vait la figure d’une tres-»belle femme conn* 
pose's de peaux tres-fines , et si artistement faite 
qu’eUe Mmblait Stre vivante. 

Le nouveau chistophris s’en approchait, il la aai« 
sissait paries cheveux et lui tranchait la t£te, qu’il 
appoctekfi 1’ assemble , tout eft le kfttttfi de - 
son action hero'ique , on lui annongait que cette 
tete jltoit cede de la. Gorge* epouse dc Typhus , 
laquellp ot&ifc hceasiuwae l’assassinat d’ Osiris;, 
c’est d'apres cette fable mytbologique qu’on acred 
le grade d’elu des neuf. On engagcait le caadifiM 
a dire lOiqoorS le vengeur du mal; ce dernier ptfe- 
cepte est cOntraire anx loi* de I’Egypte s e8eft 
et oitat si justes que la vengeance fut iotOBirar 
aux Egyptiens * quifurent pendant longntetops left 
plus heureux des mortels. 

Le nom de l’initie etait inaerit daws un livae ofc 
se trouvaifiut «eu* de leas las jqge* du fwyt \ <* 
lui remettait une decoration qu’il n« pottifait} 
peeler qu a la reception d un chistophoris oq aeb- 
lement dans la villa de SaHs : cette dedomsioti 
represented foaoa Minerve, sous la fortfte d'tttl > 
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hibou ; on lui expliquait toutes les allegories du 
degre qu’il venaitde recevoir; la legislation cons- 
tituait 1’ etude spe'cialc des inities. Diodore de Si- 
dle dit qu’on leur devoilait que le nom du grand 
legislatcur etait Jaoh : il leur servait de mot d’or- 
dre ; le chapitre des chistophoris s’appelait piacon , 
c’est-a-dire tribunal ou lit dc justice : le mot en 
usage pour les tenues etait Sosychis, qui fut un 
ancien pr4tre egyptien dont les decisions furent 
toujours marquees au coin de la sagesse : on en- 
seignait a ces inities la langue amonnique ou 
mysterieuse. 

•• iPREDTEI DU CINQUI±HE DEOBi OU BiLSBlIE. 

. Chaque initie au quatrifeme degre avait le 
droit de demander a passer au cinquieme, et le 
. deraiourgos , ou inspecteur, ne pouvait refuser sa 
demande. 

Le jour de la reception le candidat etait con- 
duit dans l’endroit ou 1’assemblee se reunissait, et, 
apres avoir ete amicalemcnt accueilli , on l’intro- 
duisait dans unc autre salle disposee pour une re- 
presentation theatrale. Ce degre consistait dans 
une action dramatique k laquelle chaque membre 
prenait part , excepte le candidat, qui n’ etait que 
spectateur, 

Un personnage , appele Orus , accompagne de 
plusieurs balahates portant des flambeaux , mar- 
cbaitrdaos la salle et paraissait chercher quelque 
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chose ; arrives & la porte d’une caverne d’ou sor- 
taieat des flammes, Orus tirait son cimelerrc : le 
meurtrier Typhon etait au fond de la caverne, 
assis et ayant l’air abattu. Orus s’en approchait , 
Typhon se levait et se montrait sous une appa- 
rence effrayante ; cent tetes reposaient sur ses 
epaules ; tout son corps etait couvert d’ecailles, 
et ses bras avaient une longueur demesuree. Mal- 
gre cet e'pouvantable aspect , Orus s’avan^ait vers 
le monstre, le terrassait et l’assassinait apres l’a- 
voir decapite. Son corps etait jete dans la caverne, 
d’ou ne cessaient de sortir des torrents de flam- 
mes , et, sans proferer une parole , on montrait 
cette tSte hideuse. C’est cette fable mythologique 
qui sert de base au onzieme grade ; on expliquait 
cette allegorie au nouveau balahate ; on lui ap- 
prenait que Typhon representait le feu, agent 
si terrible et si necessaire, qu’Orus etait l’em- 
bl^me du travail et de l'industrie , et qu'a l’aide du 
feu le genie de Thomme pouvait operer des mer- 
veilles. 

Les eludes de ce degre etaient specialcment 
consacr^es a l’alchimie et non & la chimie , ainsi 
que l’indique l’auteur du Crota Repoa; cette 
demi^re science est tout-a-fait moderne, tan- 
dis qu’Hermes fouda l’alchimie et les Egyptiens 
cultiv^rent cette demiere science qui se trouve 
renfermee dans le 26* grade. 
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HOME DITANT U PORTE OKS DfEUX. 

Les etudes du grade precedent dcvaient dtro 
les pku iifficiies et en mdme temps les plus re- 
batantes , car l'alchimie ue put jamais atteindre 
le but qu’elle s’&ait proposd , parce qu’elle courait 
apr£s un fantdme. Scs longs et pdnihle* travaux 
ne lui permirent mime pas de coimattre la eom- 
position de la terre , do feu, de l’eau et de l’air , 
carles anciens les considdrtrent comme quatre 
elements indecowipoeables. Lorsque les iaities du 
6* degrd dtaient suffisamment instraits dans cette 
science speculative , on prdparait avart de 

lui couferer ce dcgr^ ; en entrant dans la sails cm 
l’enchainait, le thesmosphores le conduisait en- 
suite l la porte de la mort, oh il fallait descendre 
quatre marches, parce que la caverns qui dtalt 
necessaire pour la reception dtait la mdme que 
celle du troisieme degre : elle etait alors remple' 
1 d’eau , poor faire voguer la barque de Caron ; 
des cercueils places gh et 14 frappaient les. yeux. 
du candidal : il apppen&it quits renfermaieat les 
res les d’inities mis a mort pour avoir viole leurs 
segments. Le mime sort lui etait reserve s’il avail 
le malheur d’imker leur exemple, et il pronongait 
un nouveau serment dans le milieu de l'assem- 
blee ; apres quoi on lui expliquait 1'origine des 
dieux , objet de l'adoration du pcuple et k l’aide 
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desquels on abnsait et on dirigeait sa credulity ; 
on lui faisait sentir l’importance de conserver le 
polyth^isme : c’est dans ce degr£ seulement qu'on 
lui ddveloppait la doctrine du premier grade , qui 
arait pour objet un seul £tre superieur qui em- 
brassait tons les temps , presidait k l unite , k 1’ad- 
mirable regularity du system e de l’univers , et qui 
par sa nature ^tait au-dessus de la comprehension 
de l’esprit humain ; apr&s la reception on con- 
, duisait l’initie a la porte des dieux , et on l’intro- 
dnisait dans le Pantheon; il y voyait tous les dieux 
represente's par de magnifiques peintures; on lui 
mettait sous les yeux le tableau general de tous 
les initios jusqu’Jt lui ; on lui apprenait la danse 
des pr^tres , dont les pas figuraicnt le cours des 
astres ; le mot d’ordre dtait ibis , qui signifiait 
grue et etait le symbole de la vigilance ; la science 
qu’on enseignait aux inities de ce degre etait l’as- 
troaomie dans toutes ses parties , tamt Wieorique 
que pratique, et son application an cnhe positif; 
on habituait les inities faire des observations as- 
tronomiques , dhimes et nocturnes : ce sixieme 
degre forme la base et constitue la doctrine que 
renfennent les 22 0 , a 3* et 24 * grades du rit 
ecoasais. £n les developpant on comprendra toute 
rimportance de ce sixieme degre ; toutefois ce 
grade mentionne deux institutions , dont l’une 
fat inconnue aqx Egyptiens, et Tautre fnt k peine 
dbauchee par eux. Le premier Pantheon fut eta- 
bli k Rome la i5* ann^e de notre ere ; les Egyp- 
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tiens n’en eurent jamais , d’ouil resulte qu*il etait 
impossible que dans les initiations egyptiennes 
on conduisit un initie dans un Pantheon. L’Egypte 
ne posseda jamais de magnifiques peintures , ses 
peintures furent sans proportions de dessin , sans 
expression de figures, sans colons gradues; les 
magnifiques peintures ne datent que de la brillante 
epoque de la Grece c’cst-i-dire de 45 o ans avant 
l’fere vulgaire, et nous trouverons cette epoque 
fameuse dans le 28® grade , uouvelle preuve de 
la necessite de s'cnfoncer dans l’anliquite pour 
bien decrirc ses institutions. 

Nous ferons enfin remarquer que le polytheisme 
fut la croyance religieuse des Grecs et la metem- 
psycose celle desEgyptiens d’ou il suit que le Crata 
Repoa decrit plus souvent les initiations grecques 
que celles des Egyptiens. 

^PREDVES DO SEPTD&MB DEOSf:, DmTUli PRO- 
PHETA OO 8APHENAT PANCAH. 


D'apres JambLlque , I’homme qui conna.it les mjrsUres. 


Les epreuves antccedentes ne laissent aucun 
doute que les six premiers degres ne fussent con* 
sacres a l’e'tude des parties scientifiques qu’on 
developpait dans les anciennes initiations et le 7® 
nous parait avoir ete consacre au professoral ou 
au sacerdoce. 

. Les astres ayant ete l’objet de Ions les cultes 
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primitifs et particuli^rement cclui dcs initiations , 
il fallait avoir des notions d’astronomie plus eten- 
dues et plus positives que dans tout autre degre , 
pour obtenir le septieme ; aussi le Crata Repoa 
dit que Tastronome ne pouvait obtenir ce degre , 
qui compl&ait son instruction et qui le rendait 
apte & toutes les fonctions , m£me publiques et 
politiques, que de 1’assentiment de 1’hierophante , 
du d&niourgos et de tous les membres interieurs 
de l’association. 

Ce grade etait divise en deux points ; dans le 
premier on donnait au neophyte one explication 
detaillee ct complete de tous les mystfcrcs ; eelte 
instruction £tait suivie d'une procession publique, 
qu’on appelait pamylach, e’est-i-dire circoncision 
de la langue ; 1’initie acquerait le droit de parler 
sot tout, par consequent il pouvait professer et cn- 
seigner ; on exposait dans cettc procession a la 
vue du people tous les objetssacr^s, et le nouveau 
proph&te marchait k la gauche du grand hiero- 
phante et le demiourgos k sa droite, cette peaces-' 
sion rentrait dans le temple apris avoir parcouru 
les diverses places publiques de Memphis; it la 
chute du jour , tout le college des initios sortait 
clandestinement de la ville et se reunissait dans 
un vaste b&timent de forme carrec, situc non 
loin de Memphis, et compose de plusieurs appar- 
tements ornes de peinturcs representant le cours 
de la vie humaine; ce lieui etait appele maneras, 
ou sejour des m&nes; on voyait dans les apparte- 
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ments an grand nombre de colonnes enlre les- 
quellcs daient des cercueils et des sphynx. 

En y arrivant on presentait au nouveau pro* 
phcte un breuvage nomine oimellas, qui etaitpro- 
bablement un melange de vin et de nriel , et on 
lui annongait qu’il etait parvenu au terme de ton* 
tes les epreuvcs ct la douceur du breuvage lui ex* 
primait la recompense (pi’il allait recevoir de ses 
longues etudes. On lui donnait la croix tautique, 
dont la signification n’etait connue que des inities 
de ce dernier degre , ct qu’ils portaient constam- 
ment sur eux.' On revetait le nouvel initie d’une 
tres-belle robe blanche rayefe, fort ample, qu’ on ftp* 
pellait etangi ; on lui rasak la tete, et la coiffure 
qu’il portait etait d’une forme carree : le signe 
principal etait de porter les mains croisees dans 
leurs manebes qui etaient tres-larges ; la plnpart 
des ordres religieux ont conserve cetfce attitude. 
Les inities: de ce degre pouvaieat lire tons lei do* 
cuxpents mysterieux qui etaient ecrits en ladgage 
amonnique qu’on appelait k potUns roynle , et dont 
on lui donnait k de ; ees ioitaes cbucounaient 
seujs a 1’deation du rqL 

Le mot d’ordre etait adon* deofa-dire seignear, 
cacine d' Adonis f singulifer df Adonui, qui sigotfie 
soleil. 

Xkx epreuves, ou plutdt le ceremonial de eft 
degre, ne nous rfepresente que la Consecration du 
sacerdoce ; il a une analogie frappante avec 1’ or- 
dination des prdtres catholiques,«t nous pensons 
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que ce dernier degre n'ltait confere qu’i eetts 
qu’on destmait pour etre prltres du temple de 
Memphis, ou pour desservir les divers temples 
Igyptiens. Moi’sc nous parait Itre ie seal qui re^ftt 
Ce degre et qui ne fut point attachl aux temples 
egyptiens; roais il devint par la suite le grand 
hilrophante du culte hebreu ; il confers ce grade 
a son {rice Aaron, qu'il institua grand-prltre. 
Mais nous ne pensons pas que la plupart des an- 
cieqs philo60phes aient unities & ce degre, et la 
description des IpreuveS de ce dernier degrl a 
peu de rapport avee les diverses initiations qui 
le precedent , il ne renferme mime pas 1 ’ltude 
d’une science speciale, ce qui prouve que le sixU- 
me degre etait le compliment des sciences qu’on 
enseignait dans les mysteres de l’antiquitl. 

Malgre les notes critiques que nous a fournies 
1 ’ exposition des Ipreuves , consignees dans le 
CrtUa Repoa , nous devons des eloges au P.*. 
Bailleul pour son interessante traduction. Get 
opuscule jette un grand jour sur la correlation de 
la plupart des grades Icossais avec les anciermes 
initiations; il a d& servir de guide aux instituteurs 
de la plupart des cahiers de ce rit, et si ces Cahiers 
oat ete census et exlcutls par un Russe , ainsi 
qu’on le presume, il est trcs-possible quil pos- 
sedM le CrataRepoa, impriml en Allemagne , quoi* 
que les Anglais possedasseat la plupart des hauts 
grades bien avant cette epoque , et dont les do- 
cuments etaient k la possession de la grande loge 
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metropole d’Ecosse ; quelle que soit d’ailleurs la 
source du rit ecossais, on ne pourra contester ses 
rapports immediats avec les anciennes initiations, 
surtout quand nous aurons developpe ses divers 
degres; et les xnaQons qui possedent les hauts 
grades peuvcnt deja se convaincre que les epreuves, 
le rituel et le ceremonial des degres egyptiens et 
grecs, que nous venons d’exposer, sont presque 
litteralement observes dans plusieurs grades du 
rit ecossais ; ceux du troisieme degre ofirent une 
analogic frappante avec les epreuves , le rituel et 
le ce're'monial du grade de maitre , et nous trou- 
verons. dans les grades scientifiques du rit ecos- 
sais presque toutes les sciences que nous avons 
signalees dans les divers degres des anciennes 
initiations , ce qui tend a prouver que ceux qui 
ont etabli les cahiers qui nous servent de guide, 
ont du avoir des notions plus ou moins positives 
sur les divers mysteres de l’antiquite , et quelque 
obscurs que soient les details consignes dans nos 
cahiers , ils nous ont para suffisants pour etablir 
l’idcntite de la ma<jonnerie avec les anciennes 
initiations, si on fait attention surtout que la pu- 
blication du Grata Repoa ne date que de quel- 
ques anuees , tandis que les cahiers de l’ecos- 
sisme sont deja fort anciens, on sera force de 
convenir, que pour qu’il y ait concordance entre 
nos manuscrits et 1’ opuscule allemand, leurs au- 
teurs respectife ont du puiser leurs documents 
dans les memes traditions. . - 
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SECTION TROISIEME. 


Des rapports qui existent entre la Maconnerie et les anciennes 
Initiations . 

Nous avons expose antecedemment quc les 
brachmes et les mages adopterent dans leurs en- 
seignements respectifs la seule doctrine esoterique^ 
tandis que, dans les mysteres egyptiens et dans les 
mysteres grecs regularises par Orphee , on adopta 
cl la doctrine esoterique et la doctrine exoterique; 
a l’cxernple des brachmes et des mages, la ma§on- 
nerie dutserenfermcrdans la mcthode esoterique, 
parcequ’ellc ne futpoint chargee legalement d’ins- 
truire le peuple, comme le fut le sacerdoce egyp- 
tien et le sacerdoce grec ; d’ou il resulte que la 
maQonnerie , n’ayant adopte que la doctrine eso- 
terique, se trouve parfaitement concordante avec 
tous les mysteres de I’andquite, puisque cette doc- 
trine fut exclusivemcnt celle de toutes les initia- 
tions. Notre mode d'enseignement, serait entiere- 
ment identique avec celui de tous les mysteres 
de l’Orient , si les presidents d'atcliers de'velop- 
paient les connaissances scientiliques que ren- 
ferment les symboles cl les allegories des divers 
grades qu'ils con fere nt ; car notre rnelhode clan- 
destine ne diftere point de celle du sacerdoce 
dc l’antiquite ? ni de celle du sacerdoce moderne, 
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puisque nous ne developpons notre doctrine 
qu’aux adeptes que nous avons eprouves. Nous 
leur imposons un silence aussi rigoureux que 
celui de ^Jemphis , d’Eleusis et d’Orphee. Comme 
eux, nous defendons a nos inities de ne parler de 
nos mystercs que dans nos temples et seulement 
avec les adeptes qui possedent le grade qui peut 
f&ire sujet de leur eutretien } nous sommes for- 
ces, k la varitd, de ne- symboliser que les epreuVes 
physiques et morales des ancieqnes initiations , 
mats la description que nous en avons fake 
prouve que sous pourrjons les exdcuter dans tou~ 
tesjsurs rigueurs si, dun© payt, cheque initie payak 
waa$ retributkiB proportionuie aux depenses que 
ces ip reaves exigeraient , et si, de 1‘autre , les lo> 
aafites dont nous nous servops etaient oonrena- 
bletncnt disposies et si nous possedionf les ma- 
chioqs iahspcraables poor exdcnter des epreuves 
■qui seraient par trqp pqriHeusee aujourd^hui pour 
exposer des xeriids. philo sopfiiques , qui soql re- 
pan dues, et qua nous pouvoas dive topper sans 
fairs ceurir aueun risque & nos niophytes. La clii- 
naie mode roe ayant daifleursdemontre, que le feu, 
lair, la tenre et l’eau, sent des corps composes , 
Iqs dpreuves; preparatories des anciennes inv- 
itations ne sepaient plus que des fictions sans utf- 
litd* puisque ces quatre corps ne peuvent plus 
dtre considires comme les quatre elements de 
la nature , ainsi que l’antaquite etait fondee it le 
croirev 
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Les symboles que nous possedons , les hiero- 
glyphesde nos temples , et ceux qui foment lea 
caracteres poor ecrire selon cheque grade , les ah 
legories et le style paraholique de noa cahiero 
sont parfaitement conformes & ceux des anciens 
mysteres, car lc triangle symbolise leur tbeogonie, 
l’image du soleil et de la lune represent* f Osiris 
et l'lsis des mysteres egyptiens; lcs ootils du 
deuxilme grade symboliseut les diverses sciences 
qu'on epseigoait dans les anciens mysteres, et 
nous trouverons ces mimes sciences, soit dans lea 
grades capitulaires , soit dans les grades philoso- 
phiques; l’echelle mysterieuse du trentilme degrl 
est celle des mysteres de Memphis: la denomina- 
tion du troisifcme appartement de ce grade derive 
des mysteres d'Athenes qui furent une imitation 
de ceux de Samothrace. 

Mais l’analogie la plus frappante de toutes avcc 
les initiations de l’antiquite est le nom mime de 
nos temples maqonniques; il offre une parfaite 
confprmite avec les lieux dans lesquels on celc- 
brait les anciens mysteres : le mot loge, au lieu de 
deliver, comme on le croit, du mot loger , dans la 
langue sacree du Gange , signifie monde. Eh ! qui 
pourrait douter que monde ne soit le veritable 
sens du inot loge? Questionne d'ou l’on vient, on 
repond conatamment : de la loge de Saint- Jean, 
comme si la logs de Saint-Jean etait une chose 
unique et universelle; la grande loge d’Eeosse 
prenait lc litre de Mdtropole universelle. 
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D’apres lepersan, le mot loge vient de jehan ; 
et la Perse fut le berceau primitif de l’initiation 
scientifique. Dans l’instruetion du deuxi&me grade, 
on trouve que la loge est couverte d’un dais 
d'aaur, parseme d’etoiles, et que sa dimension est 
incalculable ; peut-on mieux symboliser l’univers? 
et, pour qu’il ne reste aucun doute i cet egard , 
on dit que sa dimension doit etre d‘un carre long, 
et cette dimension est precisement celle qui fut 
connue desanciens; nous feronsremarquer, a Tap 
pui de cette etymologie, que le temple de Jerusa- 
lem reprcsentait aussi le monde,tant par son unite 
que par la disposition de ses parties. 

Les plus savants des juifs et des chretiens , sa- 
voir, Josephe l’historien, Philon et Clement d’A- 
lexandrie , justifient cette signification. L antre de 
Mythras, ou se passaient les mysteres des mages, 
signifiait aussi le monde, ainsi que l’antre dAthys. 

Enfin, le maillet, lui-meme, prouve l’analogie 
de la ma^onneric avec les anciens mysteres ; car 
le maillet est la representation de la croix tron- 
quee gnostique ou baphometique , laquelle n’e- 
tait clle-meme que la cle tautique ou cruci- 
forme, des divinites egyptiennes; avec cette seule 
difference que la cle tautique etaitsurmontee d’un 
anneau par lequel les personnages des hierogly- 
phcs sont representes la tenir; et, remarquez que 
la cle tautique des Egyptiens etant le symbole du 
pouvoir et de la puissance , on ne l’accordait 
qu’aux inities du dernier degre , qui etait la con-. 
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secration du sacerdoce; le maillet ctant a son tour 
le symbolc du pouvoir et de la puissance magon- 
nique , n’est confic qu’aux trois premieres lumie- 
res qui sont chargees de diriger les initiations et 
d’instruire les adeptes. 

Nous croyons pouvoir conclure qu’on ne peut 
recuser en doute que les initiations que nous pra- 
tiquons ne soient une continuation de celles de 
l’antiquite , et non une imitation , comme beau- 
coup de magons l’ont cru jusqu’a present. 

LA MACONNERIE DIFFERS - T- ELUE DES ANCIENS 
MYST±RES? 

Apr£s avoir demontre que les initiations mo- 
demes sont la representation fidele de celles de 
l’antiquite , la question que nous nous proposons 
d’ examiner parait , au premier aspect , ou inutile 
ou paradoxale ; et cependant, malgrc l’identite de 
doctrine, de symboles, d’epreuves, d’ engage- 
ments , de silence et de temple que presente la 
magonnerie avec les mysteres de l’antiquite, elle 
offre neanmoins des differences remarquables. 
En effet , les principes religieux que professe la 
magonnerie reposent sur la religion philosophi- 
que, dont la foi est tellement positive qu’elle est 
inebranlablc , parce que sa foi est eclairee par la 
conviction la plus intime. La magonnerie a eu la 
sagesse de n’adopter aucun culte particulier; mais, 
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Si elle ne repousse aucune religion , elle n’cn ita- 
pose auCune, puisqu’elle se borne h sonder la 
eroyanee de chaque neophyte , et elle se faituii 
devoir de la respecter ; elle a cohsacrd par cette 
neutrality religieuse la liberte de la conscience ; 
sa th^ogonie explicite est le theisme dont l’insti- 
fution remonte & 2,600 ans avant l’fere vulg.* . , 
tandis que le motif de la thCogonie des ancienS 
mystCres fut le soleil ; leur culte fat celui des as- 
tres , et leurs prCtres imposerent cette religion & 
tous les inities. 

Nous avons remplace la metempsycose del 
Egyptiens par 1 ’immortalite de l’&me, dogme 
consolant et rationnel en meme temps ; car Time, 
premier instrument de nos facultes intellectuelles, 
est noblement representee par la pensee, et, quoi- 
que l’essence de la pensee soit aussi incompre- 
hensible et aussi insaisissable que celle de Bieu, 
son existence est aussi positive que celle de Bieu, 
d'ou il suit que l’&me doit 4 tre aussi immortelle 
que la source etemelle d’ou elle emane. 

Les brachmes , les pretres de Memphis, de Sa- 
mothrace , d’Eleusis , d’Orphee , et les esseniens 
eux-memes , n’admcttaient dans leurs mysteres 
qu’une certaine classe d’hommes, tandis que nos 
temples sont ouverts a tout homme libre qui nous 
offre les garanties morales et scientifiques exigees 
par nos statuts. 

La philantropie et la bienfaisance ne furent pra- 
tiquees que par les esseniens , les chretiens , et 
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dans Its myst feres ronuriirs de la bohttft 4 <?fes& , 
tandis que 1’une et 1’autre feoastltuint ies basei 
principals de notrc institrtttdh. 

Le systemc de notre initiation se tbouTfe diV&£ fed 
une foule de degres qui paraissent pedtofccdfdjWtt 
avec ceux de l’antiquite,pnis<pi^ MfefftipHlS tfclit^ue 
sept degres, la plupart des SutrCA mystefecS n^th'etf- 
rent que trois, les essenietiS deuxet leehWstiiitaiAlttti 
primitif n en eut qu’un , tandis qne le tfR'tlfcdWkft 
primodial cn compte virigMcinq * el fcettt* dfer AffiW 
classification nous parait pln 3 ratiohnellC qne efelle 
dc Memphis, parce que chacun de !sC§ : dfegbft 
ctant exclusivement consacr^ & une SCienifi#,; 4 tfflfe 
epoque, a un evenement ou 4 un 
leur ensemble embrasse pins d’objeis difT&bfilft 
dont 1’ etude est plus facile 5 feat* fehaqtfe AegW d& 
fre I’avantagc de pouvoit sender la Capitfelff d’Ud 
neophyte, ct de ne pas l’expoSet' h. Wfe 

bornes que la nature a posdtiS & sod intelligent fe!; 
d’ou il rcsulte , que la classification dufeft 
sais permet dc repandre tittd kisiruefidti 
et proportionnee , tandis qne Chaqtie de^e tfes 
mystercs de Memphis, emhrassa*! plnslfeoW kdfeh- 
ces a la fois , rendait les initiations rt-reS el diffti- 
eiles, et 1’instruction, loin de se rdpatodfi*, se cod- 
centrait de plus en plus dams cm certain ' noftabce 
d’hommes superieurs dont la plupart St Cdftsi- 
croient an sendee des temples. 

Le n ombre des institutions scientifiques de& an 1 - 
ciens mystercs, fut limits, et lews ecoles sp^ciales 
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d’enseignement farent toujours dingoes par des 
castes privileges ; tandis que la ma^onnerie ren- 
ferme autant d’ecoles d’enseignement niutdel 
quelle compte d’ateliers , et celui de ses adeptes 
qyi est choisipar ses e'gaux en dirige l’instruction. 

Les pretres des anciens mysteres prirent pour 
devise,! Concentrons les connaissances humaines 
dans le sanctuaire du temple. Les masons ont pris 
pour , devise ! Repan dons les connaissances que 
nous acquerons. Spargere coUecta. 
ifEpfin, une demiere difference, qui n’ est pas la 
mpin^s utile, se faitremarquer dans nos signes de 
reconnaissance et dans, notre langage mystique, - 
F^pa^fus aujourd’hui sur toute la surface du 
glohe - ? ; moyens aussi ingenieux qu’admirables j 
puisqu ils nous donnent la focilite'de nous mettre 
ep p’appqrt s avec les peuples les plus ldintains , et 
quel, que soitleur idiqme. C’est al’aide d’uri lan- 
gage Unintelligible que nous trouvons , des frferes 
dans une fpule de contrees, ou, sans lui, nous se- 
riopsinconnus. /C’est, par l’incomprehensible pou- 
vwrnaoral de l’initiation que des ennemis achat- 
pes dans des combats Sanglants devierinent bien- 
tfrt apres des amis intimes ; c’est enfjn a cette foi- 
ble, puissance - morale que des milliers de masons 
opt du t la conservation de leurs jours lorsqU’ils 
n’attendaient que la 'mort. • ■ , 

II resulte du court parallele que nous verions 
d exposer que les differences qui separcnt sur di- 
vers points la ma^oniieric des anciennes initiations. 
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sont des ameliorations introduces par les progrfcs 
de la civilisation. 

PROPAGATION DE L* INITIATION. 

Examinons mainlenant quelles sont les voies 
que Tinitiation a parcourucs avant d’arriver jusqu’a 
nous. 

L’ auteur du Pocme dc la Maconnerie , qui a 
trace cette partic graphique d’une manierc aussi 
etcnduc que precise, prerid pour point de depart 
le moyen age, e’est-a-dire l’epoque on Rome fut 
asservie. 

La gloirc des mysteres, dit Court de Gibelin, 
ne parut jamais avec plus d’eclat que lorsque les 
Romains eurent asservi les nations sous leur joug 7 
et qu’ils se yirent cux-memes les csclaves vils et 
rempants dc monarques insenses ; e’est dans les 
mysteres que leur liberte expirantc vint chcrcher 
un asyle : e’est par cux que l’ordre, banni de par- 
tout, chercha a se soutenir, et qu’il lit esperer aux 
inities qu un jour ils le verraient retabli. Rerces 
sans doute, faff? ce doux espoir , et penetres des 
avantages de rinitiation, plusiours inities resolu- 
rentd’en remplir l’apostolat, et, dans ce noble des- 
sein, ils quitterent la Grece moderne et furent se 
refugier en Scandinavie, ou ils etablirent des mys- 
teres; voici comment l'auteur du Pocme dc la 
Maconnerie point cette couragcuse emigration. 
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Les freres disperses, vainqdeurs des elements, 

D’un bout du monde a l’autre echangeaient leurs serments, 
S’cnccurageaient sans cesse aux vertus les plus rares, 

Ou, portent la luraiert k des peuples barbares, 

La faisaient rayonner jusqu’aux mers de Thule. 


Oh Ignore le sens , ajoutc notre auteur, que les 
Remains attachaient au mot Thuld, ultima Tkuti&i 
certains geographes en ont fait l’lslande, d’antreS 
le Greenland, d^autres les Orcades: ici, dit-il , 
Ifhule doit ^tre pris pour Scandiftavie otl Suede ( 11 
appuie son opinion sur le passage suivatrt,tir£ dtt 
7 A< chapitre des Martyrs. ’ . ,l 

« Au milieu de la mer des Subves, se voiturie tie 
appelee Chaste, consacree k la d^esse Hertk. La 
» statue de Cdtte diviriite e*t plkcee sur uh dhaf 
Sf^oujours convert d*un voile i te tftar , tralne par 
» deux genisseS blanches, Se promkne, k des temps 
» marques, aii milieu des nations germaniques. 
» Les intimities Sont Suspendufes , tft pour tin mo- 
>» inent ies Foists du n6rd cessent de fetentir dh 
'» bruit des armes. » 

Pour parvenir a connaitre quelle esf Cette cWesse 
llferta, notre auteur pense qu’ilfkttt Supprimer Ya 
final, ce qui reduit le ttom de la ddesse a Hert,'tt 
il prouve que , d’kpres les significations anglaise, 
allemande , danoise , suddoise , runique, arabe 
et hebraique , hert signifte dans toutes ces langues 
terre. 

Nous avons voulu verifier par nous-m^mes la 
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justesse de cette signification,, et, dans le tableau 
des premiers etres cel^bres qui etaient tous my- 
thologiqucs , nous avons trouve qu’en Van 5,4oo 
avant l’erc vul.\ , Tis ou Tuis, pere de Tuiston,, 
considere par les Germains comme le premier 
dtre, dpousa Herta oti la teife. On voit qne d’ a pres 
Thistpire du monde primitif, Herta est une deqsse 
qui exiStait bien des socles avant la gloire et l’as- 
servissemenf de Horae , puisque nous assigpons 
son origine, et que Herta e$t u'n nom propre ; il 
ftous parait bien jblus probable, que les inities qui 
sc rc'fugiireqt en Scandinavie ou en Suede, <on* 
baissant cette deesse, dtablirent en son hpqneur un 
culte et des myst^res. : v 

. Cette lie Chaste , au milieu de la mer des Sieves, 
etait une autre ^amothrace ,d’ou partait sQHvppl 
l’effigie sacfree , pour aller semer au join §uf spq 
passage l’union et la paix; car la couleur blanche 
est l’embleme de la purete , et la genisse celui de 
la feconditd ; les genisses blanches etaient consa- 
crees a la grande deesse du Nil , et Herta ne dif- 
£Sre point cfisis *' d’est datis Hilfe Chaste qtte f les 
anciens ehantres du Nord ont placd la Vtmus 
scandirtave , Freya , reine de l*t)cdan, Freya, la 
fdmme au vaisseau , la ve&Ve inconsolable pleu- 
rant Oder , Balder , qu’ellecfOit perdii, ou tue; 
enfin le chad et la statue converts d’un voile mys- 
tetieuX , symbolisCrit ce voile qui nous cache lei 
Ibis de la nature ; ce voile d’isis de Sa'is, que nul 
moriel ri avail statlevd, ce voile dont l’idee semble 
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avoir ete pre'sqnte a Salluste le philosophe, quand 
il ecrivait : « On peut appeler l’Univcrs meme 
une enigme , une allegorie. » 

Voila done les myst&res retrouves dans la Scan- 
dinavie, et ces mysteres confirment la plus grande 
partie des cmblemes du 32 e grade, ainsi que nous 
le demontrerons plus tard. 

Pour connaltre la voie par laquellc ils y furent 
introduits, il est important de presenter quelques 
recherches sur les peuples qui, sans avoir eu l'initia- 
tion reguliere des brachmanes , des mages , des 
tigyptiens ou des Grecs, ont connu quelque chose 
”de pared, ou Tont plus ou moins bien imitee, 
et ‘nous' ne balan 9 ons pas d’avancerque, quelle que 
soit la nation chez laquelle on decouvre les traces 
de l’initiation , cette derniere rie peut y etre arri- 
vefe qiie par deux voles, de T Orient proprement 
dit , ou de ia Haute-Asie. Suivons cette division. 

\ • . * . - ■ 1 - * ' * \t 

i • ■ . f 

ORIENT PROPREMENT DIT. 

L’Ethiopie et l’Arabie , voisines de 1*£ gypte et 
de la Chaldee eurent pendant long-temps la m£me 
mythologie symbolique ; elles pourraient 4tre pla- 
cees aii meme rang , s’il s*y etait forme des eta- 
blissements d‘ initiation, aussi beaux et aussi du- 
rables que ceux de 1’^. gypte et de la Chaldee; ce- 
pendant ce que les anciens nous ont appris de 
Meroe, sceur et epouse de Cambyse, fils de Cyrus; 
roi de Perse , laquelle vivait ans avant l’ere 
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viilg.*., et la magnificence des mines d’Axumavec 
ses obelisqucs et ses hieroglyphes, portent a croire 
que les mysteres des Ethiopiens furent asscz re- 
marquables ; peut-etre meme que les traditions 
du Gange prirent racine en Abyssinie avant de 
descendre au bassin de l’Egypte ; ce qui s’accor- 
derait avec la progression observee sur les bords 
du Nil (Memphis etait posterieure a Thebes), et 
avec la grande idee qu’Homere donne des 6thyo- 
piens. 

Le soleil mort, dit-il, etait pie ure chez eux com- 
me partout ailleurs : ils le nommaient Memnon , 
fils de l’Aurore. Si la statue de Memnon rendait 
chaquc matin des sons harmonieux , e’est qu’elle 
£tait sensee s’animer alorsetressusciter, de meme 
que l’astre vainqueur dont elle etait l’image. 

Les Sabiens , habitants de l’lemen , qui eurent 
dans les si^cles recules de grandes communica- 
tions avec les Abyssiens , adoraient , assurc-t-on, 
Bacchus et Venus Uranie; ils avaient un grand 
respect pour la Caaba de La Mecque ; e’est la 
m 4 me Caaba qu’en l’an 629 de notre ere Maho- 
met visita immediatement apres son entree a la 
Mecque , apres quoi il retourna h Medine. Les 
Sabiens croyaient que la Caaba avail ete bade par 
Abraham, parce que son existence etait imme- 
moriale. Abraham ou Ibrahim signifie Brahma 
ou Dieu grand architecte ; les, Sabiens avaient le 
m^rae respect pour les pyramides d’Egypte , dont 
ils attribuaient la construction a Seth-Os. 11s ah 
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laient aussi en pelerinagc vers la ville d’Haram 
en Mesopotomie. 

Houzza , quc Mahomet considers comme une 
idol?, ct qui pourrait bien l’4tre devenue de son 
temps par 1’oubU des symboles; Houzza, si ho- 
nore dans les tribus arabes des Ghatf&n , de Ko- 
reisch , de Ken&nah, de Salem, n’etait qu’un ar- 
bre nomine cpine d'Egyple ou acacia. Mahomet 
ne put pas detruire neanmoins tout Vestige des ce- 
remonies sabeennes ; temoin , la course inquiete 
des pelerins entre les monts Safan et Merwan , 
lorsqu’ils pretendent imiter la recherche d’ls- 
mael par Agar; temoin la pierre noire. Les Egyp- 
tiens , dit Porphyrc , representaient Dieu par une 
pierre noire, parce que sa nature est obscure et, 
tenebreuse. 

PHENICEE, SYRIE , PHRYGIE. 

Parmi les Pheniciens , le eulte d’Adona'i, que 
lesQrecs appellcntAdonis,fut en grande celebrite, 
Le commencement des fetes se nommait perqui - 
sition, etla fin decouvcrte, elles duraient trois jours, 
au bout desqucls Astartee trouvait son epoux et le 
voyait ressusciter ; ainsi, sur les bords de 1’Oronte, 
comme dans la presqu’ile glacee des Cimbres, 
toujours une triple nuit de deoil, toujours la nature 
qui, veuve de celui dont elle tqnait sa joie et sa 
fecondite, hate de ses yoeux le moment ou , vain- 
queur des tenebres , il doit renaitre avec la cha- 
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l.wr et 1’ eclat qu’il avait perdu. Ce -qu’on appetiit 
4 dcesse de Syrie, dit Lucien, reasemblait encore 
a U4 qu CibelCf et la Diane du fameu* temple 
d’Ephbe e'tait aussi uqe Isis j il devait done a’y 
faire des receptions d’inities, 

En Phrygie,, qd Cybejfe etidt k grande deease, 
dew $te*» $e cele'breknt cheque annee aux solatia 
$4 Vhwaeur da Janns-Satunie. 

rraue. 

Par queiqoe vote quo lea Aborigines aient pa 
-wcevair tes notions du cube allegorique et cos^ 
naepolite, ils lea tirent, sana cootredit, des peuples 
do 1’Asie lea plus voisina de k Mediterranee. Lea 
Latins doiveqt etre places apres les Phenieieas et 
les Phrygians, parce qu'il est constant qu’une cq, 
lonie de Phrygiens vint s’etablir en Italie j e'est U 
seule chose carta ine qu’on puisse tirer des tradi- 
tions roroaines sur Ewe et sea Troyens. 

Le pins ancien dieu des Latins lot Jams on 
Satuene, qui prend plusieurs noma et plusieurs 
atuibuts ; on sait qu’il preside aw revolutions, 
a w cy.cleS'prineipalement auplus remarquable de 
lous, qua est 1’ annee. IL est quelquefbis le temps, 
d’ autrefois l’astronomie , plus spuvent le soleal kq- 
mints , ce grand regvdateur de& saisons et des 
aieeles. Jams , avee sa double face , represente 
la tin et le commencement d’une periods qoelr 
eonque, 
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- Guiaines ou Ganhes, le dieu des nombres des bra- 
chmes, est le patron des e coles et des academies. 

Un coq, donnd pour compagnon a Janus, est le 
famcux coq des Guebres ; les cles lui servent aussi 
de marque distinctive. 

. Macrobe a prouve que le myrthe de Satume etait 
des plus mysterieux, et qu’il ne s’expliquait com- 
pletement qu'aux grands inities. Le nom raeme 
de ce Dieu a ete explique par lumiere cachee ; il 
faut done s’attendre a voir dans les satumales , a 
quelques differences pres, les eleusinies romaines, 
et chacun comprendra alors pourquoi elles se ce- 
lebraient au solstice d'hiver, epoque de tristesse ge- 
nerale? pourquoi la fete d’Ops (Cybele ) en faisait 
si essentiellementpartie? pourquoi enfin l’esclavage 
y disparaissait au milieu des idees d’egalite primi- 
tive , et des sentiments d’ affection -entre tous les 
hommes ? 

Athenee observe que les satumales semblaient 
imitdes des solennites cretoises en l’honneur de 
Mercure ; anniversaires touchants Ou regnait une 
philantropie qui rappelait 1’^ge d’or. Quelque dis- 
tance qui doive separer le Dieu de la paix du Dieu 
de la guerre , Janus s’ est parfaitement confondu 
avec Mars, dans un temps ou chacun d’euxn’avait 
•pas regu de r61e particulier. Mars ouvrait l'annde 
qui commencait a l’equinoxe du printemps, et nous 
avons conserve ce calendrier; et ce qui leve toiite 
esp^ce de doute , e’est que l'on en fait Tamant de 
Rhea Silvia; e’etaient d’ailleurs des prdtres de 
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Mars, ces Salicns qui donnaient a Saturne le nom 
de Janes , bien plus rapproche que Janus de l’in- 
dou Guianes et du semitique Oane's , Joannes. 
On trouve d’ailleurs la preuvc que les Saliens s’ap- 
pelaient Polloriens; on voit dans les mots Sal-iens , 
des pretres du soleil , et dans Poll-or-iens , des 
pretres d’ A-poll-onor-us. Conjecture qui va prcn 
dre du poids par la comparaison des pelor-ies , 
fStes thessaliennes consacrees a un certain Pelo- 
rus (Bel-oms) , qui avait, dit-on, Mte le desseche- 
ment des terres apres le deluge. Bien plus , dans 
ces pdlories comme dans les saturnales, on frater- 
nisait, et des tables de banquets etaient dressees 
pour tout le monde, citoyens, etrangers, esclaves. 
Nous avons conserve cette imitation dans la der- 
nicre sante de nos banquets , ce n’est done pas au 
hasard qu’Horace, dans son chant seculaire, invo- 
que Apollon pour qu’il vienne presider au retour 
de l’age d’or. Le Carmen soeculare, recompose de 
tous ses fragments , tel que M. Darn l’a traduit , 
est visiblement l’onvrage d’un poete initie. Horace 
n’invoque que deux divinites , Diane et Phoebus , 
e’est-a-dire, Isis ct Osiris. 

Quant l’annce romaine commewjait au mois de 
mars, le soleil n’etant suppose renaitre qu’k l’e- 
quinoxe, fevrier jouait le r 61 e de decembre , et se 
trouvait marque par des ceremonies lugubres, par 
des februa, ct le Grand-Orient a retabli cette ce- 
remonie par la commemoration funebre qu’il ce- 
lebre chaque annee dans le mois dc fevrier ; vers 
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le mime temps etait placee la commemoration 
d 'Anna Perenna ou l’annec etemelle , et bientdt 
a la douleur succedait la plus vive allegresse. 

Apres les mysteres de Saturue , yienncnt ceux 
de la Bonne De'esse , uniquemcnt reserves aux 
matroues romaines ; la bonne deesse etait fille de 
Faune ou Pan , nouvelle maniere d’ exprimer 
qu’Isis est engcndree par Promethee , ou que la 
nature est fille de Dieu' ; nul appareil lugubre 
n’accompagnait la fete de la bonne deesse, point 
d’emblemes de mort, point de myrte. Cic^ron, si 
severe sur la conduite des femmes dans les bac- 
chanales qui, devcnues uniquement un pretexte 
de debauche, ‘meritaient, selonlui, la proscription 
delaloi, Ciceronpermet etapprouve ces mysteres; 
il veut seulement qu’ils soient celebres en plein 
jour. 

Ce qu’il y a de fort curieux, e’est qu’ apres avoir 
proscrit les quetes religieuses ( siipem ), il fait une 
exception flatteuse en faveur des quotes pratiquees 
dans le culte de la bonne deesse ; parce qu’alors 
comme aujourd’hui ces quotes etaient consacrees a 
la bienfaisance. Amobe cite une formule qui fait 
connaitre l’usagc des aumdnes dans l’initiation. 
« J’ai jeune , j’ai bu le Ciceron , j’ai depose dans 
le Calathe. » L’ Italic eut en outre des loges durit 
grec , e’est-a-dire, des lieux de reunion pour des 
inities reguliers qui n’avaient point adopte les for- 
malites nationales ; on en a eu la preuve dans les 
mots ^hierocerux et d ’hierophante trouves sur des 
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inscriptions, et dans ie serment par Ceres Eletr- 
sinec onnu dcs penples du Latium. 

Rome, ayant multiplie ses relations arec la 
Grice depuis les guerres de Paid -Emile, plu- 
sieurs de ses citoyens les plus distingue's regurent 
l’initiation d'Eleusis; Ciceron, Marc-Aurile s’en 
sont fait gloire. Quant aux mysrires dits de Mi- 
thras et d’Isis, qui s’&ablirent dans la capitale du 
moiide sous le rigne des empereurs entach^s de 
corruptioa dSs le principe , et plusieurS fois pros- 
crits par les abus, ils ressemblaient fort mal aux 
vieilles ceremonies ^gyptiennes ou persanes dont 
ils emprnntaient le nom. 

HAUTE - asne. 


On ne peut revoguer en doute que la Haute- 
Asie etait , il y a 4,000 ans, le siege de puissants 
empires , dont Torigine echappe aux recherches; 
que ces nations aieiit regu leurs lumieres de 
l’lndoustan, ou qu’elles les lui aient au contraire 
donndes, faute d’en 4 Ire sur, on doit mettre sur la 
meme ligne leurs usages et les brachmanes. 


CHINE. 

Les connaissaqces qui accompagnaient toujours 
Tinitiation penetrerent en partie a la Chine avant 
la ridicule religion de F6; quant a la methode 
meme de Tinitiation, elle ne s’y propagea point : 
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cependantConfutzeequi vivait 5ooans avant notre 
£re, ne parait pas seulement guide dans ses outa- 
ges par un sentiment de morale naturelle ; on y 
reconnaitga etl&Ies traditions du centre de 1’Asie, 
et meme, au sujet du dogme des anges ou esprits, 
son opinion, comm^ l’observe M. de Pastoret, est 
absolument favorable a l’existence de deux doctri- 
nes, l’une externe et intelligible pour le vulgaire , 
l’autre interne, differente et enveloppee de signes 
pour les esprits murs. II admet cinq points de 
perfection ; il apprecie tellement l’amitie frater- 
pelle , qu’il dit : « Qui n’aime point son frere n’a 
aucune vertu. » II donne pour precepte aux hom- 
mes, prudence et charite ; aux femmes, obe'is- 
sance et travail; et ailleurs travailler, obeir et se 
taire. 

Confutzee neparle ni du silence, ni du serment, 
preuve que les mysteres n’existaient point en 
Chine ; le plus grand objet de ses lecjons et de ses 
voeux, est de porter les hommes a cet amour ten* 
dreet mutuel, complement de tous les devoirs; 
voila, selon lui, le sentiment qui constilue l’homme; 
on ne merite que par la ce titre sacre. 

« Etudiez les lettres, dit-il ailleurs, aimez les 
» beaux arts, nourrissez-vous des lemons et des 
» exemples de l’antiquite, la sagesse vous en sera 
» plus chere et vous obtiendrez des amis surs 
» qui vous aideront etvous soutiendront dans la 
» pratique du bien et de toutes les perfections de 
» l’ame. » 
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Confulzee abhorrait la guerre ; ce prineipe &ait 
lie au grand systeme de ce legislateur, sur la haine 
de la vengeance et sur le pardon des injures. « La 
» sagesse et la probito? ne plaisent, rep^tait-il sou- 
» vent, qu’autant qu'elles se plient aux attentions 
» de la bienseance. Suivez les moeurs de votre 
» siecle dans tout ce qui n’est pas oppose a la 
» vertu. » 

SIBEREE , etc. 

Le beau temple d’ Ablaikit prouve que la Siberie 
lilt jadis habitue par un peuple civilise , soit Kal- 
mouk, soit Mongol ou Tschour; quel que soit le 
peuple civilise de ce temps il dut y porter' dii Cau- 
case ou du Thibet une partie du systeme emble- 
matique, commun alors & toute l’Asie : ainsi l’ef- 
figie de Ma'idarin aux trois t£tcs et aux dix bras, 
qui rappelle si bien plusieurs bas-reliefs de la 
Theba'fde , ofirc la triple essence eternetle agis- 
sant par les dix Sephiroths. Ainsi Erlikan a tous 
les traits de Typhon; ainsi encore, sur les pierres 
sepulcrales de l’Abakan, dont l’antiquite precede 
de beaucoup l’fcre vulgaire, le plus multiplie de 
tous les signes est 1’hieroglyphe egyptien de l’im- 
mortalite ; la croix , symbole remplace dans les 
tombes des bords de l’Enissei, par des figures de 
belier, qui ayant toujours designe renouvellemcnt 
de periode, sont tres-propres a signifier resurrec- 
tion et vie future. Ce que nous avons a dire des 
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Mexicaios, ne peut se rattachcr qu’a 1 article 
Siberie. 

Les pyramides de Mexico, de Cholula , etaient 
bides corame celles d’ltgypte et de Chaldee , et 
orientees de metne. 

L’annee mexicaine , plus reguliere que celle des 
Grecs et des Roms- ns , avail vingt jours comple- 
mentaires, les cinq jours epagomenes de l'annee 
memphitique. L’ecriture n’etait ni alphabetique 
comme chez nous, ni alonymique comme a la 
Chine, mais composee de veritables bieroglyphes. 
Res Mexicains gardaient un feu sacre avec grand 
soip; lous les 5a ans, qui etait leur cycle, its l’etai- 
gnaient, et alors ils donnaient de gran des marques 
de donleur et paraissaicnt chercher avec inquie- 
tude ce qu’ils avaient perdu. 

11 est -certain qu’ils ont goanu la femme au ser- 
pent. 

Fnfiii un baste de deesse ou de pretresse azt&~ 
que , publie par M. de Humboldt , porte pour 
coiffure la ctdanUea des tdtes d’lsis et de Sphinx, 
avec assez de ressembisnce pour qu’on ne puisse 
guere s’y meprendre. 

Os considerations n’ont pas pour objet de 
prouver que 1 initiation ait efciste au Mexique , 
m4me imparfaiiement ; la cruaute settle desprdfres 
de Yizii-Poutzli suffu'ait pour detruire une pareilie 
assertion. Nous pensons que les migrations qui 
changerent la face du pays provenaient de peuples 
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a qai originairement l’initiation n’etait point 
etrangere. 

pont-euxin. 

En descendant da Caucase vers la rive orientate 
da Poot-Eaxin,/ noas trouvons des vestiges d'une 
science allegorique distribute par degres; peut- 
etre ne l’j tenait-on pas de la source que noas 
indiquons , mais plutdt de Thebes ou de Mem- 
phis, car, suivant Herodote, Colchos &ait une 
coionie egyptienne. 

Unhomme d’un g^nie farouche, Odin Woden, 
point chee les peoples de 1‘Euxin apres que Rome 
eat ajoute a ses conquetes 1’empire de Mithridate; 
Odin suhjugua ces peuples par son ascendant, il 
les entraina dans lenord de 1’ Europe, et lit, par des 
institutions toutes guerri&res etpar le fanatisme 
d'une mythologie toute bizarre, il sut ett faire des 
instruments dociles et lenr imprimer ce courage 
de vengeance mSceesaire au projet qu'il avait de 
tpmverser l’empire remain ; ses suecesseurs adop- 
tirent ce projet et le placerent au rang des Dieux. 

dependant quelques prdtres ou scaldes Tenus 
avec lui des bords meotides , adoptant en appa- 
Tenceles-absurdes divinites de son Walhalla, con 
serverent pour euxetpourquelques inities choisis, 
■avec le depdt des sciences ntiles a l’homme, les 
•dogmes simples et bienfaisants de la religion na^ 
turclle , caches sous les emblemes orientanx ; les 
adeptes gardfcrent entr’eux les mots ct les signes 
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de fratetnite transports .du Nil a l’Euxin , et de 
l’Euxin sur la Baltique. 

La peninsule scandinave eut avec la Caledonie 
des communications tres-anciennes ; les scaldes, 
pretres d’Herta, parent en consequence semer leur 
doctrine en Ecosse; mais ce n’est pas aux bardes, 
qui n’en recueillirent que les dogmes les plus uti- 
les , qu’ils la confierent toute entiere ; les notions 
approfondics sur l’antiquite , les mots sacres , la 
hierarchie mystique , tout cela ne se trouve que 
dans l’ordre des Keldees , sorte de moines esse- 
niens, ou de chretiens de Saint-Jean. 

Dans les Gaules, les druides avoient-ils quelques 
vestiges d’initiation ? nous le presumons, car ils 
connaissaientlsis; Tetymologie de Paris le demon- 
tre ; d’apres lc Gelte bar signiiie navire , bar-isis , 
vaisseau d’Isis; cctte opinion est assez probable 
puisque le gout des habitants de Lutecepour la na- 
vigation, estbicn prouve par l’autel de la compa- 
gnie de Nantes, que l’on voyaitaumusee des Petits 
Augustins, et par les armes de la ville de Paris qui 
sont un vaisseau. L’oeuf du serpent, recueilli a la 
neonemie, et d’autres particularity analogues font 
encore deviner les relations des druides ; mais le 
plus saillant de tous les symboles, c’est le Gui sa- 
cre j rameau dont nous parlcrons dans la maitrise, 
signe constant de toutes les initiations, et parti- 
Culierement dans toute espece de ma^onneric ; 
ainsi tout annonce que les druides tenaient par 
quelque point aux Keldees, aux Scaldes, aux Chal- 
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deens, aux Mystes. Mais qu’importe chez eux cette 
ressemblance superficielle ! qu’importent lcs 41 o- 
ges d’Ammien Marcellin , etla science qu’il leur 
attribue , si, conservant leurs affreux sacrifices, ils 
ne surent pas la comprendre , ils n’emprunteren* 
dc l’instruction qu’on leur communiqua, que cer- 
tains £aits utiles h leur puissance , prothotype de 
I 1 egoism e sacerdotal ; ils conservcrent certaines 
ceremonies insignifiantes sans la pratique des v er- 
tus qu’clles etaient destinees h retracer... Plus lou»* 
bles qu’eux, plus amis de la tolerance et de l’hu- 
manite , les pretres d’Herta , aux premiers siecles 
de l’ere chretienne , conservaient fidelement en 
Danemarck, en Suede et en Norwege, cette partie 
de l initiation qui^ venue directement de 1’Orient, 
sans passer par Elcusis , ni Samothracc, etait des- 
tinee a fleurir la premiere dans l’Europe 'encore 
barbare ; aussi, des l’annee 287 de notre ere, Cau- 
rasius, qui se fit reconnaitre empereur par les le- 
gions de la Grande-Bretagne, encouragea les arts 
et particulierement 1’ institution ma^onnique , il 
donna a Albanus, connu sous le nom de Saint-Al- 
bam, la direction des ouvriers maQons, qu’o nap- 
pclait freres masons, et si le rit ecossais se mon- 
tre peut-etre exagere dans ses pretentions de prio- 
rite, le zele ma9onnique du peuple dont il porte 
le nom, merite qu’on l’cxcuse. 

LEcosse est avec la Suede le pays de l’Europe 
ou l’ordre est le plus severe dans ses choix et ren- 
ferme le plus d’hommcs estimes ; car, quoiquc , 
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bien posterieurement a son institution , la munifi- 
cence magonnique fit construire en 1738 l’infir- 
tnerie royals d’Edimbourg; la bourse de cette ca- 
pitate est egalement im de leurs bienfaits ; les ma- 
sons ecossais, au nombre de 700 , en pose rent la 
premiere pierre en 17 53 . Mais revenons aux pro- 
grea de 1’ initiation; et nous allons roir que de plus 
-grandes obligations allaient lui etre dues. 

En l'annee 8oq de noire ere , sous le regno 
d’Egbert , premier roi d’Angleterre , en d£pk de 
I’antorite impuisaante , 1’anarchic fisodale vielait 
toutes les lois, interrompait toutes les communi- 
cations, ouvrait carriere au brigandage ; il fallait 
des nouTeaux Thesees contra des nouveaux Scyr- 
rons. Une institution dont la devise est sectors au 
malheur, se borne k des oeuvres de bienfaisance t 
et dans les ctesordres du moyen ige, eUe devait 
prodnire des b^ros, champions de 1'humanite. 

La chevaterie naquit, et totrte les formes des 
receptions d’Eleusis forent conservdes; nous en 
reservons les details pour les grades chevaleres*- 
qoes. On voit toutefois qve la magonnerie fort itt- 
froduite en Angleterre, d£s les 'premiers siecles du 
ehristianisme, mais il etait reserve au petit-fils du 
grand Alfred de regulariser et d’encourager I’ini- 
tiation, ee fat en 926 qu’Athelstam imt k ta tete 
des magons du royautne son propre frere Edwin; 
il r6digea des constitutions pour la grande k>ge 
d’Yorck , dont il pent etre repute le fondateur. 

Oomme les inities d’Egypte et d’Eleusis ne por- 
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taient pas le nom de ma^oa , il est important de 
feire connaitre ce qu’il y a de plus marquant sur 
son etymologie. 

On doit d’abord nepudier 1 ’ opinion de oeux qui 
veuleni que 1’ institution magonaique date de la 
construction de l’eglise de Saint-Panl. Nicolai' , 
qui seinble 1 ’adopter, en contradiction avec son 
savant ami Lessing, n'est tombe dans cette erreur 
que pour avoir etabli un system® dans lequel il 
place 1’ori^ne de l’ institution au i^aecle, ot Hri 
doiuac pour fondateur 'Christophe Wren on pac 
grande taveur Elie Ashmole; quand il expliqiie le 
grade de Maitre , par dps traits relatifs a la tin 
tragi que de Charles I", il oublie que ces symboles 
de mort etaient admis de toute antiquity en Chal- 
dee, mSjrie, en Perse ? qu’independamment de 
leur sens moral, ils ont un sens physique pris 
dans les pbenomenes de la nature; que Tertullien 
enparle au sujet d’EJousis et que levi® chant de 
Virgtie ies d&rit avec l’exaetitnde d’un rituel? 
quand il crait voir trois sixties d'intervalle «ntrC 
les demi^res assemklees templicreset les premie- 
res reunions de masons , il foule aux pieds les do- 
cuments historiques qui font mention dqs masons, 1 
apres, avant, et dnrant IWdre do temple; ainsi-en 
287, encouragement par Caurasius v en 800, ini- 
tiatioas cbevaieresques ; on 326, r^glements d’ A— 
thelstam; en 1286, reception des comtes Glocestcr 
et d’Ulster; en *$27, protection d’Edouard III; en 
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1442 , reception duroi Henri III; en i535, grande 
charte magonnique, cit^e par S. A. le prince des 
Pays-Bas; en i56r, mesures se'veres, mais passa- 
ges, d’Elisabeth. Partis egalement du principe 
errone , qui suppose la magonnerie une institution 
moderne; d’autres ont cru trouver l’origine de 
son nom dans la reunion des freres anglais dan$ 
Masons' house ; a Londres, tout le monde jus- 
qu aux princes du sang, aimant a se faire recevoir 
de quelque corporation bourgeoise, il est tout sim- 
ple que les inities des loges anglaises, au lieu de 

se faire agre'ger aux boulangers, menuisiers etau- 
tres, aient. choisi la fcorporation des magons. La 
salle ou maison commune de ces ouvriers , leur 
servant de rendez-vous; ils se seront distingue's 
d’eux par le titre de Magons Ubres ou volontaires, 
et d’etrangers admis, agreges.Ala mort de Jacques 
Mdlay, disait-ron, les sept templiers, qui allerent 
recueiltir ses tendres , setaient d^guise's en tail- 
leursde pierres, et toute la mageinnerie part de la; 
malheureusement ce n’est qu’un roman , car nous 
possedons des grades magonniques, pratiques par 
les templiers 3oo ans avant leur fin tragique. L’au- 
teur du Mysterium baphometi revelatum , pease 
comme nous que les francs-macjons sont bien an- 
t<£ricurs aux templiers il croit ayec assez de res- 
semblance avoirtrouve les embl£mesma 9 onniques 
dans certains tombeaux romains. 

On a pretendu eniin que ma^oonerie venait de 
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masionya , synonyme barbare de claea (massue), 
sous pretexte que claea ressemble a claeis , et 
qu une society secrete s'enfermc a cle. 

Si les homonymes sont de bons guides dans les 
recherches etymologiqnes , on peut tirer le memo 
avantage des synonymes : et d’ailleurs, tous les ou- 
tils du metier materiel dc ma$on , s’employant 
comme alle'gories dans la franc-maconnerie , le 
nom de cette institution n’est pas susceptible d’etre 
analyse quant aux lettres qui le composcnt. 

Puisque ce doit etre un mot traduit, a quoi faut- 
il done 1’attribuer ? aux mysteres juifs, puisqu’ils 
pass^rent, comme nous l’avonsvu, de Salomon aux 
derniers esseniens contemporains du Christ; le 
peuple hebreu les avait conserves pendant la cap- 
tivity. Son s^jour en Chaldee put bien altererquel 
ques-unes de ses opinions et jusqu’a sa langue, 
puisque plusieurs parties des livres de Daniel et 
d’Esdra , sont ecrites en dialectc chaldaique. Or, 
les inities, les elus d’Israel, qui suspendaient leur 
cinnons muets aux saules de l’Euphrate et pleu- 
raient si amerement au souvenir de leur patrie , 
n’abandonnerent jamais l’esperance, re'alisee plus 
tard par Cyrus, de retoumer a la vallec de Josa- 
phat , construire le temple de Salomon ; et cette 
idee, la plus chere de leurs illusions , fut bientot 
introduite dans les mysteres, ou ils aimaient a se 
reunir et a y chercher des consolations contre les 
peines de l’esclayage. 

De nouveaux symbolesla representaient, ils leur 
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de vinrept pinschers, quandilsparorenthistoriques. 
Aprtts que Zorobabel et ensuite Esdras eurent re- 
bati le temple au retour de Babylone et que N&- 
mie, l’epee d’une main et la truelle del’autre, eut 
relev e les murailles de la ville, un souvenir dou- 
loureux y fut encore attache depuis la destruction 
de Jerusalem par le fils de Vespasien. 

Plusieurs societes d’inities grecs ou romains 
adoplerent de seconde main ces embldmes sans y 
donner le meme sens ; on sait d’ailleurs positive- 
ment que les Esseniens avaient un tablier de peau; 
les inities d’Eleusis n’ eurent que peu de change- 
ments a faire au leur ; car , depuis l’origine des 
my stores, ils etaient ceints d’une peau de b&e.Les 
plus anciens rits conservent h cet omement la 
forme triangulaire ; «insi taille , il ressemble 
beaucoup a celui que portent les dieux egyptiens 
en avant de leur pague ; on pouvait entendre ces 
emblemes ou de la creation du monde par l’eter- 
nel architecte, ou de la construction d’un edifice 
de sagesse et d'amitie, entrepris par les adeptes , 
ou bien de la necessite du travail impose & l’hom- 
me. Mais, c’est surtout apres l’etablissement des 
barbares en Europe , que les juife, etant presque 
les seuls qui se livrassent aux voyages et au com- 
merce, et qui eussent par consequent besoin d’une 
protection cosmopolite et de liens secrets , durent 
entrer en grand nombre dans les loges et y faire 
prevaloir leurs usages. Sans cesse persecutes pen* 
dant le moyen age, les plus eclaires des juifs cher- 
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chaient a se procurer quelque appui en se faisant 
recevoir masons ; uotre institution etait d’autant 
plus dans leurs moeurs et leur religion , que le 
rituel de presque tous les grades est le rituel de la 
religion hebraiquc. 

Une remarque fort importante, c’est que les 
insignes maqonniques firent tomber en desuetude 
ceux de l’iniliation primitive, et l’initiation elle- 
meme perdit son nom pour celui de macormerie. 
L’epoque de ce changement, qui fut pluldt partiel 
et successif que glnfral et instantand , peut se 
placer entre le sixifcme et le dixieme sifccle. 

Resumons-nous ; l’lnde est le berceau de l’ini- 
tiation, elle passe en Ethiopie, en Arabie, voisines 
de l’Egypte et de la Chaldee , les Sab^ens en le- 
ssen , puis en Phenicie , en Syrie , en Perse , en 
Grece , en Italie , 4 Rome , en Scandinavic : en 
Chine point d’initiation; en Siberie , au Mexique, 
au Pont-Euxin, dans les Gaules , mais seulcment 
parmi les druides ; de la Baltique en Ecosse, de lit 
en Angleterre, puis en France, mais chez les tem- 
plicrs seulement; les jesuites se l’approprient en- 
suite, et la France ne la connut que vers le quart 
du dix-huitieme siecle, et la grande loge de France 
transporta l’ecossisme en Amerique, qui ne pos- 
sedait que les trois grades symboliques , par l’en- 
tremise du F.\ Stephin Morin. 

En terminant cette parlie graphique, nous pen- 
sons que paisque l’histoire atteste que les mysteres 
d’Eleusis ne furent detruits qu’cn l’an 3q6 de no- 
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Ire ere, il est plus que probable que Caurasius, 
qui vivait un siecle avant l’abolition des myst&res 
grees, put s’y faire initier; d’ou il resulte que l’e- 
poque de 287 de notre ere , que nous avons assi- 
gnee dtre celle de l’institution ma'Qonnique en An- 
gleterre , est presque irrecusable. Nous croyons , 
tpulefois, que cette maqonnerie differait des ini- 
tiations ancicnnes, et qu’elle ne consistait que dans 
des associations formees d’architectes ct de ma- 
sons matdriels, et que l’Angleterrc requt les lu- 
mieres et les bienfaits dc 1 ’ initiation de l’Ecosse; 
et nous attribuons en grande partie 1’ emancipation 
de l’Angleterre aux connaissances que 1 ’initialion 
repandit dans les classes elevees de la societe, et, 
qui a du puissamment contribuer a porter l’aris- 
tocratie de la Grande-Bretagne a opererla refor- 
Oie politique de 1668 , et l’initiation en France, 
•eclairee par les ouvrages des philosophes moder- 
mes , a du egalement contribuer a preparer les 
esprits , pour cntreprcndre la grande reforme 
dc 89. 


SECTION QUATRIEME. 

Des iUments fondamentaux de la philosophie. 

Si nous devions derouler devant vous toutes les 
connaissances que la philosophie embrasse, nous 
serions obliges de developper tout le systeme de 
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la nature, d’exposer les lois qui regissont l'univcrs 
ct de penetrer dans le principe eternel d’du elles 
emanent ; et, quoique des dcvelcppements aussi 
elendus aient des rapports directs avec (’initiation 
qui est nee de la philosophic primitive, nous de- 
passerions les limiles traedes par le vaste sujet que 
nous devons traiter. ; 

Dcpuis la brillante epoque'de la Grfecc jusqu’k 
nous, le plus grand nombre des philosophes s’oe- 
cupbrent d’abord des objels qui frapperent leurs 
sens, et cclui qui les occupa le plus fut l’homme; 
ce ne fut que par une etude approfondie de l’4tre, 
qu’ils purent s’clever jusqu’au createur et s’occu- 
per ensuite du reste de la creation ; cette sage m£- 
thode leur apprit & se connaitre eux-mdmes , ce 
qui leur merita le surnom dc sages', suivons la 
m£me marche, et nous parviendrons ^connaitre 
rintelligehce humaine , Dieu , et leurs rapports 
-respectifs. 4 

.Aussitot que l’homme a la conscience de lub- 
mdme, il se trouve dans un monde etranger, en- 
nemi , dont les lois et les phenombnes semblent 
en contradiction avec sou existence; Fhomme a 
rintelligcnce el la liberte pour se defendre; avec 
la premiere il apprend h. connaitre lc monde; avec 
la seconde il le modilic ct le refait a son J usage ; 
le premier qui mesura l’espace'qui 1 environ nait, 
qui compta les objets qui se presenfaient & Ini, qui 
obsbrva IciiVs proprieties' et leur nature , celui-lilt 
cr^a lcs i Tnathematiques et la physique; et cclui qui 

9 


Digitized by 



( l3o ) 

woxjifia ce qui lui faisait obstacle crea 1’industrie; 
ce fut l'utilite qui donna naissance a ces diverses 
sciences , et la societe naturelle n’etant qu’un etat 
degqerre , ou regnait le droit du plus fort et par 
consequent l’injustice., l honune crea une societe 
nourelle , hasee sur la justice , oe qui constitue 
l’etat qui forme la garantie de la liherte indivi- 
dufiUe;. 

Wais I’iuteUjgence de l'homtne, aussi insatiable 
que fepoqtde, peusatislaite de$ merveilles de l’art, 
don ilqnchante sa vie , s’elanee au-rdelA de ce 
mqndequ’il embellit et qu’il ordonne, et, quoique 
lOUt puissant, il corujoit une puissance superjeure 
ilasienne et a celle de la nature; en un mot,au-del^ 
du monde de l’industcie, du monde politique et de 
eelni 4e l’art, l’bonwne commit Dieu, et le Dieu 
4e 1’bumanite n’est pas plus separe du monde , 
qu’jl -n’est .concentre dans le monde ; u» Dieu 
sans monde est pour lliomme comme s’il n’etait 
Pflf ; qn. monde saps Dieu est one enigme incom- 
pre'hewtJbie b, sa pensee et un poids accablard 
jpoursoncqeur. 

L’iustifqtiqn de Dieu, distinct ensoi du monde, 
majs y fejsqnt son apparition, est la religion np*- 
tUfelle j mais comme Ibomtue ne s’etait pas arr 
rlte apitponde primitif, il ne s’arreta pas a la re- 
ligion natqreille, qui n’est elle-m^me qu’un ecjajr 
jmer^U.eux ; nwis fugitif dans la vie dcfhommp 
de la nature ; d’homipe, procede jci, comma il J> 
ffrit; ppe'ccdemment , il cree pn : abb's monde qq£ 
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celui de la nature , il n’apergokplus que son $a»- 
ractere divin , c’est-a-dire son rapport avec Dieu, 
et le monde de la religion, c’est le culte, et comme 
il est de l’essence de tout ce qui est fort de se d£t 
velopper, de se re'aliser, le culte est le develop? 
pement, la realisation du sentiment religieux, mais 
non la limitation; de mani&re que le culte est 
4 la religion naturelle , ce que l’art est 4 la beauty 
naturelle, et le culte e$t ipfmiment superieur an 
monde ordinaire en ce que , 

i° 11 n’a d’autre destination que de rappelev 
l’homme 4 Dieu ; 

2 ° Parce qu’il est infiniment plus dair comnw 
representation des choses divines ; 

3° Parce qu’il est permanent, tandis qu’a chaque 
instant le caractere da monde s’affaiblit ou s’e-* 
clipse tout-a-fait. Ainsi le culte, par sa speciality, 
sa clarte et sa permanence , rappelle 1’hoipme a 
Dieu , mille fois mieux que ne le fak le monde. 

Mais comment )e culte oappelle-fcil efEoacemenf 
rhomme a Dieq? 4 la Condition inberenle a tout: 
culte, de presenter, les rapports si okscurs de 
lUumanite et du monde, a Dieu, sous des formes 
exterieures, sous de vives images, enfin sous des 
symbol fit nous eroyons que tous les rapports 
de 1’hpmme ef du monde 4 Dieu sont deposes 
dans les syroboles de k religion; mais la pensee 
peut-elle s’arceter 4 des symboles? :> • 

L’enthousiasme, apres avoir entrevu Dieu dans 
ce monde, crea le culte, et dans le culte ilentre- 
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’vitDieu encore; la foi s’ attache aux Symbol es, 
die y contemple ce qui n y cst pas , ou du moitis 
cc qui n’y est quo d’une maniere indirecte ; c'cst 
la la grandeur de la foi, de rcconna tie Dieu, 
dans ce qui visiblcment ne le conticnt pas; mais 
f enthousiasme et la foi ne sont pas les demiers 
developpements de l’infclligence humaine; car 
en presence du symbole, l’homaic, apres 1’avoir 
adore, eprouve le besoin de s’en rendre compte ; 
parole Lien grave , puisque , pour parvenir a ce 
results, il faut decomposer ce dont on veut sc 
rendre cojnpte,le transformer enpures conceptions 
que l’esprit humain examine ensuitc et sur la 
vcrite ou sur la faussete desquelles il prononce ; 
d’ou il resulte qu’a I’enthousiasme et a la foi suc- 
cede la reflexion ; et la reflexion a pour instru- 
ment la dialectique. 

Le.jour ou un homme a r^flechi, ce jour-la la 
pbilosophie a etc creee car la philosophic n’est 
pas autre chose que la reflexion en grand, avcc le 
cortege des precedes qui lui sont propres. Elevce 
•aiu rang et a I’autorite d’une. methode, toutes les 
v^rjtes lui apparticnnent , ct k ce titre elle peut 
seqle en rendre compte. • • . , 

Les idees sont la pense'e sous sa forme naturcHe , 
elles, pieuyent &re vraies ou fausses^ on les rcetilie’, 
on les.d.eveloppe; elles peuvent avoir besom d’dtre 
presentees dans un certain ordre ; mais leur cum- 
binaison ne change rien a leur nature, elles ont 
seulement des degres divers. 
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II rdsultc de ccs considerations que les idces 
sont les seuls objetspropres a la philosophic, elles 
sont lc monde du philosophe ; leur caractere par- 
ticulier estd’etre intelligible ; nous disons plus, 
les idees seules sont intclligibles ; la philosophic a 
son tour est le culle des idees et des idces seules; 
elle est la derniere victoire de la pensec et le plus 
haut degre de l’intelligence. L’industrie elait ddji 
raffranchissement dc la nature, l’etat un affran- 
chissement plus grand, l’art un nouveau progres, 
la, religion un progres plus sublime encore , la 
philospphie est le dernier affranchissement, le der- 
nier progres de la pensce ; cela est si vrai que 
vous ne pourrici derangcr l’ordrc dans lequel nous 
avons presente suecessiyemcnt les differentes 
spheres que nous venons de signaler ; cette forme 
est la plus claire; quoiqu’on ne puisse pas nier 
que les idees ^ont obscures aux sens, & 1’imagi- 
nation et a I’&me , parce que les sens ne . voient 
que les pbjets extericurs sue lesquels ils se fixent ; 
{’imagination a besoin de representation et Time 
de sentiments , mais si toute lumiere est lit , 
elle n’arrive pas i la conscience d’cllc rn^nac, tan- 
dis que I’evidence philosophique qui nait de la 
reflqxion est commc la derniere evidence, comme 
1’ unique autorite; d’ou il suit que la philosophic 
est la lumiere des lumifcres , et 1’ autorite des, au- 
torites. 

Dans tonics les sciences cxactcs , on ne peut 
parvenir a atteindre la veritc qu’a l’aide d’une 
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methode, et la plus afire de touted est la methode 
experimentale, e’est-k-dire l’aoalyse experimen- 
tale , parce qu’elle iie suppose aucun resultat an- 
terieur k l’observatioii { rttais, pour Itre fid el e k 
cette methode, il faut d’abord rechercher quels 
Sont les elements de la faison humaine , c’est-k- 
dire quelles sont les iddes fbndamentales qui pre- 
sident k son developpement , c’eSt lk la question 
vitale de la philosophic , parce que la raison s’ est 
developpee bien avant qu'on eut recherche com- 
tnent elle se developpait, c'est-k-dire avant qu’on 
eut interroge sa nature, reconmi ses lois et mesurd 
Saportee; car la philosophic ou la reflexion n’a 
commence que du jour ok on lui a demaride 
Compte d’elle memo, de sa nature , de ses lois ; 
qu’on a discute ses drbits et qu’on lui a demandd 
ies litres. 

La premikre loi d’une Sage methode est l‘enu j 
iheration complete des elements oh des lddes es- 1 
sentielles de la raison la seconde est utt elameh 
si approfondi de ces elements que nous posse- 
dions le nombre determine d’elements simples , 
irreiductibles, indecOmposables, primitifs, qui sont 
la borne infranchissable de I’analyse; la troisieme 
Ibi de la methode estl’examen des differents rap- 
ports de ces elements entre eux. 

La raison humaine, de qcrelque manikre qu’elle 
se developpe, quoiqu’elle aborde, quoi qu’elle con- 
sidere , soit qu’elle observe la nature qui nous en- 
toure, soit qu’elle s’enfonce dans les profondeUrs 


Digitized by LjOoq le 



( >M > 

da monde interieur, ne congest toutes chose* qua 
sous la raison de deux idee*. Examine-t-elk lg 
n ombre et la quantity elk n’y to at qae 1'unit^ ek 

la multiplicity , ce sont la les deux idees de tout 
n ombre. L’unite et la pluralite , voila les deux 
idees elementaires de la raison. 

S’occupe-t-elle de l’espaee; - encore deux points 
de vue, elle contjoit un espace determine et borne, 
ou l’espace des espaces, l’espace absolu. 

S’occupe-t-elle de l’existence, elle ne peut con- 
ccYoir que l’idee de l’existence absolue , ou celle 
de l’existence relative. 

Songe-t-elle au temps , elle con<joit ou un temps 
determine, le temps a proprement parler, qui 
est le temps en soi, ou le temps absolu , qui est 
Teternite. 

Songe-t-elle aux formes, elle con^oit une for- 
me iinie, limitee, determinee, ouquelque chose qui 
est le principe de cette forme , mais qui n’est ni 
mcsurable, ni limite, en un mot I’inlini. 

Songe-t-elle au mouvement, a Taction , elle ne 
peut concevoir que des actions bornees , des cau- 
ses relatives , ou une force absolue au-dela de 
laquelle' on ne peut plus ricn trouver. 

Pense-t-ellc aux phenomenes exterieurs ou in- 
terieurs qui se passent devant elle , a cette sc^ne 
mobile d’evenements et d’accidents de toute es- 
pece , elle ne peut concevoir encore que deux 
choses , la manifestation et l’apparence , ou Tetre 
en soi , e’est-a-dire , d’apres le langage de la 
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science , le pheriomene etla substance ; dans la 
pensee-, elle con^oit des pensees relatives a cefci, ou 
k cela, et le principe cn soi de la pensee. 

Voila, selon M. Cousin, tous les elements de la 
raison bumaine ; ainsi, tnonde exterieur , monde 
intellectuel, monde moral, tout est soumis a deux: 
idees , et la raison ne se developpe et ne peut se 
dcvelopper qu’it ces deux conditions. , 

Si la raison, dansquelquesens qu’elle se develop- 
pe , a quoi que ce soit quelle s’ applique, et quoi qlie 
ce soit quelle 'consid^re, toe peut rien ccncevoirquc* 
sous la condition dcs deux idees qui president h. 
l’exercice de son activite : l’idce de l’unite et du 
multiple, dufini et de I’infini, etc.; en rapprochant 
toutes ces propositions, une analyse approforidie 
les identifie; d’ou il resulte une seule formulc ^ui 
est la formule de la pensee, de maniere queJapfin- 
see, son developpemcnt etleurs rapports,. sont les- 
elements' integrants de la raison ; • et il ri’eft ‘phs 1 
au pouvoir de. cette raison dans ses abstractions 
les pJtJS bardies de separcr aucun de ces trois ele- 
ments 1’un de I’aulre; essayez, par exemple, d’6fcer 
I’onite, et la varietc seule n est plus additiorineltep. 
d’un autre cote, retranebez la. variete, yens aurez: 
une unite immobile ; enlin dtez le rapport qui lie 
intimement.la variete a l’uuite , etvousdetruirez 
le lien u£cc$saire des deuxtermes de toute propo- 
sition ; nous pouvons done , regardeivcommp un 
point incontestable , que ces trois lertnes sont 
distincls , mais inseparables, et qu’ils constituent, 
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& lafois une triplicit^ et une unite necessairc; par- 
venu a cette hauteur , nous avons perdu tcrre et il 
faut reconnaitre la nature de ces trois idees qui 
nous ont paru le fond de la raison. 

Les idees sont-elles de simples signes , qui 
n’existent que dans 1c dictionnairc ? ne sont-elles 
que de purs mots? et faut-il etre materialiste ? 
nullcment; les signes sont, sans doute, des secours 
puissants pour la pensee, mais ils n’en sont pas 
le principe interne ; il est hors de doute que la 
pensee preexiste a son expression.. Nous ne pen- 
sons pas parce que nous parlons , mais nous par- 
ions parce que nous pensons. 

Si on repousse le nominalisme, faut-il done 4tre! 
^ealistcs ? faut-il admettre que les idees sont des 
choses. qui existent comme tout le reSte, et, comme 
le dit Malebranche, quece sont de pelits dtres qui 
ne sont point meprisables; non, les idees ne sont 
pas des choses comme les autres. Qui est-ee qui a 
\U des idees ? Qui est-ce qui a touche des idees ? 
Qui est-cc qui a ete. cn rapport avee des idees? Si 
lep.realisles ont voulu pailer de ^existence exte- 
ricure des idees, ils ^ont lombes. dans une gravq 
erreur, et cependant, a lort.ou raison, on leuc im- 
pute ce systeme : pour y echapper, nous adresse- 
rpns-nous aux conceptualistes , alin de parcourir 
|c. cercle des trois grandcs ecolcs fran£aises du 
njoyen &ge , sur la question des idees? M. Cousin 
avouc qu’il est pr£t a accordcr que les ide'es ne 
sont que des conceptions de la raison, de I’intcl- 
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figence, de la pense'e , si on veut bien s*entendrA 
dvec lui sur la nature de la raison , de Intelligence, 
de la pens£e; il pose la questroAsuivante. 

La raison est-elfe humaide rigtrareasemedt 
parladt, ou bien n’cst-elle honiaine que par 
cela seulement qu’elle fait Son apparition dans 
Thomme ? 

La raison yous appartient-elle ? Qui est-ce qbi 
est v6tre en yous ? c’eSt la volontd et ses actes. 
far exemple : je veux diouvoir mod bras et je IA 
meus ; je prends une telle resolution , cette reso- 
lution est exclusivement mienne , elld est ma pro- 
priety , et cela est si yrai , que je puis prendre & 
Finstant une resolution contraire ; il n'en est pas 
de meme des perceptions de la raisdn ; la raisodt 
conqoit une verije mathematique , peut-elfe chan- 
ger cette conception, Comme idia volonte a charigd 
tout Theure ma resolution, non, parce que li 
raison ne se modifie pas a son gre; vous ne pensezl 
pas comme vousvoulez, votre intelligence n’est pds 
libre, tout ce qui est libre est vblre, tout Ce qirf 
n’est pas libre en vous n’est point k yous , et la! 
Iiberte seule est la personnalite. 

&i la raison etaitindividuelle, nous la maitriSe- 
rions, comme nods maitrisons nos resolutions et 
nos volontes ; si nos conceptions efaient indivi- 
duelles, nous ne songerions pas k les imposerii 
un autre individu , car ce serait le despotisme 1c 
plus outre et le plus extravagant ; d’ou il suit que 
la raison, en soi, n'est pas individuelle , mais uni* 
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terselle et absolue. Ce n’est qu’5 ces conditions 
qu e M. Cousin accorde que les idees sont dcs 
conceptions de cette raison universelle et absolue 
que nous ne constituons pas , mais qui apparait 
en nous et qui est la Ioi de tous les individus; c’esf 
cette raison qui, dans toutes les recherches comme 
dans tontes les pensees les pins hautes et les plus 
tdlgaires , arracbait k Feftelon ce soupQon subli- 
me : « O raison, raison, n’es-tu pas cclui que }e 
cherche. » D*ou il suit que la raison universelle et 
absolue est infaillible , tandis que la raison indi- 
vidue/le est faillible ; de let toutes les abberrations 
et elles sont nombreuses ; elles sont m£me inevi- 
tables ; car la verity peut etre apenjue par la rai- 
soii individuelle , mais elle peut ne l’&re pas tour 
jours de la maniere la plus fidele, et dans ce cas la 
v^rit^ n’est ni alteree ni detruite , parce qu’elle 
subsrste independamment de la raison, qui ne r a-* 
pertjoit pas ou I'aperqoit mal. 

La verite ainsi arrachee a la raison faillible de 
rhomme, il ne reste plus qu’a la rapporter a 1^ 
raison universelle, absolue, eternelle , a cette in- 
telligence (font la noire est un fragment , a la 
pensee pure et incorruptible que la n6tre refle- 
chit; c’est let la theorie de Platon, celle de Leibnitz 
et celle que M. Cousin a developp^e depuis si long- 
temps. , 

Les idees ne sont done que des conceptions de 
la raison humaine , que la rigueur meme de l’ana- 
lyse force de reporter it la raison absolue ; or , lai 
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mani&re d’etre de la raison eternelle et dc 1’ esprit 
absolu, c’cst une maqiere d’etre toute intellectuelle 
et toute ideale. 

Ici toute discussion cesse, parceque 1’ esprit 
ne s’expliquc que par lui-meme , il atteste seed 
et legitime seul sa maniere d’existcr. Maintenant a 
quelle condition y a-t-il intelligence pour nous ? 
Ce n'est pas a la seule condition qu’il y aura uq 
principe d’intclligencc en nous , mais a la condi- 
tion que ce principe se developpera, e’est-a-dire 
qu’il sortira de lui-m<?me , alin de.pouvoir se pren- 
dre lui-meme, cornme objet de sa propre intelli- 
gence qui a pour condition la difference; en effet, 
renlrcz un instant en vous-meme, et vous verrez 
que ce qui constitqc 1’intelligence dans notre. fai- 
ble conscience , e’est qu’il y ait plusieurs termes 
dont l’un aperqoit 1’autre, dontle second est aperqu 
par le premier; c’esl la se connaitre , se cpmpren- 
dre , e'est la l’inlelligence, et la conscience impli- 
que la diversite et la difference. 

Reportons maintenant les idees a la seule intel- 
ligence a laqucjle cllespeuventappartenir, et nous 
aurons, pour ainsi dire, la vie de I’intclligcnce ab- 
solue, et, pour etre bien intclligiblcs, resumons- 
nous. 

11 y a dans la raison humaine deux e'le'iqents 
ct leur rapport ; e’est-a-dire, trois elements, trois 
idees. Dans leur triplicite et dans leur unite cllcs 
constituent lc fond m<5me de la raison ; elles y ap- 
paraissent pour la gouverncr, comme la raison ap- 
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parait dans rhommcpour le gouvemer. L’unite de 
cette tripliciteestsculereellc, ct cctle un'tepcrirait 
toute entire dans un scul dcs trois elements qui 
lui sont neccssaires; ils ont done tous la m<5me 
valeur logique et constituent une unite indecom- 
posable, qui est ^intelligence divine elle-mcme; 
voila jusqu'ou, sur les ailes dcs idees, pour parler 
comme Platon , s’elfcve notre intelligence. 

Remarqucz, mesFF.*., quo nous sommes bien 
aii-dessus du mondc , au-dcssus de l’humanile , 
au-dessus de Tbumaine raison. La nature ct 1’hu- 
manite ne sont pas encore pour nous , nous ne 
sommes que dans le mondc des idees, et, puisqu’il 
n’est pas encore question de la nature ni dcl’hu- 
manite, esperons qu’on voudra bien ne pas traiter 
la philosophic dc pantheisme, qui est l’epouvan- 
tail dcs imaginations faiblcs ; vous voyez que nous 
ne confondons pas avec le monde l’eternelle intel- 
ligence qui, avant le monde et l’humanite , existc 
dej& de la triple existence qui est inherente a sa 
nature: mais on va plus loin , on accuse la philo 7 
sophie, et la philosophic accepte cette accusation, 
de y ouloir pe'netrer dans la profondeur de l’esse nee 
divine, qui, dit-ofi, est incomprehensible. Com- 
ment concevoir que des homines' raisonnables , 
dont-la mission est .de coiiiprendre et qui croieni 
It l’e xistencede Dieu, ! n’y veulent croire que sous 
la'reservfe expresseque cette existence soitincom- 
prdhensible P A-t*-on bien fait attention qu’un 
Dieu qui estabsolument incomprehensible est un 
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Dieu qui n’existe pas ppur nous. Qur^que serait-ce, 
pour nous, qu’un t)ieu qui n’aurait pas cru devoid 
donner <k sa creature quelque chose de lui-m4ms> 
assez d’intelligence pour que cette pauvre cre'a- 
ture put s’elever jusqu’ik lui, le cornprendre et y 
croire ; et croire , c’est cornprendre en quelque 
degre. 

La foi, quelle que soit sa forme, quel que soit 
son objet, vulgaire ou sublime, ne peut pas dtre 
autre chose que le consentement de la raison a 
ce que la raison comprend comme rrai. 

C’est la le fond de toute foi ; 6tez la possibility 
de connaitre , il ne reste rien a croire, et la racine 
de la foi est enlevee. Dieu est si peu incomprehen- 
sible que cc qui constitue sa nature ce sont pre- 
cisement les idees dont la nature est d’etre intelli- 
gibles: car les idees ne sont pas, comme on i’a ditj 
le reflet des choses, mais les choses sont le reflet 
des idees. Ainsi , Dieu, qui est la substance des 
idees , est essentiellement intelligent et essentael-T 
lement intelligible. Savez-vous, me?FF.\, quelle est 
la thdorie que nous vous expospns ? Pas autre 
chose que le fond meme du christianisme ; le Dieu 
des chrdtiens est triple et un tout ensemble ; le 
dogme de la Trinite est la revelation de 1’ essence 
divine, eclairee darjs toute saprofondew. et suneh 
ne'e toute entiere sous Je regard - de .M 
mais, on s’ecriera sans doute r QubUez voqs qud 
cette! yeri te ; est.un mystere :? pony mais u’onhlien 
pas non plus qpe c§ ;mys% e fist un£ verity * d’aiD 
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leurs , ipystere , dit M. Cousin , est yn mqt qui 
n’appartient pas & la langue de la philosophic , 
xnais bien k celle de la religion. 

Le mysticism^ est la forme necessaire de toute 
religion, mais spus cette forme sont des idees qui 
peuvent 4tre abordees et comprises en elles-ni£me$. 
Cette theorie n*est point nouvelle , c’cst celle dqs 
plus grands docteurs de l’^glise. 

Saint Thomas, saint Anselme de Cantorbery et 
Bossuet lui-meme , ont tente une explication du 
mystere de la Trinite ; tout saint et sacre qu’etaif \ 
ce mystere leurs yeux, ils ont reconnu qu’il con- 
tenait des idees qu’il etait possible de degager de 
leur forme. Or, le droit comme le devoir de la 
philosophic est , sous la reserve du plus profond 
respect pour les formes religieuses , de ne rien 
•comprendre, de ne rien admettre qu’en lant que 
vrai fin soi et sous la forme de l’idee , toutefois la 
fprme de la religion ct la forme de la philosophic 
est differente, mais le fond de la religion et le fond 
de la philosopliie est le meme; ccla est si vrai que 
la religion est la philosophic de l’esp&ce humaine; 
aussi un petit nombre d’hommes , en considerant 
l’identite essentielle de la religion et de la philoso- 
phic, revere sincerement la religion, parce qu’elle 
est la forme de la verite en soi. Passons de Dieu a 
l’nnivers ; par quelle voie y arriverons nous ? par 
la creation ; qp’est-ce que crper ? c’est faire quel- 
que chose de rien; or, Leucippe, .Epicure, Bayle, 
$pip°sa , et to.us lep penseurs demontrent facile- 
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inent que de rien on nc tire,rien', quc du neant 
ricn nc pcut sortir : d’ou il suit quc la creation cst 
impossible, mais si ellc cst impossible, elle est 
nccessaire , et rcmarquez que l’idee meme du 
neant est une idee ne'gative ; c’est la puissance de 
l’csprit de fairetoules sortes d "hypotheses ; ainsi , 
le nc'ant est la negation de toute existence; de 
sorte que vous qui pensez et qui etes , parce que 
vous pensez , et qui le savez , piiisque vous savez 
que. vous pensez, en niant I’exislence, vous niez 
precisement vous, votre pensee et voire negation 
meme. Or, faire l’hypothese du neant, c’est penser, 
done c’est etre et savoir qu’on est, et c’est en vain 
qu’on cherche a sortir de la pensee et de 1’idee de 
l’existence. II faut done reuoncer & la definition 
que creer, c’est tirer du neant, parce que le neant 
est une chimerc et unc contradiction ; car , si 
vous admettez que Dieu ne peut creer qu’en tirant 
du neant, et qu’on ne tire rien de rien , puisque le 
monde existe incontestablement , et qu’il n’a pu 
4trq tire de rien , il suit qu’il n’a pas etc cree , 
qu’il existe par consequent, independant de Dieu, 
et qu’il s’est forme en vertu de sa nature propre 
et des lois qui derivent de sa nature ; de-la , une 
autre hypothec, celle d’un dualisme dans lequel 
Dieu est d’un c6te et le monde de I’autre , e’est-a- 
4ii"e une absurdite ; car si le monde est indepen- 
dant, s’il se sufiit a lui-m4me , il est : 'absolu , eter- 
nel, infini, tout puissant", et si Dieu cst indepen- 
darit du monde, il doit ^treabsolu , etferh'el, tout- 
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puissant , d’ou il resulterait deux tontes puissan- 
ces en contradiction Tune de I’autre. 

Creer , non d’aprls la mcthode hypothetique , 
mais d’apres la methodc philosophique qui etn- 
pruntc toujours a la conscience humaine , ce que 
plus tard, par une induction superieure, ellc appli- 
quera a l’essence divine ; creer est une chose tres- 
facile & concevoir. 

Je veux , je prends une resolution , j’en prcnds 
une autre, cl puis une autre encore; je la mo- 
dilie, je la suspends, je la poursuis; je produis, 
par cet acte volontairc , un effet que je ne rap- 
porte qu’i moi , cominc cause et com me cause 
unique. 

Voila ce que c’est que creer. Ainsi, causer un 
effet, c’est creer quclque chose, non pas avec 
rien, mais avec le fonds mime de notre exis- 
tence, c’est-^-dire , avec toute notre force cr ea- 
trice, avec notre personnalite ; voili le typed’une 
creation et la creation divine est de la mime na- 
ture. En effet, si Dieu est une cause, il peut creer; 
s’ il est une cause absolue, il ne peut pas ne pas 
crier, et en creant l’univers , il ne le tire pa? du 
ncant, il le tirede lui-mlme, de cette puissance de 
causation et dc creation dont nous autres„ faibles 
hommes, nous posscdons une portion; ainsi il n’y 
a de difference de notre creation a celle ,dc Dieu, 
que la difference generate de Dieu a lliorame. 
la difference de la cause absolue a une cause 
relative) .d’ou ii suit que , nos .creation? S91U li~ 

10 
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T#rrit&&, tarrdi$ que Celles de Dieu n’ont point de 
limites. 

Dieu er£e done en Vertu de $a puissance crea- 
ttiCe i il tire le monde, non du neant, qui n’existe 
pas, riiaisde lui, qhi est 1’ existence absolue, dteri- 
tiaile. 

Soft cataeterfe Eminent etant tme force erda- 

• - 

trice permanente, qui ne peut pas ne pas passer a 
i'atte i fl suit que la creation est n&essaire , et que 
Dieu errant sans cesse et irifiniittent , la creation 
est ihepuisable et se maintient constamment. II y 
a plus, Dieu est dans 1’univers , comme la Cause 
est darts sdn efffet , comme nons-mSmes , causes 
faibles et bomees, nous sommes, en tant que cau- 
ses , dans les effets faibles et borhes que nous 
produisong. 

' Et si Dieu est pouf rious I’tinite de !’4tre, de Tin- 
telligence fit de la puissance, il suit que tous scs 
taract&res sont atiSsi dans le monde et dans I’exis 1 - 
tenefe risible; done la creation est Uh bien. Died 
rit qud Cela dlait bien , disent m£me les sainteS 
EcfittlrCS i parce que tela lui etait plus ou moinS 
fcdrifttfhrie. : 

Ytiil& done runivers cree et manifestant Celul 
qtii le *cr&', saris que le principe de la marii- 
festatibn qui fait sow apparition soft epuise i 
parce que le principe ihterieur de la causation , 
t<5Ut Ch ^0 deVelopparit dans ses actes , rietient ce 
qui le fait principe et cause et ne s’absorbe point 
dari^ites ^ffets ; nr, Si Dieu eSt dans le tnonde, et 
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y 'est avec tous les dMments qui constituent 
son lire, il n’y est point epuise, et aprks avoir pro- 
dttit Ce monde, un et triple tout ensemble , ii 
reste tout coder dans Sim unite et 6a triplicitt: 
essentielle. C’est dans ce double point de rue de la 
manifestation de Dien dans ce monde , et dans la 
substance de l’essence divine en elle-mdme, qu’est 
' le vrai rapport du monde k Dieu , et ce rapport 
est tout a la fois de ressemblance et de difference. 
L’univers est done un reflet imparfait , mats un 
reflet de 1* essence divine. 

L’honrme savant comttxe l’ignorant no petit 
nier l’harmonie qui r&gne dabs les mouvements 
du monde, ce serait nier que le monde dure, 
qu’il dure deux minutes. Or, l’harmonie suppose 
l’unite, et l’unite peut produire l’barmonie , mats 
elle ne la constitue pas. 

II y a dans 1’harmonie et la vie de l’univers le 
melange de l'unite et de la variety , dans une md- 
Stre parfaite ; voilk pourquoi nous trouvons qUe 
le monde est une belle chose ■, c’est le rapport in*- 
time de 1’unite et de la variety qui fait la beaute 
de ce monde. 

PasSons des gdndraliteS anx details; parcout- 
rons les spheres di verses dans lesquelles lb 
Science a divise lemonde; nous y trouverons deuk 
forces k la fois opposes et lides entr’elles; d’abord 
la divisibilite k l’infini , e’est-k-dire l'expansion 
universelle , et la divisibility k l’infini n’est que le 
tnouvement de Tumid k lavariete, con^u sans 
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limites, et s’il ctait sans limites, ce serait la disso- 
lution de tOutes choses , et cependant , la loi , la 
tendance de la divisibility a l’infini est bien dans 
le monde, mais a la condition d’une autre loi, 
celle de 1’ attraction univcrselle. 

, L' attraction est le retour de la varictea l’unite, 
comme 1‘expansion est le mouvement de l’unite 
it la variete, et c’est parce que ces deux lois sont 
en harmonie que le monde subsiste. 

Rien ne perit dans la vie universelle, lout se 
metamorphose et tout se resume ; la mecanique , 
da physique passent dans la chimie, celle-ci passe 
dans la physiologie vegctale, et cette derniere a sa 
place dans 1’ economic animale. 

Eh hien, tous ces antccydents , tous ces degres 
.de la vie sont dans l’humanite , etl’humanity ren- 
ferme les elements constitutifs de toute existence 
■amende sous les yeux.de la conscience ; en efFet, 
.I' eudedc la conscience est 1 etude de 1 humanite, 
et: cette etude dans le dictionnaire philosophique 
s’appelle piycologie. 

: Or, si 1’homme resume le monde entier , 
comme le monde entier reflechit Dieu, et si 
tons .les elements de l’essence divine passent dans 
de monde et reviennent dans la conscience de 
1’homme , jugez du haul rang de 1’homme , dans 
3a cryatiori , et par consequent de la psycologie 
dans la science: 

• ’ L’homme est un \inivers en abrege; la psycolo- 
gie-est la science universelle ;. elle cpnpentre, elle 
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contient et reflechit, et ce qui est de Dieu et ce qui 

est du monde, sous Tangle precis et determine, de 
la conscience, ct tout de m<hne quele monde exte- 
rieur pcut se resumer en deux graiides lois et dans 
leur rapport, de meme tous les faits de la con- 
science, quoique varies, se resument a une seule' 
condition , c’est qu’il y aituh acte de conscience; 
c’est le fiit le plus vulgaire et le plus sublime : 
le plus vulgaire, cn ce qu’il est dans toutes les 
consciences; le plus sublime, en ce qu’il renferme 
les plus vastes consequences. 

Tant que Tbomme ne s’aper<joit pas, n’a pas la 
conscience de lui-m^me , il ne connait, il n’aper- 
£oit rien : tant que Thomme, n’est pas lui-m^me, il 
est comme s’il n’etait pas ; mais du moment qu’il 
se connait, il ne se connait qu‘& la condition de' 
savoir tout le reste, de la mdme maniere qu’il se 
sail lui-mthne. 

Partis de la raison humaine nous nous sommes 
eleves jusqu’Jk Dieu pour descendre & la nature, et 
de la arriver a Thumanite , c’cst le cercle de la 
philosophic. Nous avons parcouru, rapidement il 
est vrai, toutes les parties de la phitosophie, mais 
reguli&rement et dans 1’enchainement severe , et 
l’ordre mdme de la necessite. 

Si chacun de vous se replie sur lui-mlme et 
rentre dans sa conscience, il y trouve les trois ele- 
ments que nous avons signalls; d’abord , vous 
vous trouvez vous-meme, comme un elre evidem- 
ment borne, limite , lini. Cette idee limitee ne 
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'ffms sjuftt pas, et lp nptipn determine du fini im- 
plique pom' tous celle dq 1’infini; le contraire ap- 
pefle le contraire , et il en qst du rapport comme 
dqs (Jw tenues qui iui servent de base; il est tout 
aussi evidqpt et tout aussi necessaire. C’est avec 
ce pbeaoqx^ne fundamental de la conscience que 
vows Antes ou que l’pn a fait la categoric du fini 
et de 1’infini , du particulier et de l’universel* 
de la variete et de 1’unite; il tous est memq 
impossible de prononcer un de ces noras saps 
que l’autre ne viennq inunediatement sur yo$ 
l^vres , ct U n’arriye spr vos livrcs , que parce 
<pe 1’id^e qu’il represepte arrive irresistiblement 
dans TOtre conscience; raais, de ce que les choses 
s» passant ainri aujourd’hui, se soni-elles toqjours 
posies ainsi ? 

L* csract&re eminent de feit que nous venons 
de vous rappeler, c’est que, quand vous ave* un 
de$ tTOBS termes , vous avqg les deux autrcs , vous 
les concaves ; -car, si VOUS vouJiez les nier vous 
q’jr r<nss»riez pas. 

L’intelligepce ne commence pas par une nega- 
tion, parce que une negation suppose une affirma- 
tion a nier, comme la reflexion suppose quelque 
chose d’anterieur a quoi elle s ’applique; vous com*' 
naencez done par une operation qu’il s’agit de de- 
terminer, et qui est la base necessaire de la nega* 
tiqn e( de la reflexion , et remarquez que la re- 
flexion n’ajoute rien £ i’operation & laquelle elle 
s’applique. 
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Reflechir , c’est revenir sur ce qui fut ; c’cst, a 
l’aide de la memoire , revenir sur le passe , et le 
rendre present aux yeux de la conscience. Ainsi 
la reflexion eclaire ce qui est , mais elle ne crec 
lien , et , si elle suppose une operation ^nte r 
rieure , nous devons y trouver autant de termes 
que dans le phenomene , tel que la reflexion lc 
de'couvre dans la conscience ; voila le resultat de 
la logique la plus vulgaire ; mais , si vous avez la 
force de traverser la reflexion et d'arriver a toute 
base de reflexion , vous convex tirez en mi fait evi- 
dent de conscience lc resultat que vous impose I 

la logique. 

Si vous voulez bien connaitre le veritable 
point de depart de rintclligence , tachez de vous 
surprendre peasant , sans lc vouloir , et la vous 
pourrez observer av.ee plus ou moins de 'preci- 
sion ce qui sc passa et dut se passer nceessairc- 
ment dans lc premier fait de voire intelligence ; 
penser, e'est affirmer , e,t la premiere affirmation 
dans laquelle la volonte ni la reflexion ne sont 
point intervenues , doit etre une affirmation sans 
negation, une aperception instinctive de la verite, 
un developpement tout mstinclif de la pensee; car 
la vertu propre de la pensee est de penser ; que 
vousy interveniez ou que vous n’y interveniez pas, 
la pensee ne se developpepas moins, et nous trou- 
vons dans cctte intuition primitive tout ce qui 
sera plus tard dans la reflexion, mais a des condi- 
tions differentes. Nous ne commepQons pas par 


Digitized by LjOoq le 



( i5a ) 

nous chercher, car ce serait soup^onner que nous 
savons dej& que nous sommes ; mais un jour, une 
heure , un instant , sans nous 4tre chcrche , nous 
nous trouvons; la pensee, dans son developpement 
instinctif, nous decouvre que nous sommes, et 
nous nous aftirmons , avec une securite si pro- 
fonde, quelle a’ est m^lce d’aucune negation. A la 
v^rit(f, nous ne discernons pas avec toute la nettetd 
de la reflexion notre caractere propre , qui est 
d'etre limitc. Ainsi, l’intelligcnce cq se dcvelop- 
pant, apergoit tout ce qui est, mais avec un peu de 
confusion. 

Tel est le fait de 1’aflirmation primitive , ante- 
rieiire & toute reflexion, et pure de toute negation, 
que Ic genre humain a appcle inspiration. 

©ahs 1 toutes les langucs l’inspirati%n est distinctc 
de la reflexion , elle ne nous apparlient pas. Nous 
ne sommes pas agents & ou toutie notre action 
consisted avoir la conscience de ce qui s’jf passe; 
c’est ddjJt de Tactivitc, mais sans reflexion v.olon- 
taire. ■ ■ 1 *•' - ' ■ 

L i aspiration a pour caractere l’enthousiasme ; 
eUe est accompagnce de cette emotion puissante 
qui arrache 1’dme a son etat ordinaire et subal- 
teme St degage en elle la partie sublime et divine 
de sa nature : et eo effet , 1’homme, danis le fait, \ 
mcrveilieux de l’inspiration et de reiithousiasme, 
ne pouvant lerapporter.a lui-mcme, le rapporte 
i Lieu. ■ 

Qn’est-ce que Dieu ? C’est la pen$£e en soi , la 
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pensee absolue avec tous ses moments fonda- 
mentaux , la raison cternelle , substance et cause 
des verites que l'homme apergoit. Quand done 
1‘homme rapporte a Dieu la verite , qu’il ne peut 
rapporter ni h ce monde ni a sa propre personna- 
lite, il la rapporte a ce a quo! il doit la rapporter , 
et 1’afHrmation absolue de la verite sans reflexion, 
e’est-a-dire, l'inspiration, l’entbousiasme, est une 
revelation veritable ; voila pourquoi, dans le ber- 
ceaude la civilisation, celui qui posseda a un plus 
haut degre que ses scmblables Ie don de l'inspi- 
ration passa a leurs yeuxpourle confident et l’in-' 
terprete de Dieu; voila l’originc sacre'e des prophe- 
tic$ , des pontificats et dcs eultes ; remarquez que 
lorsquc l’homme, transportc par l’inspiration ct 
l’enlhousiasme , tentc de produire au-dehors ce 
qui se passe en lui et de 1’exprimer par des 
mots, il est force de se servir de mots qui oht 
le meme caracl^re que le phenom&ne qu’il essaie 
de rendre.. Car la forme necessaire, la langue de 
inspiration , est la poesie, et la parole primitive 
est une hymne. 

Ainsi, nous ne debutons pas par la prose, e’est- 
4-dire par la reflexion , mais par la poesie , e’est- 
a-dire par l’intuition et l’affirmation absolue ; il 
suit de la, que nous ne debutons pas par la science, 
mais par la foi dans la raison; car il n’y en a pas • 
d’autre. 

Dans le sens le plus rigoureux , la foi implique 
une croyance satis bomes i quelque -chose qui 
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ne .soit pas nous , et qui devienne pour nous une 
aulorite sacrce , qui soit la mesure et la regie de 
noire conduile et de noire pensee. Or ? ce carac- 
tere de la foi, que plus tarddans la lutte de la reli-, 
gion et dela j hilosophie, on opposera a la raison, 
estprecisemeptun c^iractere essentiel de larpisd&i, 
il est incontestable que npus n’avons fpi qu’^i .|cq 
<jui n’est pas nous, et que rien n’est moijis perr 
spnqpl que la raison ; car pile ne nous apparent 
p^s en propre; p est la raison , et la raison seule 
qui en se developpant, nous rcvele d’en haut des . 
veritfs qu elle nou§ impose immediatement et qqe 
nous, acceptons sans consulter la reflexion 

Npus appellerons spontaneite dp la raison , ce 
developpement dp la raison , antencur a la re- - 
flexion, ce pouvpir que la raison a de saisir d’ahord 
lq sprite, de Ifi cPWprendrc et de l’aclmettre , sans 
s’pn djpmandpp et s’pq rendre comptp : c’est cptte 
m&ne rfispn spontan.ee, reglp et rnpspre de la foi, 
qui plus tard eptre ies rpains de la reflexion, en- 
gepdrera , & 1’aide dp l’aualysp, ep que la philo-r 
sophie appellera et a appele les cathegories de la 

raison- 

La pensee spontane'e et insiinctive ? par seule . 
vprlu, pntre en exercice, et nous donne d'abord , 

t ‘ • • i » 

nous , le monde et Pieq , le tout dans une syn- 
these oule lqcide et l’obscur sont m£les ensemble. 
Peu a peu la reflexion et 1’ analyse transporter^ 
leur lumiere dans ce phenomene complexe ; alors 
taut s’eplaircit, se prononce et Sjp dptejrmine ; le 
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moi se separedu non moi; Pun et P autre dans 
leur opposition et leur rapport, nous donnent 1‘idee 
claire du fini , lequel suppose et appeUe i’infini. 
Vpila les categories du moi et du non moi , dp 
fini et de l’infini ; mais quelle est la source de ces 
cathdgories? l’apercqption primitive, parce que 
la forme premiere des categories n’etait pas 
du tput la reflexion, mais bien la spontaneite, 
car la reflexion et la spontaneite, l’analyse Qt la 
synthdse primitive, les categories merae dans 
leur forme ultdriejure , ddveloppee , scientifique , 
necoptiennent rjen de plus que l’inspiration. 

La raison se developpe done de deux manidres, 
ou sppntandment ou reflexivement ; dans la spqn- 
taneitf , il y a aperpeption et affirmation pure de 
la vdrite avec une securite parfaite ; e’est la syn- 
tese primitive et obscurp et l’analyse claire et 
plv|s ou moins parfaite; aussila spontaneite n’ad- 
metguere de differences essentiplles. D’ou il suit 
qpe les difference^ frappantes de Pespcce humainq 
naissent de la rdflexion ; en effet, la reflexion, ne 
considers les dldments de la pensdq que succep&i- 
vqment et non k la fois ; elle doit done les const- 
ddrer, pour un moment au moins , isolemeat , et 
coname cbacun de ces elements est important en 
lui-meme , 1’ effet qu’il produit sur la rdflexion* 
pent dire tel, que la reflexion prenne cet ele- 
ment particulier du phenomdne oomplexe de la 
pensee , pour fa pensee toute entiere et le phena- 
mine total. 


Digitized by LjOoq le 



( i56 ) 

C’est 14 le peril de la reflexion , de 14 la possi- 
bilite de la difference, mais, sans la reflexion aussi 
il n’y aurait jamais cetle haute clarte qui resultc 
d’un cxamen successif et altcrnatif des differents 
points de vue d’un fait , d’un probldme , de toute 
chose enfin : sans la reflexion, l’homme ne jouerait 
qu’un faible r61e dans l’aperception de la verite 
car il n’en prend bien possession , et il ne se l’ap- 
proprie que par la reflexion. Pour qu’il y ait er- 
reur , il faut qu’il y ait pcnsee et conscience , il 
faut qu’il y ait au moins conscience de quelqu’un 
des Elements de la conscience , c’est-4-dire per- 
ception de quelque verite , et par consequent 1’ er- 
reur n’est ni totale ni absolue, ihais seulemcntpar- 
ticuliere; d’ouil suit qu’a c6te de l’crrcur , il y a 
toujours apercepiion quelconque de la verite y 
ainsi , par excrriple, la reflexion, s’appliquant 4 la’ 
conscience et essayant rhypoihesc du doutc et de 
la negation, n'admet pas uri des termes de la con- 
science , l’inlini , je suppose , et elle s’arr^te au : 
fini; quoique l’infinisoit nie, rejete, la conscience 
n’est pas detruite, et tous les autres elements sub-' 
sistent, parce qu’4 c6t4 de cette erreur, il y aura la 
croyance au monde exterieur et la croyance 4 soi- 1 
m&ne; 1’ erreur tombe sur un point, l’aperceplion 
de la verite tombe sur un autrq; et il y a toujours 
de la verite dans la conscience. Ainsi la reflexion 
dans ses aberrations les plus bizarres est toujours 
ramenablc, parce que ccs aberrations ne sontquei 
partielles. 1 
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Dans des jours de crise et d'agitation , le doute 
et le scepticisme entrent avec la reflexion dans 
beaucoup d’excellents esprits , qui s’effraient de 
leur propre incredulite. Si vous voyez un de ces 
homines qui, ne pouvant trop se nier lui-m4me , 
doute de l’existence du monde exterieur, et sur- 
tout de cclle de Dieu ; rdpetez-vous perpetuelle- 
ment que cet etre n’est point degrade, qu il croit 
encore puisqu’il aflirme qiielque chose ; il a de la 
foi, sculement sa foi tombe et se concentre sur 
un point; au lieu de le considerer comme un 
athee, comme un sceptique dans ce qui lui man- 
que , considerez-le plutot dans ce qui lui reste , 
et vous verrez que dans sa reflexion la plus par- 
tielle, la plus sceptique , il lui reste toujours un 
element considerable de foi et de croyanccs, for- 
tes et elendues : voila pour la reflexion; mais, sous 
la reflexion , est encore la spontaneite, et quand 
le savant a nie l’existence de Dieu , eeoutez 
l’homme , interrogez- le , surprenez-le, et vous 
verrez que toutes ses paroles impliquent 1’idee 
de Dieu, et que la foi k Dieu est k son ins$u 
au fond de son coeur; ainsi, la spontaneite de la 
pensee est toujours la , qui produit et soutient 
toutes les verites essentielles, meme sous la re- 
flexion la plus sceptique, et que, dans la reflexion 
mdme , l’erreur nest jamais entiere, mais seule- 
ment parlielle. 

Resumons-npus. Nous croyons avoir demontre 
que 1’imite represente Dieu, ou la pensee. La va^- 
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ti£t^, fhomme cm le mondft ext^ritror , fet 1ft rap- 
port inseparable qui existe entre l’unite ftt la va- 
rie'te, exprime le rapport qui existe eritre Diet! , 
et Fhomme ou le monde exterieur ; ce qui coristr- 
tue les trois elements fondamentaux de la philo- 
sophic , elements que nous devons trouver dans 
les trois premiers grades symboliques , parce que 
la philosophie primitive ou symbolique qtii trek 
les mysteres dut avoir les memes bases que la phi- 
losophic classique. 

Cela est d’autant plus probable que ces detix 
philosophies ne different entr’elles que par leurs 
resultats opposes; car la philosophie primi- 
tive enveloppa de mysticisme toutes les verites 
qu’clle decouvrit , tandis que la philosophie mo- 
derne a mis au grand jour toutes les verites occiil- 
tes, d’ou il suit que le savant M. Cousin a commis 
une erreur involontaire , lorsqu’il a avance que le 
mot mystere n’appartenait point a la philosophie. 
Les mages firent im mystere de chacune des veri- 
tes philosophiques qu’ils decouvrirent , et ils les 
exprimerent par des symbolcs , et comme la reli- 
gion primitive ne se separa jamais de la philoso- 
phie , la religion adopta les memes symboles que 
ceux de la philosophie : de Ik, les mysteres reli- 
gieux et les mysteres philosophiques de l’Orient. 
Le mot mystere appartient done a la philosophie 
primitive, et non a la religion, puisqu’elle s’ eh 
est emparee. En definitive , l’uhite ,' la variete et 
leur rapport tcspectif , " sont“ rioirisfttfteikeM i^s 
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elements fondamcntaux de la philosophic, soit 
symbolique, soit classiquc , puisqu’ils constituent 
l’essence de Dieu, de la pensee, dc l'intelligence 
humaine et du monde extc'rieur, mais ils sont, 
en outre, la base des religions, des lois, des gou- 
vcrnemcnls, dc l’industrie, des arts , des scien- 
ces et de l’histoirc; ct, comme la philosophic 
embrasse tout, ses bases devaient etre les memes 
pour tout. 

VV VVUWVWW W> W VW V\\VV\ W» W\ VV» V\A W» VM 

TROISlfiME PARTI E. 



' 1 

DES DIVERS DEQUES DU HIT EC OSS MS. 


PREMIER GRADE. 

i 

he voile impenetrable qui a derobe jusqua cfc 
jotir i’origine precise du premier grade symbolif 
que , forma une barriere insurmontable a toils 
ceu* qui tenter® ret de le soulever , et parce qu’ils 
he parvinrent ni k le soulever codiplelemeht , nt 
& le dfohirer, ils preferirent abandon ner leurs 
penibles rechercbes , plutot qtte de perseverer et 
de seuqiettre k une meditation soutenue, la valeur 
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du symbolisme et des allegories , caracteres dis- 
tinctifs de la plus haute antiquite et de la ma^on- 
nerie qui la represente ; moycn cependant infail- 
lible pour arracher au symbolisme le masque que 
la rouille des siecles rendait de jour en jour plus 
opaque , et nous forfait de nous renfermer dans 
une incertitude decourageante. Si on se fut donne 
la peine de reflechir que l’initiation primitive se 
partagcaen deux ordresbien distincts, l’untheogo- 
nique ct l’aulre scientilique , on se fut couvaineu 
que le premier grade a deux origines bien distinc- 
tes, lunc exclusivement religieuse, etl’autre scienti- 
fique et religieuse en meme temps, ct, si nous pou- 
vons d^montrer que le premier grade fut exclusi- 
vement theogonique , en remontant a l'initiation 
primitive qui n’eutpas d’autre caractere distinctif, 
nous parviendrons a trouver l’origine plus que pro- 
•bable du premier grade symbolique. 

En decrivant les mysteres qui ont des rapports 
directs avec notre institution, nous avons demon- 
tre que ceux des brachmes sont les plus anciens, 
et, comrae ils furent exclusivement theogoniques , 
leur identite avec le premier grade nous autorise h 
fixer a cettd^ptoque l’institution du premier grade; 
ainsi, selon nous, etd’apres l’histoire generale des 
«iecles, llndefut tout a la fois et le berceau du 
imonde , et le berceau de l’initiation religieuse, et 
Tcmarquez que 1’In.defut, esf dsn^ ce moment., 
iert sera, peut-etre long-temps encore, sous 1’ ele- 
ment de l’inlini , e’esi-a-dire sous X empire de 
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l’absolu ou 1’ element religieux predomine, sub- 
jugue et absorbe tous les autres elements. Sa fixite 
et son immobility semblent servir de point d’appui 
a l’univers, est-il bien etonnant qu’elle serve de 
point d’appui a la premiere base d’une institution, 
dont le temps n’a pas plus change la physionomie 
que celle de l’lnde ? Quelque puissant neanmoins 
que fut le pouvoir de 1’ clement religieux, sous 
l’influence duquel l'ignorance est l’apanage des 
masses , des genies durent eclore meme sous son 
cmjfire despotique, et ces etres , si superieurs a 
leurs semblables , sentirent bien que , quoique la 
theogonie soit le premier besoin de l’humanite , 
elle etait insuffisante pour de'voilev a l’homme sa 
dignite et sa liberty, et que, lui laisser ignorer les 
moyens de jouir de l’une et de l’autre, c’etait perpe- 
tuer l’esclavage de l’humanitc toute entiere. Les ma- 
ges ou premiers philosophes furent ces genies du 
monde primitif : ils durent par consequent se re- 
chcrcher et se reunir pour se communiquer leurs 
connaissances mutuelles et etablir une doctrine 
qui fut tout a la fois theogonique et scientifiqu^; 
c’est la que nous fixons Tepoquc . du second ordre 
de l’initiatiop , et la lqgique des mages les porta a 
reunir ces deux ordres d’initiatjion pour en former 
une classe generale qu’ils diviserent en plusieurs 
degres. . 

De 1’association des mages en communaute na- 
quit la necessile de fonder une institution qui put 
conscrver et propager leur doctrine,, et pour que 

i i 
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rittstitulicm ct la doctrine fussent Si Pabri de la 
surveillance toujours soupijorineuse du pouvoir,' 
les mages renfermerent chaque verite philoso- 
phique dans un symbole, et la reunion d’un nom- 
bre plus ou moins considerable de symboles con J 
stitua les mystdres de tous les Sges et de tous les 
peuples; et, attendu que les -mages exerccrent le 
Sacerdoce de la Perse, le rituel ou le ceremonial db 
chaque degre dut ctre plus ou moins religieux: 
Voila pourquoi tous les grades magonniques ren- 
fermettt de la morale et des formes religieuses ; 
ct , comme le premier degre' ne doit representer 
que l’element religieux, nous y trouverons le motif 
du culle, le culte lui-meme , et la morale comme 
inseparable de toute religion. Le premier grade 
est tellement theogonique qu*il ne renferme ni 
symbole induslriel, ni aucun hieroglyphe, etsi ce 
gfttde Cut pris naissance dans VEgypte nous y trou- 
verions necessairemeht quclques hitroglyphes , 
pUlsqu'ilS furent instilues par les £gyptiens; leur 
absence totale justilie l origine que nous assignons 
au premier grade. 

S’il est vrai , 'ainsi que nous Tavons expose , que. 
les verites philosophiques aient ete representees 
pir dies symboles ou des allegories, on ne saurait 
douter que la philosophic des mages n’ait donne 
naissance aux mysteres ; nous allons plus loin , et” 
nouS ne craignons pas de lb dire tout haul , s’il est 
vrai, ainsi que 1’assure M. Cousin, que la philo- 
sophic positive n ait commencd qu’avec l’histoire 
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ancienne, etcelle-ci n’ayatit jiouf poirttde depart! 
que l’dpoque de la Grdce, il eii resulte ndceSsarre-* 
fnent que l’initiation doit avoir une immense ant<?- : 
rioritd sur la philosophie, et quoiquc les trois pre- 
miers grades symboliques reposertt sur les mdmes' 
bases que la philosophic , les abstractions que l'i- 
nitiation doit expliquer et developper sont biett’ 
plus difficiles a saisir que celles que la philosophie 
developpe et cxplique : en effet, 1’histoire qui serf 
de base et dc guide & la philosophie, ne consistant 
que dans l’exposition plus ou moins fidele d’opi- 
nions dmises et consignees, oudnus des fails con-' 
sommes et deciits, tout le travail de la philosophie 
doit consister & soumettre les uns et les autres 
une investigation plus ou moins sdvere, et aprcS 
les avoir examines sous plusieurs rapports, clle par- 
vient 4 les developper, elle les coordonne ensuite 
et en tire des consequences positives et plus ou 
moins utiles : les opinions et les faits qui consti-’ 
tuent l’histoire primitive de l’Orient, ctant presque 
inconnus puisqu’ils ne sont pas eonsignes , mais 
seulement feprdsentes par dcs symboles , des alle- 
gories ou des hirroglyphes qui ne sont eux-memes 
que des abstractions ou des enigmes ; lVerivanv 
qui veut expliquer l’initiation doit chercher a: pe-' 
nelrer les opinions et a Cohnaitre les faits qiu’elle 
represenle et que le symbolisme lui derobe, scul 
moyen de pouVoir les developper et les coordon- 
ner , pour en tirer des consequences positives et 
plus ou moins utiles ; de manieire que Ids symbol 


Digitized by LjOoq le 



( 164 ) 

les , les allegories ou les hieroglyphes doivent rcn- 
fermer tout a la fois et la philosophie et l’histoire 
de la plus haute antiquity, et on sera etonn^ d’ap- 
prendre que sur les trente premiers grades de l’e- 
cossisme , k l’exception de trois ou quatre , tous 
les autres grades renferment ou des sciences, ou 
des evenemenls , ou des epoques ou des faits plus 
ou moins remarquables , appartenant a l’Orient. 
A la rigueur nous pourrions y comprendre les 
3 1 * et 32' degres qui represented les croisades dont 
l’Orient fut le theatre; mais long-temps avant cette 
derniere epoque , l’initiation avait disparu en 
Egypte et en Grece. 

Lc mysticisme, qui enveloppc loutes les verites 
de la philosophie primitive ou symbolique, est evi- 
demment trop impenetrable pour qu’on ne soit 
pas convaincu que ces verites doivent etre tres- 
difficiles a aborder et elles sont trop obscures 
pour etre bien developpees ; d’ou il resulte que 
leurs developpements ne peuvent offrir que des 
resultats plus ou moins positifs ; tandis que la 
philosophie classique, a l’aide d’une meditation 
soutenue , peut devenir claire et precise et offrir 
pour resultat des verites incontestables ; et cepen- 
dant, malgre cette ligne de demarcation quisepare 
ces deux philosophies , noiis avons a demontrer 
l’identite de methode d’enseignement , ainsi que 
l’identite des elements fondamentaux de la phi- 
losophie positive avec la philosophie symboli- 
que; ne perdons pas de vue que nous devons 
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partir du connu pour arriver a l’inconnu, et 
que la marche de la philosophic classique doit 
nous conduire celle que suivit la philosophic 
symbolique. 

Qu'est-ce que c’est qu’une ecole de philosophic? 
C’est un mode d’enseignement special, dans le- 
quel , par le moyen de l’analyse et de la dialecti- 
que, on parvient a debrouiller, & demontrer et & 
rendre sensibles et palpablcs des verites confuses 
et plus ou moins obscures, d’ou il resulte qu’une 
ecole philosophique doit etrc le sanctuaire des 
verites. 

Qu’esl-ce que c’est qu’un atelier d’initiation ? 
C’est une ecole d’enseignement dans laquelle on 
doit debrouiller, developper, expliquer et rendre 
sensibles et palpables, par des raisonnements lo- 
giques, les verites que lessymboles, les allegories 
ou les hieroglyphes renferment confusement et re- 
presentent d’une manure plus ou moins obscure; 
d’ou il resulte qu’un atelier d’initiation doit etre 
aussi le sanctuaire des verites. 

Examinons maintenant quelle est la base sur 
laquelle repose et la philosophic classique etla phi- 
losophic symbolique. 

Nous avons ddmontrd que la philosophic posi- 
tive repose sur une unite et sur une triplicit^ tout 
ensemble ; la philosophic doit 6tre une et indivisi- 
ble, c’est-ti-dire qu’elle doit resumer les divers 
systemes philosophiques plus ou moins isoles en. 
un seul systeme general, lequcl constitue l’histoire 
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4e la philosophic , et que M. Cousin appelle la ve- 
rite ties ve'ritcs. La triplicite de la philosophic se 
trouve dans les divers objels dont elle s’occupe; 
ainsi Dieu est un et triple tout a la fois; parce que 
son; essence se compose de l’infini, du fini et de 
ses rapports, soitayec l’homme, soil avec le monde 
exterieiur; e’est cclte unite et cette triplicite qui 
put donne naissance a toutes les trinites. 

II en est de memo de la maponnerie , elle est 
line-et triple tout a la fois; son unite consiste en <;e 
que I’iniliation est uniforme dans tous ses rits ; sa 
triplicite sc compose : 

I ,j # Dp l’iniliation ; . 

,, a 0 Des differents rits qui representent autant dp 
systemes philosophiques isoles; 

3° jDes rapports qui doivent exister entre les di- 
vqrs rits et 1’ initiation, et si on pouvait resumer 
tops les rits en up seal systeme general , on par- 
yiqqijraij: a former l’histoire complete de l’initia- 
tjon; vojl^ deja. un? deuxieme ideptite entre la 
philosophic positive et la jpagonneric ou la philo- 
sophic .sjiphqlique. 

Maissi la philosophic a son unite et sa triplicite 
qu’on ne peut point separer sans les mu tiler et 
rpcipe les delruipe, le premier grade renferme-t-il 
qp symbole qui exprime a la fois cette quite' et cette 
triplipite ?■ Npqs nous pronongons pour Taffirma^ 
tiye sans aucunc hesitation. Quel est ce symbole 
C’esjt celui qui frappe chaque jour nos regards ; 
cetui que tout initie apergoit apres avoir regu la 
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lumiere, c’est le triangle on le delta; cq symbols 
ex prime tout a la fois l’unite el la Iriplicite ; en ef* 
fet, le tout homogenc du triangle represents l'in- 
fini, 1 absolu , Dieu, la pensle ; ses diverse* bran* 
ches represented la variete , le fini , et sa forme 
regulicre, dans tous ses points, conslitue le jaste 
rapport qui existe entre chacune de ses parties et 
represenlc le rapport qui doit exister entre l’infini 
St le fini. Separes l’une ou l’autre de ses branches, 
et voos rputilerei et detruirea meme ce symbols 
exprcssif, d’pu il resulte que le triangle est la re* 
presentation la plus positive de la trinile theogo- 
nique et de la trinite philosophique ; en effct , le 
sujet de la theogpnic cst Dieu on sa triple essence, 
le sujet de la philqsophie est l’abstraction qu’on 
ne peiul eonaaitre positivement que par la pcnsea 
spontanee, par la pensee reflexive et par, la regn- 
larisaflob de ces deux pcpsees , an le rapport, qua 
doit cxistor entr’elles; or, le triangle n’ est pas autre 
chose qu’une. abstraction symbalique, et corome 
toule abstraction estuae operation de l’capfit, pap 
laqqelle \ esprit considere separeuwint dea efioaes 
qui sont rccllement unics, la science maqonnjqae. 
et la science pbilosopbiqne oat pour sujet spdcial 
de s’occupier d’ abstractions quc. la pensee doit 
developpier et eclaircir a laide dela reflexion, pour 
rondpe sensibles et palpable* les verilea i qoeP oes 
abstractions renferment, et les explications phu on. 
mains himineuses que chaque president fl^t'dlor 
devrait donner en conferant tel ou tel grade, ne 
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Sont reellement que des devcloppements propres 
h mettre en lumiere les verites obscures que ren- 
ferme tel ou tel grade dans les symboles , les alle- 
gories ou les abstractions dont ce grade se com- 
pose. 

Avant d’aborder les divers symboles qui carac- 
terisent le premier grade symbolique, nous termi- 
nerons nos considerations generates par faire re- 
marquer que ce grade est tellement c'ortsacrd 4 
representer l’idee de l'infini , de 1’absolu, de Dieu, 
idee qui constitue le premier element fundamen- 
tal de la philosophic , qu’il rcnferme cette science 
qui a pour objet unique la connaissance de Dieu , 
et qu'on d^signe par la denomination de theologie; 
et comme cette science fut de tout temps le palri- 
moine exclusif du sacerdoce, cequi la fit appeler 
science sacree , les brachmes qui instituerent ce 
premier grade , lui imprimerent le double carac- 
tere de theologie mystique et de theologie morale. 
Nous venons de prouver que la premiere est repre- 
sentee par le triangle qui est le symbole dominant 
du grade , et la seeonde se trouve renfermSae dans 
les ^questions morales du m<*me grade. 

Abordons le grade dans se s details, et, p >ur pro- 
ceder avec ordre, reportons-nous en idee dans la 
chambre de preparation, ou le neophyte est conduit 
par des chemins qui, lui sont inconnus. Quels objets 
frappeht ses regards ? des symboles muets , mais 
aussi ex^rfissifs que le triangle lui-mdme. D'abord 
des sentences morales propres a reveiller dans le 
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coeur du neophyte les sentiments les plus religieux; 
plus loin , l’image de la mort dont l’aspect effraie 

le vulgaire et boulever.se l’ame de celui dont la 
conscience n’est pas pure , rappelle au neophyte 
l’idec du neant, du chaos, de Tinfini, de laredou* 
table eternite ; plus loin encore est une table sut 1 
laquelle se trouvc place un sablier, et la rapidity 
avec laquelle s’ecoule le sable qu’il renferme re- 
presente si bien la courte duree de la vie de 
rhomme. Au lieu de laisser reflechir le neophyte 
sur la valeur de tant de symboles expressifs pour 
qu’il puisse rendre compte des sensations qu’il a 
eprouvees, on l’en distrait en lui proposant la so- 
lution de questions qui , loin d’etres theogoniques 
et morales , sont le plus souvent scientiliques , et 
cette dcrniere innovation est contraire au but du 
grade et a la lettre des cahiers qui nous servent de 
guide; car, puisque le premier grade estexclusi- 
vement consacre a developper l’idee de l’infini, et 
puisque le modele de questions consignees dan's 
nos cahicrs ne doit renfermer que cette idee thtio- 
gonique ; presenter des questions differentes de 
cette idee, c’est fausser la doctrine et tronquer 
l’enseignement ; tandis qu'en se renfermant dans 
les frois questions ordinaires, savoir : 

Qu’est ce que rhomme doit a Dieu? 

Que doit-il k ses semblables? 

Que se doit-il lui m&ne? 
nous trouvons la representation de la theogonie, 
de la morale et des devoirs de l’homme envers la 
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SQciete , ce qui constitne la trinite phUosnjdjique; 
enfm ces questions sent terniinces par qne formula 
tqstamentairc qui laisse entreroir au neophyte, 
d’une part, les dangers auxqueis il s’ expose, et, de 
1’autre , l’existence d’un monde different de celui 
qu’il habite, d’uo monde infm j , absolu , eternal , 
qpmme Dieq lui-meme ; .de maniere que les syne-* 
boje&et les allegories dy premier point de ce g^ade*. 
repfcrmeot presque font Le grade, et leur Lmpocr 
taoce exigerait qu’un orateiir graye et jnstruit d4-> 
yelopp^t au neophyte les symboles-de ce premier 
point, ce qui donneraU an neophyte une grande 
idee de l’importancc de I’iniUatjon, et cctte expli- 
cation nous parait d’autant plus indispensable qpp 
^’initiation do grade n’est autre chase qne la mise 
f&a$j°B> de § symboleset des aUegories qpi ear^c* 
tetiaerent le premier point an le. cabinet de re- 
flexion. •• •, : 

,La maniere dont naps procedans a, la pra^ 
miere initiation ,a one parfaite ressenddancejaYflfl 
lamarche que suit; la philosophiefl&ns son modft 
d’enseignement En, effet , si, nop$ yone- ra^elong 
^situation dans laqnefle so frpuye place b? 5093 
phyte lorsqn'il ppnetro dans notre eneeinte 
rieuse , nous serons frappes da larfispemblanefi qni 
existe entre lpi.et Vhomme qui commeneq a amir 
la conscience de lui-m^me ; c a F? qnciqne .lC; neo- 
phyte ait la conscience.de luwn4me;en se pyeren- 
tapt parmi npu^, il penetre dan? un monde qnMtp 
nst etranger , dont les loi$ , las ideps 0 lqs usages SB 
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§eront peut-etre pas en rapport avec son existence 
$ociale habiluelle ; lc bandeau qui le prive deta 
lumiere symbolise son ignorance dans la co»' 
naissancc de ce monde nouveau, au milieu duquel 
il doit vivre bientot, ct qui doit lc faire parliciper 
a une vie nouvelle , qui, ayant pour bases fooda-T 
picniales la theogonie et la morale , constitue la 
perfection. 

JjC neophyte a besoin dc connaitre lps lofs pt 
les regies qui regissent l’associalion. Son intelli- 
gence doit le guider et l’ aider a disccrner dans les 
developpements que nous lui exposous si les lois 
et les regies de l’initiation sont en rapport avec sps 
propres idees, et s’il aura la force et le courage de 
soumettrc et de les cxecuter. 

La libei'te de sa conscience le rp et a m4me d’aC T 
cepler ou de refuser les conditions qufon lui pro-' 
pose ; les engagements qu’il doit contractor spot 
soumis a sa libre volonte ; les premieres notions 
qu’on lui presentc sont la liberie tie la conscience* 
et, pour qu’il en jouissc pleiqement, nous n’im? 
pospos n sa croyance religieuse ni Lramha, fli 
Jchova , ni Osiris, ni le Dicu dc* cluretieus- L’in- 
vocation que nous adrcssons au pere de toote la 
nature, au grand architects; de l’univers , doit iUi 
offrir 1’image vivante d’un cultc <volontaire, de- 
gage de fenalisme et dc superstition. Loin de lot 
imposer uo culte special, nous npijs bornons.a idi 
en faire seotir la nccessite , parce que le culte eat 
le developpement ct 1* realisation du sentiment 
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religieux, mais non la limitation; carle culte n’a 
d’autre destination que de rappeler l’homme k 
Diea, et il ne peut le faire que sous des formes 
exterieures ou sous de vives images, qui caracteri- 
sentles symboles, et nous n’en n'avons pas de plus 
expressif que le triangle. 

Ainsi , tout homme peut participer h la priere 
maQonnique , parce qu’clle ne peut porter aucune 
atteinte h. sa croyance religieuse. Nous ne parta- 
geons pas 1’ opinion de ceux qui persistent a croire 
que dans l’initiation du premier grade on ne doit 
pas insister sur la definition de Dieu , ou sur celle 
de son essence , parce qu’on craint de porter at- 
teinte & telle ou telle religion, ou d’ebranler la foi 
de quelque neophyte. Une pareille opinion, loin 
d’etre fondle, nous parait erronne'e, parce que 
Dieu est la base de toute religion ; il est le motif 
et le sujet de tout culte ; or , cn approfondissant 
cette importante question, en exposant les elements 
constitutes de Dieu, on parvient a eclairer la con- 
science de chaquc initie , on peut lui demontrer 
des verites religieuses que la theologie sacree con- 
sidfcre comme des mysteres inexplicables, quoique 
nops ayons demontr^ que les verites religieuses et 
philosophiques primitives donnerent naissance 
aux mysteres ; done qu’aucun mystere n’est impe- 
netrable, et qu’on peut decouvrir les verites qu’il 
derobe a des yeux vulgaires, et la vive lumiere 
qui jaillirait de developpements theogoniques 
compasses et mesures , eclairerait tellement l’in- 
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telligence de chaque initie, qu’il pourrait alors 
embrasser avec one parfaitc connaissance la reli- 
gion qui lui paraitrait le plus en rapport avec Dieu, 
et suivre avec ferveur le culte qui le mettrait le 
plus en rapport avec Dieu, parce que sa foi serait 
d’autant plus inebranlable alors , quelle serait le 
resultat de l’intime conviction de sa conscience 
eclairec , et si a l'aide d’une theogonie positive , 
l’initiation parvenait a demontrer a tous les peu- 
ples que Dieu est le meme pour tous . que la reli- 
gion et le culte doivent etre uniformes et univer- 
sels ; cette theogonie une fois connue , demontree 
et admise , formerait entre les di verses nations du 
globe un lien bien plus indissoluble que toutes 
les lois politiques , tel fut le but important que se 
proposerent les brachmes et les mages , lorsqu’ils 
consacrerent le premier grade aux devcloppements 
de leur sublime theogonie. 

Mais , si le triangle exprime l’idee de l’infini , 
de l’absolu , de Dieu ; si la priere est le symbole 
du culte qui met l’homme en rapport avec Dieu ; 
si les symboles du cabinet de reflexion represen- 
tent un monde iniini, eteroel, et different de celui 
que nous habitons , et si, enfin, 1’ ensemble de tous 
ces symboles constitue la theologie mystique, 
la theologie morale renferme-t-elle les memes de- 
veloppements que la philosophie positive ? Nous 
allons essayer de le demontrer. 

Le premier besoin de Thomme intelligent et 
progressif, dit la philosophie moderne, fut de 
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s’attacher 5 ceqni lui parut bon /juste etutile ct de 
repousser ce qui !ui parut nuisible , injuste et inu- 
tilfc , et ccs dernicrCs qualitds dtant inhr rentes a 
l’hofnme de la nature qui n’aVait d'aiitres lois que 
la force et la viblence, le discemement de 1'homme 
civilisd fit Cette judicicuse distinction et elle etablit 
line enorme difference erttre l'hoinme civilise et 
I’hbmme primitif, car, aVant la civilisation, 
l*hotnme n’etait qu’une base presque matericlfe 
qui avait besoin d’etre pcrfcctionnce par l'intelli- 
gence progressive de l’homme lui-m^me ; or, les 
progres de la civilisation constiluant un des buts 
de la philosophic et de l’initiation , elles durent 
enseigner l’une et l’autre la m£me doctrine , et 
cette identity de methode eSt confirmee par les 
questions morales du premier grade qui se trou- 
vent parfaitemettt Conformes aux principes de la 
philosophic ; ainsi : la definition de la vertu , seS 
rdstiltats toujours avantageux pour l’homme et la 
sodidte, et par antilhfcse, la definition duvice, et 
ses consequences funestes soit pour I’hommc, soit 
pour la societe, justifienl pleinement ce que nous 
avons avaned; car, la vertu renferme en elle-meme 
de qui est bon, juste et utile , et le vice consistc au 
cotttrkire dans ce qui est nuisible, iujuste et prd- 
judiciable. 

Bans la draittte neanmoins que les divers sytti- 
boles du premier grade n’exprimasscnt pas assez 
clairement l’idee de l’infini, de Dieu ou de la pen- 
s6t , nosr instituteurs mirent, pour ainsi dire, cette 
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i<We en action dans les trois voyages, et, pour <?tre 
consequents avec leurs principes, ils durent repre- 
sented cette id^e sous des formes morales , parcC 
que tes voyages font partie integrants de la theo- 
logie morale , quoiqu’ils renlrcnt rigoureusemenf 
dans la theologie mystique ; cette especc de para- 
doxc cesse de l’£tre , si on fait attention qu’il 
n’existe point de religion sans morale , ni de mo- 
rale sans religion ; un coup-d’oeil rapide sur cha- 
que voyage suilira pour juslifier notre proposition. 

Que represente, philosophiqucment parlant , le 
premier voyage ? si non la spontaneite de la pen- 
see ? cette pensee premiere , apanage de toute 
l’humanite, mais qui est loujours obscure et con- 
fuse, Dieu lui-m4me, si diflicilc a concevoir au 
premier aspect ; ce voyage representc 1’un et 1'au- 
tre, si energiquement exprimes par lc bandeau qui 
couvre les yeux du candidat, par les obstacles 
qu’il rencontre, et par lc bruit tumullueux qui 
frappe ses oreilles , puisque l’ensemble de ces al- 
legories represente la confusion et le desordi’c. Le 
cliquetis d’armes du second voyage n’exprime-t-il 
pas le travail penible et difficile auquel doit se li- 
vrer la pensee reflexive , soit pour regulariser et 
mellre en lumieres les verites que la pensee spon- _ 
tanee apergoit toujours si obscurement et si im- 
parfaitement, soit pour parvenir a connaitre l’es- 
sence de Dieu? Les flammes du troisieme voyage 
que lc neophyte n’apergoit a travers son bandeau 
que comme un eclair , n’offrent - elles pas l’image 
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de ce genic iniini , de cette intelligence supfrieure 
dont une seule etincelle suffit pour cr£er l’intelli- 
gence humaine.Examinons maintenant les formes 
morales et physiques sous lesquelles l’initiation 
represente ces abstractions philosophiques. 

Qu’est-ce que l’enfance representee morale- 
ment dans le premier voyage? c’est l’embleme 
des prejuges , dont les impressions seront plus 
ou moins profondes selon le degre d’instruction 
de chaque individu ; sous le rapport physique , 
c’est le symbole de la vie vegetative du premier 
&ge , qui consiste dans la nutrition et le develop- 
pement de tout l’organisme ; a cette epoque, l’or- 
gane de la pensee, le rudiment des idees existent 
deji , mais leur organisation est si imparfaite et si 
faible, que leur ensemble est incapable d’entrer 
en exercice. 

Qu’est'Ce au contraire que le second &ge de la 
vie , presente moralement dans le second voyage? 
Ce sont les passions qui enveloppent la jeunesse 
de toute part, qui l’entrainent et la subjuguent 
jusqu’a ce que l’exp&ience et la raison lui demon- 
trent les erreurs des prejuges et le danger des pas- 
sions avilissantes ; sous le rapport physique , c’est 
1’ epoque du developpement des facultes intellec- 
tuelles, epoque ou la pensee, dechirantl’enveloppe 
qui la retenait captive, devient libre , s'elance, se 
developpe et grandit de jour en jour. 

Les flammes du troisieme voyage representent 
moralement cet ardent amour de la charite qui 
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donna naissance a la philantropie; cesont ces flam- 
mes divines qui guident la vertu et lui font decou- 
vrir ces reduits obscurs , ces asiles caches, ou ge- 
mit , sans se plaindre, le malheur non me'rite , et, 
aprfes avoir atteint son noble but, la vertu s'enve- 
loppfe du manteau de la philantropie pour se d£- 
rober k tous les regards , meme a ceux dont elle a 
tari les larmes , et la ma^onnerie a conserve cet 
utile precepte, qu’elle met en pratique & cha- 
que initiation ; sous le rapport physique , c’est le 
developpement complet des facultes intellectuelles, 
doOt les hardies conceptions etonnent et inspirent 
l’admiration , parce que la vive clarte de leurs 
id&s lumineuses repandent un grand jour sur les 
-abstfactions les plus obscures. 

■ Leshautes verites religieuses, morales etphilo- 
sophiques du premier grade, quoique positives et 
titiles, etaient si opposees aufanatisme, 4 lasuper- 
sjtition et aux lois despotiques et arbitraires de 
l'Orient qu’on ne dut les communiquer qu a des 
hommes instruits dont l’intelligence fut assez de- 
veloppee potu* bien les concevoir et les apprecier; 
et, comme il fallait prOpager ces verites pour faire 
avancer la civilisation , l’&me de chaque initie 
devait 4tre asses fortement trempee pour les ensei- 
gner et les developper, meme au peril de sa vie, 
et pour s’ assurer de la force morale et physique de 
chaque initie. Avant de l’instruire, on le soumet- 
tait aux epreuves perilleuses que nous avons de- 
crites , et qui ne figurent qu’alle'goriquement dans 

12 
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les instructions qui nous servent de guide ; elles 
offriraient, encore aujourd'hui, un inter4t incon- 
testable, si I on y procedait avec la gravite qu’elles 
reclament., et si elles etaient accompagnees des 
developpements qu’elles exigent ; et, malgre ces ter- 
ribles epreuves, les verites importantes du premier 
grade n’ etaient communiquees aux inilies qu’apres 
les avoir lies par un serment solennel et d'autant 
plus retoutable que quiconque divulguait les secrets 
&ait puni de mort.Tout porte a croire que Socrate, 
qui avait ete initie aux mysteres egyptiens, ne per- 
dit la vie que pour avoir divulguc une des plus 
importantes verites religieuses qu’on lui avait d$- 
voilees dans les mysteres, maisil sentit que la doc- 
trine de l’immortalite de I’&rae devait tellement 
consoler et eclairer l'humanite qu’ij prefers la pro- 
mulguer, violer son serment et perdre la vie, plu- 
tdt que de laisser croupir l’honune dans l’err&ur 
de la metempsycose. Cependant, pres d’un siefcle 
avant lui, Pythagore, qui fut initie aux mySt^r^s 
de Samolhrace, regularises par Orphee, avait pu- 
blic la maxime suivante,: 

Honore les dieux immortals, comme il est pres- 
ent par les lois , et respecte ton serment. On voit 
quelle importance Pythagore attachait au sermen}. 
La tete de Diagoras fut mise a prix pour avoir di- 
vulgue les mysteres. Androcide et Alcibiade accu- 
ses du m£me crime, furent traduits au tribunal de 
l’inquisition d’Athenes, et de pareils exemples de*- 
vaient rendre discrets tous ceux qui participaieot 
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aux mystiits; d’aillews Iftj^velatiori posihved’utl 
seul Dieu, la puretd drt culte primitif des my$t£re4 
de 1’Inde, et la morale austere qu’on y eOseignait 
docent former les connaisaanees specials «t scaett- 
fiques deg brachmes, car toute leur science cpu- 
sistait 4 bien saisir le vdriiable gens du Viidari. 
Voila ee qui nous paraft prouver que i’iqitiaUoo 
des brachmes , representee par le premier grade , 
fut toute thfogonique, et que la philosophic quC 
rcuferment les gymbofes et lCs trois voyages de e* 
grade y fut ajoute'e paries mages; car jusqu’a e*$fe 
la philosophic ne fut que de la theogpnie* et l’ipfcr 
naortalite de l’inoe fut une rectiheatiou bewHtr 
se ; maid elle fut posterieuKe aux raysteres de# 
brachmes, des mages et de ceux des Egyplienaj 
ear, ce ne fut qu’ea a5g8 a us avant noire ere^ 
que lea Tao-sses , qui professaient le sabeisme* 
etabhrcnt et enseign&nent queiques dogaaes sur 
1’immortalild de P3rae , et les raysteres disk 
avaient &e institues qoatre siecles auparavan t 
On vent que le perfectionnBmen* du premiep 
gpade a ssdyi la progression des eonaaissaaces h»- 
maines, soit philosophiques , $oit theoganaques , 
et qu'il a neanmoios tpujoors conserve le cacao- 
the tkeogonique que les braohaaes iui iqip r b»er 

eent les premiers- ■ ' 

■ La, focinulc de 1’obligation du premier grade 
futtetie foodee par les braehmes^ par les mages, 
par ies Egyptiens ou par tCs Orecs? nous I'igcwo- 
rons eniiirementet non* n’avons pu trouver ancon 
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document qui nous revest comment £tait formule 
le serment des ancienncs initiations, excepte les 
faibles documents que fenferme l’histoire generale 
du monde primitif sur les mysteres d’Orphee : mais 
nous ne pouvons passer sous silence l'opinion de 
plusieurs masons fort instruits qui pensent que 
notre formule est tout-a-fait ridicule, pour nerien 
dire de plus : nous serions forces d’embrasser 
leur maniere de voir , si notre formule devait dtre 
en rapport avec la civilisation modeme; mais, si 
nous considerons que la ma§onnerie doit repre- 
senter l’antiquit^, nous serons plus reserves avant 
de nous prononcer aussi affirmativement , parce 
que lelangage de l’Orient fut toujours allegorique, 
metaphorique, et si nous nous permettions dera- 
jeunir la formule du serment, nous pourrions nous 
exposer k detruire cet admirable caractfcre qge 
1’antiquit^ lui imprima, et que la faux du temps a 
respect^; nous n’aborderons l’importante question 
dc la reforme de la maqonnerie, qu’apres avoir 
passe en rfevue toutes les parties qui . constituent le 
grand syst&me de l’initiation , parce que nous se- 
rons k meme d’apprecier alors s'il faut conserver 
toute l’initiation dans sa purete virginale , ou s’il 
faut la jeter toute entire dans le dangereux creu- 
set de la restauration. Le premier grade repr£sente 
tellement l’initiation primitive que la lumiere que 
nous donnons a un nouvel initie n’estquune imi- 
tation de celle que les brachmes accordaient a 
leurs inities , car dans la description de leurs mys- 
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t£res nous avons expose que, quoique leur initiation 
fut toute sacerdotale , lorsque l’initie avait subi les 
epreuves du grade, on le conduisait dans un en- 
droit tellement eclatant de lumiere que ses yeux 
en etaient eblouis. 

Vousle voyez, mes F.\, nous ne pouvonsfaire 
un pas dans l'examen du premier grade sans trou- 
ver sur notre route des similitudes, soit avec l’in- 
stitution des brachmes, soit avec celle des mages, 
soil avec celle des Egyptiens ; cette assertion est si 
positive, que le premier grade du rit ecossais n’a 
point de mot de passe ; parce que , dans les mys- 
teres egyptiens, tout initie au premier degre ne \ 
communiquait plus avec le monde profane pen- 
dant l’espace de trois ans , et , dans le cas ou un 
initie se serait permis de sortir, il lui etait impos- 
sible de penetrer dans l'interieur des mysleres, 
parce qu’il n’y avait que les inities au deuxieme 
degre qui eussent un mot de passe , au moyen du- 
quel ils pouvaient sortir et rentier librement dans 
certains jours de la semaine. 

Le mot sacre de ce grade semble donner la sot- 
sure de V education morale -et religieuses qu’on im- 
primait aux initiesdece.degre, puis qu’il rapptelle 
le souvenir d’un des hommes les plus mOfaux et 
les.plus religieux de rantiquite.. Le rit frangais a 
conxmis une grave e^reur cn adoptartt un mot de 
passe a son premier grade et en ne conservant pas 
le mot sacre du rit ecossais; une faute bien plus 
grave encore , c'est de n’avoir point adopte l’invo- 
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cation religieuse du rit ecossais qui cat 1’image vi- 
Ydnte du ciilte • alldgorie inhcrente a ua degre qui ' 
est presque tout thcogonique. 

Enfin le catechisme de nos cahiers qui lie ren- 
ferme en apparence que le rituel du grade, reprd- 
sente les ddveloppements et la revelation des ve- 
ritds que renferment les symboles et les allegories 
du grade, car Implication des abstractions du 
premier grade ne commem^aient qu’aprfes la 
consecration des inities, et leurs etudes devaient 
etre d’autant plus longues que nos documents 
Merits assurent qu’on y consacrait trois anne'es 
consdcutives. 

Resumons-nous. Nous croyons avoir dpuisd le 
premier grade , soit dans son ensemble , soit dans 
ses details; dans nos considerations gdndrales 
nous avons tentd de remonter <1 son origine, et nous 
avons demontrd que l‘Inde fut son berceau reli- 
gieu*, et que la Perse fut son berceau philosophi- 
se ; que les mages etablirent un systdme d’inilia- 
tion qui fut religieux et scientiiique tout h la foiS , 
ttmdis que celui des brachmes ne fut que religieux. 
Nbflsavonsdgalement demohtrd que lemode d’en- 
seiguement de la ihacbnnerie et la triple base sur 
laquelle repose le premier grade etaient confbrmes 
h ceux de la philosophic classique. Nous avons 
ensuite enVisagd'ce grade dans tons ises ddtaits, et 
notfe examen nous autorise a conclure : 

l* Qu’il est exclusivement the'ogonique, puisqUe 
tiOUfc avOAS fetrouve partOUt’ la representation de 
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Tunite , de l’infini , de Dieu et de la pensee, ce qui 
eonstitue le premier ele'ment fondamental de la 
philosophic positive; 

2 0 Qu’il doit etre consider^ comme le perfec- 
tionnement religieux et moral de I’homme cm-* 
lise; 

3° Qu’il offre en consequence une identity par- 
faite avec le premier dldment fondamental de la 
philosophic positive; 

4° Que 1’initiation primitive reprdsente la thdo- 
gonie, le culte, la morale et un des £ldments fbn- 
damentaux de la philosophic des mages ; 

5° Que la philosophic de l’Orient est plus an- 
cienne que la philosophic classique : eri definitive, 
les symboles du premier degrd du rit e'cossais ex- 
■primant tout 1 la fois l’nnitc de Dieu et sa triple 
'essence : l’immortalite de I’&me, un culte pur, tthe 
morale universelle et le premier dldment de la phi- 
losophic positive ; leur ensemble rertfefme la base 
religieuse de toute civilisation , sans latpielle 1’Or- 
dre social ne saurait subsister. 

^ DETjXlinWE GRADE. : 

: ■ • •• « j -'i 

L’origine du deuxifcme grade est bien pltli diffi- 
cile & apprecier que celle du premier ; parce qiife 
ies symboles et les allegories du 'grade d’apprenti 
sent si expressifs quils caracterisent pour ainsi 
dire repo que ii 'laqtielleil fat iiistitud;‘tils lii- repre- 
sented;- siibien qu'on-ue peut'exaasiher auCiinlde 
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ses details sans y trouver une concordance posi- 
tive avec ceux de l’initiation sacerdotale des bra- 
- chmes ; tandis que les symboles du deuxieme grade 
expriment des connaissances si variees que la plu- 
part d’entr’elles appartiennent aux Egyptiens et que, 
quelques unes ne peuvent appartenir qu’a la Grece; 
et cependantmalgre cette difference probable d’o- 
rigine , si nous remontons aux decouvertes des pre- 
miers peuples dont les epoques sont si reculees que 
malgre les calculs de M. Buret de Long-Champs , 
nous les considerons comme mythologiques , on 
serait tente de croire que les sciences et les arts 
eurent leur berceau chez les Indiens. Nareda, fils 
de Brahma, leur donna un code de lois sages ; il se 
distingua dans les arts et dans les armes; ilinventa 
la flute indienne appelee vina. Les philosophes in- 
diens , aussi anciens que ceux de la Chaldee , ont 
connu la science des nombres, calcule les eclipses 
du soleil et de la lunc ; ils ont fait des regies d’a- 
rithmetique sans plume et sans crayon, mais la 
date de ces documents historiques est bien poste- 
rieure a l’epoque des mages, qui sont consideres 
comme les fondateurs de la philos^|ne symboli- 
que, puisqu’ils renfermerent chaque verite dans 
un symbole special , dont le sens ne pouvait etre 
connu que de leurs inities , et les mysteres des ma- 
ges nous sont pourtant incoonus. Nous avons tou- 
tefois demoptre comment les brachmes avaient pu 
connaitre/ ,par leur proximite de la Perse , la philo- 
sophic des ravages; rpais pips e'gdistes et plus avides 
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da pouvoir que les pr^tres chaldeens, egyptiens 
et grees, les brachmes concentrfcrent toutes leurs 
connaissances dans les initiations du sacerdoce , 
et ils n’admirent jamais de profanes dans leurs 
myst&res . 

La societd de Calcuta peut seule un jour dechi- 
rer le voile qui nous d&obe encore les connaisr- 
sances scientifiques qui durent composer tous les 
mysteres 'des brachmes , parce qu’ils furent les 
seuls lettres de l’lnde; ce qui prouve d’ailleurs que 
les mysteres indiens durent etre et theogoniques 
et scientifiques , c’est que les prdtres egyptiens ne 
fonderent leurs mysteres qu apres avoir ete ini- 
ties aux mysteres des brachmes, et ces demiers 
durent admetlre a leur initiation des hommes 
voues exclusivement comme eux au sacerdoce de 
leur pays. La concentration des sciences et des 
arts dans le sein des mysteres purement sacer- 
dotaux des brachmes, fiit la cause inevitable que 
1 Industrie, les lois, les sciences, les arts et les 
masses , furent toujours sous la dependauce des 
pr^tres de l’lnde , car les peuples de cette heu- 
reuse contree n’exerc&rent primitivement que 
deux professions , celle de laboureur et celle des 
armes ; la premiere pour pourvoir aux besoins de 
la vie ; la seconde pour defendre leurs proprietes 
et leur personne. Cet etat de nature se prolongea 
jusqu’au berceau de la premiere civilisation , et a 
cette epoque reculee, les besoins qu’entraine 
toujours l’augmen&tion de population, et les pro- 
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gffcs naturels de Intelligence humaine donn^feirt 
naissanCe It l'industrae , qui ne fut d’abord que 
partielle , car eHe devint le patrimoine exelusif 
de la famille de celui qui ertfa telle ou telle bran-- 
che d’industrie. Aussi chaque profession - dt&it 
cxerc^e 4e pare en fils, etseulement par les mem- 
ires de la m&ne famille , car chaque famille ob- 
tint un privilege exclusif, afin qu’aucun Stranger 
& la famille ne put exercer la mdme profession , et 
d£s lors l’egalitd naturelle cessa d’cxister , parce 
que Industrie procure l aisance , et la richesse he 
tarda pas i dtablir des lignes de demarcation entre 
les hommes de la mehne contr^e ; d’ou il rdsulte 
que l’origine du deuxieme grade doit &re post£- 
rieurc 4 l epoque de l’lnde , car nous verrons bien- 
tdt, que ce grade reprdsente 1’ element du mouve 1 - 
ment et du progr^s, et ayec lui dut commencer la 
liberte de 1’homme. Avec lalibertd, le gdnie, In- 
dustrie , les arts , les sciences durent se develop- 
per et preparer l’cmancipation du genre hdmain ; 
car la civilisation, fruit des lumieres, ouvrit une 
large voie h l'espece humaine, et, quoique les phi- 
losopher he fa sse n t remonter IVpoque de la civi- 
lisation qu a la Grece , nous pensons qu'elle a d6 
tommencer enEgypte, et qu’elle s’est perfcction- 
nce a la biillante epoque de la Gr&ce; ' " 

'• En effet , les ^Igjpticns possedaient I’art 3d trte- 
vailler le fer, ils cultivaient la terre avec methodu; 
fa' construction de leurs pyramides decile eh fctbc 
des connaiisancesen architecturc^Partde lirarvigtrir 


Digitized by LjOoq le 



( ) 

loir fat tnansfni* pat lea Sidoniens ou Atkntes ; 
i’astronomie fat une de leura prineipales etude*, 
airisi que le prouvent les observation* astronomic 
qoes trouvees par Calhisthene, qui les eirvoya i 
Aristotc, ct qui consistaient dans les ddeouvertes 
astronomiques faites a Babylone et en Egyptc, pen- 
dant l’espace de iqo3 ans; et les pr^lres d’Isis, 
on se fesant initier aux mysteres des brachmes , 
durent heriter de la philosophic des mages. 

La puissance qu’ils exergaient sur le peuple de 
l’Egyptc etant illimitce, ils parvinrent h connaitrc 
les divers precedes industriels, et, pour ne porter 
aucun prejudice aux families qui les possedaient, 
ils les introduisirent dans les mysteres , parcc que 
l’aglomcralion de toutes les connaissanccs rendit 
leurs mysteres plus importanls et plus precieux, 
puisqu’on puisait dans leur sein des lumi&res 
qu’on ne trouvait nulle autre part ; d’ou il resuite 
que 1’ element de la variate , du fini , c’est-3e-dire la 
civilisation a dft commencer en Egypte, et, attendu 
que la civiiisatioa ne s’est perfectioontfe qu’eti 
Gr£ce, nous pensons que le deuxi&me grade fat 
fonde dans les mysteres d'Isis, et qu-U ne fat 
complelte que dans ceux d’Eleusis. Nous pr^su- 
mons que la regie et l’equerre sotit deux- symbo- 
les qui furent inconnus dans 1’Inde ; l ? equerre fat 
d£couvert par les Egypticns , mais les Grecs farent 
ceux qui en apprecierent toute la valeur, et nous 
esperons demontrer que la regie ne fitpartie fa 
des my stores ^gyptiensfa des mystireS grttoS. 
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: II parait , toutefois, hors de doute que la phi- 
losophie symbolique elf la plupart des sciences 
dont die- s’occupait, furent concentrees dans le 
sanctuaire sacerdotal jusqu’k la krillante epoque 
de laGr&ce ou des homines eclaires, s’elevant au- 
dessus des prejuges vulgaires, et affrontant le pou- 
voir sacerdotal , sentirent toute la dignite de 
l’homme. A la Vmte , la plupart des philosophes 
grecs avaient puise leurs connaissauees scientili- 
ques dans l’initiation des mysteres egyptiens , et , 
malgre le silence qu’on leur avail impose, l’interet 
de l’humanite, plus puissant chez eux que le ; terri- 
ble serment qui les liait , leur suscita le courage 
de faire partieiper a leurs connaissances des disci- 
ples choisis. Us fonderent au peril de leur vie des 
ecoles d’enseignement ; leur doctrine dut etre 
obscure pour ne pas violer ouvertement leurs pro- 
messes solennelles , quoique peu de temps apres 
cette epoque, les mysteres de Memphis degene- 
rerent, tandisque ceux d’Eleusis s’enrichirent , et 
qu’ils furent reserves pour le peuple grec. II eo 
r&ulta neanmoins cet immense avantage, e’est 
que, pendant que la philosophic symbolique rcstait 
concentree dans l’initiation des temples, la philo- 
sophic dassique, quoiqu obscure dans son langa- 
ge , parce qu’elle dait nee du symbolisme , sem- 
blable aux - premiers rayons de l’astre du jour , 
eclaira de $a lumiere naissante , la plupart des 
raceshumain.es. 

Ses efforts genereux furent sans doute impuis- 
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sants , puisqu’elle ne put alteindre alors le but 
qu’elle s’etait propose , qui etait remancipation 
du genre humain ; mais les cent bouches de la re- 
nommle avaient proclaml sa doctrine et son 
dogxne , et ce fut en vain que la liberte fat ense- 
velie au passage des Thermopyles : elle ne fit que 
sommeillcr. La providence , impenetrable dans ses 
desseins , r&ervait it la France la gloire de la res- 
susciter , car apr&s avoir concouru a assurer l’in- 
dlpendance de l’Amerique, la France ne tarda 
pas k jouir de la liberte qu’elle avait implant& 
dans le Nouveau - Monde , et , apres avoir pro - 
mene le drapeau de la liberte sur foute la surface 
de la terre , le despotisme , ramerie en France 
par la farce des armes , au moment ou il cher- 
ohait a etablir sa domination 'premiere , fat Pous- 
se, malgre lui, k concourir, k relever Ath&nes , 
et &• exhumer de ses decombres famants la li- 
berte primitive que Fabsoluftisme avait ravie k 
l’univers , et nous reconnaitrons bientdt que l’ini- 
tiation a dd pimsamment participer k l’affran- 
chissement des peoples , en conferant surtout 
-le deuxieme grade , - qui represente si bien l’in- 
dependance ; puisque la marche progressive et 
conqordantc de l’industrie, des arts et des sciences 
peuvent seuls rendre l’homme independant. 

- Aprils avoir assigne l’epoque presumee k la- 
quelle le 2 ® grade fat institue , examinons si cc 
grade reaferme 1’ element de la variete, du fini qui 
constitue le deuxieme element fundamental de la 
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pbilojoptne positive , gt si ^lea symboles qm le ea* 
racteriscftt, represent^ rindustrie, lea aria et les 
’ sciences. - ; 

On nous demand era, gang doute, de q uo i 
compose l’element de la vgriete, dw fini? Nous l’a- 
vpns deja, fait, coanaitre * ef nous repc'tons qu’il «e 
compose du develeppetoent de l'industrie, deg 
arta,.d^5denfes, de la legislation, etc. Ehl quelle 
epoquerepc&enta mieux cet element que celle de 
la .Grape ? Cbe» elle, l’indugtrie, lea arts* leg scien- 
ces, la legislation, la/religkm Qteme gang «e sepa- 
rer jeg ims deg aotres, toarcheFeni a i-indepenr 
dance,; les-mcrveiUes de 1’ Industrie greeqae <«cmt 
CQnmteg,;, sea lois, quoique religicusps , sootplOg 
iodf'ptnd&nleg de la religion qne cedes del’Qk-ieiMg 
leg a? tg et legi.gcienrcesjs’y <ieveloppe*at av<ic; erne 
rapidite/etonnaqjte , alngi que noug l’expoisarons 
-dens le #&?. 4egre ; tandisque leg une et Ids awtree 
■Sont atationnaimg dan* 1’Qitient, parbe qn’yls scat 
Conicentrea dan* leg temples / m f I 

A V^pOqne dela Greco, coimaeucerhistoirede 
ia pbilojpphio classiqup ^ ; parce que ibommey 
jouit d'une liberie oempaoee , *hais non fllimited. 

, Si, sons etablissona un paraliele entrei’ioitidr- 
tkm de eba c u n .des deuK prumi e rs d egr ei>/ (queiie 
difference &e irau\oas*aaw pas entre le neopbytp 
do preinier gratde et l'iaitie du second, Le premier 
e$t- l’image. viva rife, dea puejnges , de Pignoramte 
i©t de la Superstition ; le around., est le symbole de 
la Uberte., du genie de J’houMBe. 
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. I/in tell igeuce de 1’iaitw du 2 e degr6, deja eclai- 
ree par les etudes du premier grade , est amftm'e 
d’apprdeier arec plus dejustease despritlesques- 
tktnaqa ? on lui propose a r^soudre ; jouissaat de 
toiiteraes facultes , Ubre de scs sens , ile'vitera fa* 
cilemefat les pieges qu’on pourrait tea dr e li.sa rai* 
son *, enfin, si nous consid^rons les deux premiers 
grades 1 sous le rapport phitasophique , nous trou* 
deronti que le premier grade represente la pcnsee 
spontande , qui, se d eye I op pant a l’insu de cHaque 
intiivkfc, est toujours plus ou moins obscure et 
confuse gtandis que le second grade re presente Id 
peneeerdflexive , celle qui dissipe Ira erreurs des 
premieres Sdees , les regularise et les rend parfai* 
te merit Ineides , de maniere que , sous le rapport 
pliitosBphique, les deu^ premiers graces rcpr&en- 
tttitile developpement progresstf de - l’intelligenoe 
humaine. Cette ligne de demarcation eittre les 
deux prerriiers grades, gst dnergiqoeiperit expri- 
rirne pdr la difference qni existo entre les Toy ages 
du^emiergradeet eeuxtlu second, i f 
' ; Itduffii de les rappclet & totre rftertioire pour 
que >V<WE soyen convaineus de fiotre assertion ; 
ii«h><Jep>qei doit surtout- fixer votre attetitidii, ce 
Sturt les sy nab dies matdrieb du candidat’, dans 
ch&cun de ces deux grades, pa roe queces symbol 
les expriinerit ce que chaque grade represents ; eft 
effet , le rieophytc du premier grade n’a qu'un seal 
symbole , e’est uh barkteau , dont 1’applieation ne 
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lui permet plus d’etre en rapport avec tout ce qui 
l’entoure. 

Que se presente-t-il dcvant lui ? L’infini , l’im- 
mensite , l’etemite , Dieu qu’il peut concevoir : et 
c'est prdcisement la ce qui constitue le premier 
element de la philosophic ; dans le second grade, 
au contraire , l’initie est arme dans chaque voyage 
de deux symboles a la fois qui expriibent le mul- 
tiple , la variete, le fini, ce qui constitue le 
deuxieme element dc la philosophic ; mais, ces 
considerations generales ne vousferaient connaitre 
le grade que d’une maniere confuse et imparfaite. 

Dcscendons des generalites dans les details , et 
s’il est vrai que les symboles renferment les verites 
que doit exprimer un grade , examinons attentive- 
ment les symboles de chaque voyage , et assurons- 
nous , si nous parviendrons a devoiler ce qu’ils 
representent. 

Dansle premier voyage, le* candidat est arme 
d’un maillet et d’un ciseau ; sous le rapport mate- 
riel, le maillet est l’embldme du travail et de la 
force; avec le maillet on peut surmonter toutes 
les difficultes’, renverser .to.ut ce qui fait qbstaclec 
sous le rapport intellectuel , le maillet represente 
la logique, sans laquelle on ne peut raisonner 
juste , et dont aucune science ne peut se passer ; 
mais, comme le maillet. ne represente que 1’ele- 
ment de l’infini , on y a joint le ciseau , et ces 
deux symboles, ainsi reunis, representent l’ele- 
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ment de la varictc. Lc ciscau est l’embl^me de la 
sculpture , de 1’ architecture et des beaux arts ; il 
represente plusicurs professions industriclles, et 
son usage serait presque nul sans le secours du 
maillet, de manierc que ccs deux symboles ne 
pouvaient etre separes, meme envisages sous le 
rapport inlelleclucl ; car, si le maillet exprime la 
force de la logique, lc ciseau est I’image du mor- 
dant de ses arguments, au moycn d^squels on par- 
vient toujours a dclruire les sophismes que l’erreur 
oppose si souvent a la saine raison; d’oii il rcsulte 
que les symboles du premier voyage representent 
l'industrie, les beaux arts, plusicurs professions 
industriclles et la logique, elements propresa reu- 
dre l’homme independant. 

Dans lc deuxieme voyage le candidat est arme 
d’un compas ct d’une regie , symboles d’autant 
plus significalifs qu'ils representent a eux seuls 
1’ element du fmi ; ils sont l’cxpression du perfec- 
tionnement dcl’industi ie, des arts, des metiers, dcs 
sciences et la judicicuse application de la logique. 
Au moyen de ces deux instruments, toule defec- 
tuosite devient impossible; avec leur secours l’ar- 
tisle pcrfectionne son travail ; l’industrie peut ap- 
precier les avantages ou les inconvenients de ses 
decouvcrles; 1’arlisan reduitdansde justes pro- 
portions les objets de sa profession ; lc savant co- 
ordonne et polit ses productions lilteraires ; mais, 
pour bien apprecier tout ce que ces deux symboles 
representent, examinons-les separement 

i3 
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I S ’ ? ’ ' 

Le compas, sous le rapport usuel, est indis- 
pensable pour la levee des plans ; sans lui on ne 
peut decrire ni cercle ni portion de cercle ; le 
compas de proportion est un instrument de ,ma- 
thematiquc dont la gcometrie a le plus grand be- 
soin ; en terme de marine , le compas est la bous- 
sole qui sert de guide au navigateur, et tous les 
elements divers que represente lie compas , sont 
d’une urgente necessite pour les progres et le de- 
veloppement de l’industrie. 

Considere philosophiquement , le compas, en- 
tierement ouvert et place vcrticalement, repre- 
sente 1’ unite , Dieu , la pense'e. Si on rapproche ses 
deux branches , de maniere a former un angle 
plus ou moins ouvert, il reprc'sente la variete , le 
multiple; on peut, a l'aide du compas, mesurer 
toutes les dimensions , toutes les proportions , et 
atteindre le fini le plus regulier; si on fixe la pointe 
d’une de ses branches , et qu’on execute avec 1’au- 
tre un mouvement de rotation , on trace un cercle 
parfait, qui offre l’image du monde exterieur , 
dans lequel se trouvent renfermees toutes les con- 
naissances exactes et incontestables , et l’intelli- 
gence humaine ne peut franchir ce cercle sans 
courir le risque de se perdre dans le vaste champ 
des hypotheses, ou de s’enfonccr dans un monde 
ideal , qui est celui des illusions , et le triste apa- 
nage des aberrations mentales. 

Considere sous lc rapport scientifique, le com- 
pas exprime, par l’ecartementoule rapprochement 
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de ses branches , le mode de raisonnement qu’on 
doit employer dans' telle ou telle circonstance ; 
dans les discussions orales , corame en polemique, 
le raisonnement doit $tre clair , precis et serrd , 
toutes les fois qu’on a k comhattre le vice , k de- 
masquer l’hypocrisie, ou a detruire le sophisme; 
le raisonnement doit etre large , bienveillant , per- 
suasif , lorsqu’il faut dissiper les nuages de l’incer- 
titude , fixer les opinions vacillantes , ou rassurer 
les esprits meticuleux ; telles sont les v Writes phi- 
losophiques et scientifiques que renferme le sym- 
bole du compas. 

La regie, symbole du perfectionnement le pliis 
positif est d’une utility bien plus generate encore 
que le compas : l’industrie , les arts , les science^, 
la logique, la legislation et la philosophic sont 
sous sa domination exclusite : sans rkgle , Pindui- 
trie serait aventureuse, les arts setaient defec- 
tueux , les sciences n’dffriraient que des systemes 
incoherents; la logique serait capricieuse etvaga- 
bonde, la legislation serait arbitraire et oppressive, 
et la philosophie ne serait quune obscure mefci- 
physique ; en effet , l’indnstrie ne peut bp^rer avec 
quelque certitude et se soustraire a des chances 
funestes , qii’en re'glant d’bvance les prddtdts 
aproximatifs de ses operations commertialeS. C’e'st 
ainsi que le fabricant doib sojipoter lfe c6ui k Aks 
machines, la main d’obdvt'fe,lb prix des matieres 
premieres, les prOduits bidustriels et la concur- 
rence. 
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Les travaux des beaux-arts seront defectueux et 
sans valcur , si chaquc artiste it observe les pro- 
portions et les dimensions varices ct regulieres 
qu’exigc chaquc objet, que son imagination cree 
. et que le piiiceau., Jc. burin ou le ciscau doivent 
produire sous la forriiedu fmi que l’art impose ; la 
logique elle-mdmenc consiste que dans une serie 
de regies claires et precises, et ce n’est que par 
une juste application de scs regies, que la dialec- 
tique parvient toujours a deineler la verite de l'er- 
reur; les sciences ne se ddveloppcnt a\antageuse- 
ment pour la societe et ellcs n’agrandisseut le 
ccrcle desconnaissanccsqu’en soumettant lespiin- 
cipes qui leur servent dc base a des regies positi- 
ves. Les lJesoins des divers peuples de la terre doi- 
yent former la regie de. la legislation qui doit les 
regit ; mais si vous examinez la difference des 
resumes de la philosophic mqderne dc ccux de la 
philosophic ancienne , vous apprccierez bien 
mieux encorte toutc I’importancc de la regie , car 
yous serez etonnds de la vive lumiere que repan- 
dent les, resumes.de la philosophic moderne , sur 
. toutes les questions abstraites qu’elle traite, tandis 
que . tous les resumes .de la philosophic ancienne 
sqnt jf^marquablcs par l’incerlitude et l’obscuritc 
■ qui les caracterisent, .et cependant toute philoso- 
phic ,ue doit .avoir pour but que la decouvcrle 
de la verite. A quoi faut-il done atlribuer des re- 
sultalsaussi opposes produits par la merae science? 
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A une seule. chose, cost quela philosophic an- 
cicnne n’eutni regie ni mx ? thode ; car y quoique 
Socrate soitlcfondateur dela philosophie antienne, 
il n’a laisse ni theoric ni systeme e’est cette lacune 
capitalc qui a produit la divergence d’opinious 
des disciples de Socrate sur les tnemes sujets ; . car, 
ce que les uns rejetaient par Ja reflexion , lcis aup 
tres 1’adrnetlaicnt par la reflexion encore; deimir 
niere ; que la, philosophic de Socrate ne fut que la 
reflexion libre , mais sans; regie ni melhode, et 
cette philosophic a neanm'oins regne pres dciVlngt 
siecles-,' car* ce ne fut qu’en 1637, ,que Descartes 
fonda la philosophic nioderne, ct sa philosophie 
-fut, cqnnne eclle de Socrate la reflexion libre, 
mais elevee a la hauteur d’une melhode ou d’une 
regie fixeet invariable , car sa melhode, est elablie 
sous la forme la plus severe ; nous sorames toute- 
fois;' elonnes qvie le . genie .de Socrate n’pit ni 
aper£u, : rti appfecie tqulela valeur du symbolisme 
de La.rcjgle , ce qjai nous porte a croireque la regie 
ne tit partie, ; iii-dcs niySttres.idgypUens, uidesmys- 
teres gpecs* . pnisqu’il fut jnitie d$ os ’les, mystery 
'gvioi.qu.ilcix ;soi,t, nous: ennsidcrons ,1? 
regie comme le symbole du d^veleppeipent regm- 
her : et ,du;pcj?fcflionncraent. positif de Unites les 

connaiss%pGes l*i»xnaiucs >.ct rhistoiife de la philof 
sophie* qyi . pstda, verite de toute, ycrite,.n’a;aUcinJt 
ie haul degre de i^idite qqi la distingyre^pppar 
nnc juste application la metliade-ou .4^^} regie 
etablie par Descartes. ... :i 
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■Nous iguoroms si Descartes fut, ebrmfae Socrate, 
injlie a nos mysteres , mais la penetration de son 
^gpiit lui fit decotivHr finite l’importance de Tap- 
plication de la regie, car il affirme que sa me'thode 
est applicable a toutes les connaissances hiimai- 
nes, et ^assertion de Descartes se trouve justified 
par 1’ ntiKte generale que Tinitiation attachaa la 
rfcgle , puisqu’elle figure dans le 2 % 3' et If voyage ; 
Its djeux symboles dont le candidat est arrive au 
3* voyage , sont la pince et la rfegle. ■ ' 

La pince symbolise la force materielle ; morale 
et intellectuelle ; en effet , k 1’aide de la pince on 
peut soulevcr les masses les plus lourdes* surmon- 
ter les obstacles les plus invincibles; il est h regret- 
tCr iju’un instrument-si tittle devienne si sotiVent 
un instrument nuisible entre- les mains de eertairiS 
hommes pervers. ' ’ 

Au moral, la pince represents la fermete d'&me , 
le courage inebraidable dont doit ■ ^tre anroe 
l’homme inddpendant^isi- expose a ux vicissitudes 
des circonstances ; elle est Firtiage 'vivatite de 1 he- 
rdisme le plus ferme , elle represente cette force 
invincible que la libertd d£veloppe chei les ndtiorik 
qui savent 1’appWcier. ’ !l ' 

> Sous le rapport in teller hiel,la pitied exprime 
la force du raisonnement, la solidite de la logiquC ) 
elle est l’image de la philosophic positive dont Ids 
principes itivariables forment uti murd’airain, an 
pied dtiqtiel le fanatisme et la superstition vien- 
nent expirer. • 
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Soit prevision, soit une connaissance parfaite 
des funestes effets que pourrait produire Tabus de 
Femploi general de la force incalculable que sym- 
bolise la pince , on y joignit la regie pour faire 
bien sentir avec quelle mesure et avec quelle juste 
appreciation on devait se servir de ce puissant le- 
tier; car il resulte de F association de la regle k 
la J pince que la triple force allegorique que ce der- 
nier outil represente peut etre aussi utile au faible 
qu’au fort : cette verite generale devient de la der- 
ntere evidence si nous l’appliquons a la civilisation., 

r r - : , . ! II!, !l. I 

C’est ainsi que , sous un gouvernement base sur, 
Tdtdre et la liberte , les lois qui constituent la pince 
sbeiale metient le pcuple a 1‘abri de la tyranni^ du 
d^kpbtisrrie, parce que le code des lois, renfermaji^ 
Te^'dVdits dechacun et les droits de to us, fo^me la 
regie generate a laquelle sont soumis le pouvoy 1 ', 
ltdiichessc et la pauvrete. . > ; i , • . i 

"'lies fondateurs du 2 ' grade altacherent une..^ 
gTande valeur au symbole de' la regie , cju’^u, ^ 
voyage le C ; andidat est encode arme d’une reglc et 
d’ une equerre . Nous remarquerons avap t tout 
ce dernier symbole sufbrait pi our prouver Forigjne^ 
que nous avons assign^ ab 2* grade. Ein eflet, si, l’e- 
qnerre et son usage ebssent ete connus dansl’Inde^. 
les monuments n’y seraient pas gigantesques et 
horsde toujte proportion., ainsi' que nous l’avons x 
fait remarquep ; tamJis qu’en Egypte , ou le 2 *, 
grade fut fondc , on dut avoir quelqucs notions sur . 
T equerre , puisque les monuments sont dejajpl.us 
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reguliers que ceux de l’Orient.Mais dans la Grcce, 
ou on connut parfaitement bien Pusagc de l’e- 
querrc, et oule 2 C grade fut enticremcnt dcvelop- 
pe , les monuments offrent le type du perfection- 
nement, du (ini, et les symboles du 2 e grade qui 
rcprescnlent si bien les progres de la civilisation y 
doivent convaincre que ce grade fut erec dans les 
mysteres egyptiens, etqu’il fut perfectionnx; dans 
les mysteres grccs ; car ce fut en Grece que la ci- 
vilisation fit les plus grands progres. En soumel- 
tant flinsi les symboles de chaque grade a une se-. 
vere investigation, on parvient a decouvrir non* 
seulement les verites qu’ils renferment, mais on 


peiit assignor l’epoque et le lieu ou chaque grad^, 
futfonde; rentrons maintenant dans lexamen desi 
symboles du If voyage. , , 

l ^ equerre est un instrument de mathematiques. 
indispensable pour construirc toute cspece,dc m o_ 
liuiticnt, et chose digne de remarque, c’est quq fe- 
<|aerre renferme comme. la piece une triple alle' T 
*>ne,eneflet,nousqvqns dqrnontrq que fa pinfe 
lse * a *° rce r Paterielle, ; morale , ct inlcllcQ-> 
uellp; n nous reste * demontrer que Poqne.ro 

ymbohsc les monuments materia, rabraux et 
stientitiques. 

Perspnne ne pout cont^ , . , 

cessitede Pequerre -ester Pindispensable ne- 
nutrients mate'. - p0Ur la constiuclibh des mo- 
mla^ons, les -«ds> aussi les charpehtiers, les 
sauraient , J ***®^ u **ters, l«s tailleurs de pierre ne 
1 s e b passer, parce que tout monument 
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construit sans equerre serait non-seulement ir- 
regulier, mais il serait, en outre, d’une faible soli-' 
dite; semMable en tout aux monuments orien- 
taux, il n’offrirait a l'ceil de l’obscrvateuf que des 
masses iuformes dc pierres entassees les unes sur 
les autres , sans ordre ni regularity. 

Envisage sous lc rapport moral, l’equerre, ser- 
vant a tracer un angle droit, symbolise la con- 
duitc reguliere que doit lenir l’homme en societe; 1 
il exprime la droiture de ses actions , l’abnogrition 
qu’it doit faire dc toute superiority envers ses 
semblables, parce que la pose dc l’equerre ne 
doit laisser subsistcr aucune inegalite : enfin l’e- 
querre est la representation fidele de rcgalitc que 
l’auteur de la nature ctablit entre tous leshommes 
etque le pouvoir despptique ravit pendant si long- 
temps a toule fhumauite*: aussi, que desieclesse 
sont ecoules avant que cettc eg^litd naturclle fdt 
rcconnue par les lois civiles? et les peuples qui la? 
possedent sont encore en bien petit nombrc.Sous 
lc rapport scienlifiquc l'oquerrc exprime la clortf 
et la precision qui doivent caracteriser toutes lei 
sciences positives ; car une science exacte ne doit 
renfermer ni digressions oiseuscs, ni discussions 
elrangfcres a son sujet ; les unes et les autres con- 
stituent des inegalites quo l’equerre doit reprimer 
et faire disparaitre , parce qu’elles deparent lc mo- 
nument scientifique que le savant veut etablir ; ct 
cependant on a joint la regie a l’equerre , parce 
que la regie est indispensable pour que chacunde 


Digitized by LjOoq le 



( 202 ) 

ce^trpis monuments differents offrele degre 
fini et du perfccljonnement. , 

En effet, les roateriaux de tops les edifice^ 
doivent etre places d’apres des regies de sime'tcie 
ejt , de proportion qui varient selon Veteodue e.t 
les dimensions dp cheque edifice; la morale qui s^ 
compose de l’amour du prochain , de la pratique 
des vertus , de Vutile et du juste , doit servir de 
regie a tout homme probe et consciencieux ; chaj- 
qpe (Science ne peut se pcrfcctionrier efj concouriy 
aux progres de la civilisation qu en cpordonnant 
et en classaot methodiquement les divecs. objets 
dont elle traite; d’ou il resulte que les monuments 
roateriels, moraux et scientifiques , ne sont par- 
faits et durables qu’autant qu’ils sont etablis. 
ayec l’equerre et la regie, et la reunion de ces 
deux symboles represente la pierre d’assise sur 
taquelle doit reposer tout monument social etaibli 
dans de justes proportions. 

Le cinquieme voyage paralt presque insignifiant, 
parce que lc neophyte n’^st plus arme d’aucun 
Sjmbole; mais si on reflechit que, parvenu presque 
a la % de 1’ initiation de ce degre , lc neophyte est 
sense posseder toutes les conriaissances qui pcu- 
yent rcndre l’homme libre et independant , on 
^era force de convenir que ce voyage est l’imag^ 
yivante de la liberte sociale ; parde que 1’homime 
qui embrasse et possede a fond l’une des profes- 
sions que les symboles des quatre voyages prece- 
dents representent , peut se suflire a lui-meme. 
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U prodv^t de son. travail le mat au-de&us de toeuq 
les besoins de la vie , il ne depend done plus do 
personne » il ne peut plus etre le sujetque de la loi, 
pjarce que la lo} civile est la regie generale. 4 la* 
quelle toutc une nation doit etre soumise sans dis- 
tinction de rang m de fortune. , 

. i Maintenant, si nous enumerons les symboles du 
i* grade ,• riousitrouvcrons qu’ils sont au nombre 
de cinq, savoir : le maillet, le ciseau, le cothpia& 
la rfcgle etl’equerre; etles verites positives renfer- 
mees dans ces divers symboles , representent : le 
monde primitif metamorphose, perfectionne , 
cmlisdj enfin l’humanite toute entiere, mais in* 
Struite et eclairee , d’ou il resulte, par consequent, 
que la reunion de ces symboles exprime taut ce 
qui constitue ledeuxieme element de la philoso? 
phie positive , et, quoique chacun des deux pren 
fillers grades ne represente qu’un des elements de 
la philosophic, nous avons demontrd que des deux 
premiers Elements de la philosophic ne peuvent 
exister s^par^ment que ficUvcmcnt, qu’ideale^ 
ment , puisque Dieu rte peutexister sans le mondfe^ 
et le mOnde ne peut exister sans Dieu. • ■ q . 

Pour biert exprimer cette pensee , nos insti lu- 
te urs onteula precaution, entra^ant le tableau 
du a* grade , d’y reproduire tons les symboles des 
deux premiers $"ades , et de les r^strmer en deux 
symboles g^neraux qui representent tout a la fois 
les deux premiers elements fondamentaux de la 
philosophic-positive , et les allegories qui voilent 
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les verites des deux premiers grades, ce qui prouve 
la connexion intime qui doit exister entre les deux 
elements fondamcntaux de la phildsophie. i 
Cette verite philosophique est si positive , qu’il 
cst impossible deconcevoir l’idee de Tinfirii, sans 
conccvoir en mdme temps l’id<£e : du fini, parcc 
v que Tun ne peut exister sans l’autre ; en cffct , 
1’ unite isolee ne represente rich , si; elle n’est 
unie & la variete , au multiple. o 

Citons un cxemplc i la pensfic qui representd 
l’unite, nc pcut exprimer quelque verite qu’au-t 
taint qu’elle cst unie aplusieursrpcrisiBes qui reprew 
sentent la Variete , lc multiple. Mais un cxameb 
rapidc de chacun des deiix symboles , gencraux 
que renferme le tableau da 2 ' grade fera micu^ 
comprendrc les verites philosophiques que nous 
avons- signaloes. • i n ' •» : r 

’ Ce n’estqu’a l’aide dela syuthese laplus severe 
el de la reflexion la plus souienue qu’oo pcut par. 1 
venir a decouvrir le sens positif que les auteurs du 
deuxieme degre attachcrentraux symboles du ta- 
bleau de ce : grade. Pour prouver que 1’ unite est in- 
separable de la variete , et vice versa ■, ils resume-: 
rent les deux premiers grades . dans un seul corol- 
laire allegorique , et pour, que ce corollaire Iqt 
laconique et tres-expreSsif en mdme temps , ils 
n employ erent que deiix symboles. generaux ; d’a-r 
bord, le triangle ou Delta qui cst lc.symbole do mb 
nant du premier grade ct qui rcpresenle, aiusi que 
nous l’avons demonitre, 1’ unite, Dieu,lapensee; ce 


Digitized by LjOoq le 



( 205 ) 

qui constitue le premier element de la philosophic 
positive; le second symbole general cst une etoile 
.dont les cinq angles rep re sen tent de la variete ainsi 
que les cinq outils emblematiques du 2' grade;, 
l’arrangement symetrique ct regulier de ces me- 
mes angles indique la precision qu’on obtienllou- 
jours par l’cmploi du compus , de la regie et de 
.l’equcrre. La forme de l’etoile symbolise la roue 
qu’un griffon faisait tourner cn presence de 1 ’inilie 
du 2 C degre dans les myslercs rgypliens. el la regu- 
larite dcs angles de l’cloilc representant le compas, 
l’cqueire ct la regie, symbolisent la gr'omctrie, 
.rarchitccturc et les e'chellcs dcs mesurcs ; sciences 
qu’on enseignait pendant les cinq annecs d’etudes 
auxquellcs ctaientassujettis tous les inities de cc 
degre ; enfm , le feu etincelant qui jaillit de cette 
etoile rnystcrieusc symbolise la lumiere univer- 
selle que les progres de l’induslrie , des arts et des 
.sciences ne ccssent de repandre pour dissiper les 
tenebres qui obscurcissent encore la route de la 
civilisation que le genre humain doit parcourir 
avant d’arriver au dernier degre du perfeclionnc- 
ment social. 

En resume, l’etoile renferme elle seule tous les 
symboles du 2 e grade qui representent ledeuxieme 
element de la philosophic positive , ct Tagglome- 
ratiou du triangle et de l'etoile mystericuse cn un 
seul symbole prouve, d’une manie re incontesta- 
ble , combicn les deux elements fondamentaux de 
* la philosophic sont inseparables l’un de l’autre. 
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Ifapr&s les developpements que nous venotis 
d’exposer , on peut se iconvaincre que tous les de- 
tails du 2 ® grade expriment avec une precision 
mathematique le deuxieme element fondamental 
de la philosophic m'odeme , car nous avons de- 
mdntre que les symboles de chaque voyage , re- 
presentent l’elementde la variete, etl’attitude que 
prend chaque compagnon ecossais pour se mettre 
a l’ordre rcpresente encore le meme element, 
tandis que l’ordre du deuxieme degre du rit fran- 
^ais ne represente que l’unite , et e’est un contre-; 
sens. 

Nous ignorons l’dtymologie et la signification 
positive du mot de passe du 2 ® degre du rit 6cos- 
sais, mais nous ne balangons pas k croire qu’il y 
a erreur dans sa classification, car, d’apr^s ce que 
ce grade exprime, nous sommes intimement con- 
vaincus que le mot de passe de la maitrise a du 
primitivement appartenir au compagnonage ; cette 
assertion nous parait si positive , que s’il est vrai, 
ainsi que nous avons essaye de le demontrer , que 
le 2 * grade represente le developpemcnt de l’indus- 
trie , des arts et des sciences , le mot de passe du 
3* grade, exprimant le nom de celui qui fiiit le 
premier les metaux en fusion, il cn resulte neceS- 
sairement que son nom dut figurer dans un grade 
qui renferme lessymboles qux caratiterisent l’iri- 
dustrie , les arts e^ les sciences ; la preuve la plus 
irrefragable, cn faveur de notre opinion , e’est qile 
Tubaicain existail 3ioo ans avaril notre ere, il 
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jpt£<i&d £ , par consequent , de deux siecles ^insti- 
tution des mysteres d’Isis , qui ne furent etablis 
qu'en 2906 ans avant notre £re. 

L’atge d’un compagnon est exprime par le nom- 
bre des symboles du 2 e grade , bien plus encore 
que par le nombre d’annees d’etudes auxquellcs on 
a pretendu que les inities h ce grade e'taient sou- 
mis , mais dont on ne peut assurer la certitude 
positive. 

Malgrd l’etendue des developpements qu’a ne- 
cessity l’examen du 2' grade , nous sommes loin 
de croire que nous l’avons entierement epuise. Ce 
degre nous parait d’une si haute importance que , 
si, comme nous le croyops, le grade d’aprenti 
renferme la base religieuse et morale de toute ci- 
vilisation, celui de compagnon renferme a son 
tour la base de la civilisation la plus eclairee et 
la plus solide ; et cependant on neglige un pareil 
grade, on se borne a le communiquer, parcc qu’on 
nel’a ni compris ni ctudie; car les symboles de 
thaque voyage , peuvent faire le sujet d’une ins- 
truction aussi etendue que variee, et nous n’avons 
pu que la signaler. 

Resumons-nous : par un examenattentif de cha- 
que symbole du premier grade , nous sommes par- 
venus it demontrer sans effort que l’ensemble de 
ces symboles represente Dieu , la pensee , le cul- 
te et la morale ; objets uniques de 1‘element domi- 
nant de l’Orient , ce qui nous a conduit a demon- 
trer que la philosophic symbolique ctait plus an- 
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cienne que la philosophic positive, et ,attendu que 
Dieu, la pcnsee, le cultc etla morale constituent 
le premier element fondamental dc la philosophic 
il en resulte une idenlite parfaite entre le premier 
grade dcl’iniliation et le premier element fonda- 
mental de la philosophic positive ; cn suivant la 
mdme marchc analylique , dans l’examen dcs sym- 
boles du 2 C grade, nous sommes egalement par- 
venus a demonlrcr que l'enscmble dc ces symbo- 
Ics repre'sente le monde civilise par les devclop- 
pements progresifs de l’industrie , desarts et dcs 
sciences : cc qui nous a conduit a etablir quo le 2 e 
grade a du dire fonde en Egypte et perfectionne 
cn Grece : Et, attendu que les progres du monde 
civilise, de l’industrie, des arts etdes sciences con- 
stituent le 2 e element fondamental dc la philoso- 
phic positive, il en resulte egalement uneidentite 
parfaite entre le 2* grade de l’initiation et le 2 C ele- 
ment de la philosophic positive. 

En terminant la severe investigation dcs deux 
premiers grades, nous croyons, sans trop presu- 
mer de notre examen posterieur, que si nous par- 
venons a mettre en lumierc les verites primitives 
que les symboles nous ont de'robees jusqu’a cc jour, 
nous pourrons connaitre a fond toute la doctrine 
de l’initiation , ce qui nous mettra a mdme de de- 
voiler enfin le secret impenetrable de la magonne- 
rie , et , loin de suivre Texemple des pr&trcs de 
l'antiquite, qui conccnlrerent toutes les counais- 
sances dans leurs temples, nous devons les re- 
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prendre dans les masses, dont l’intclligence n’at- 
' tend qu'une impulsion salutaire , pour se deve- 
lopper, et pour concouriravec nous au perfepiion- 
nement social , qui doit puissamment contribuci 
au bonheur de l'humanite toute entiere. 

TROISl^MC GRADE. 

Mattrise. ' ‘ 1 

Ge n’eSt qu’avec une extreme defiance de nous* 
mdme , que nous osons aborder le grade le : plus 
incomprehensible de tous ceux qui font partre du 
grand syst^me de l'initiation ; les verites qu’il ren- 
- fettne sont enveloppees d’une si grande dbscuflte 
qu'elles semblent de'fier la perspicacite la plus pe- 
netrante ; un historique aussi inintelligible que 
• l’Apocalypse, l’homme, dtarit, pour ainsi dire, l’u- 
' nique symbole de ce grade , et n’y figurant que 
pour exprimer la creation, la mort et la repfoduc- 
■ tion hafurelle des 1 dkres ; lVdificatiOn ' du temple 
de Jerusalem , la theogbnie des Hdbreux , leur 
iculte ; la philosophic des Egyptiens et des Grecs , 
la fin et le- commencement de la course-' annuelle 
du soleil , entasses confusdment dans ce grade , 
rendent son origine inccrtaine et plus que douteu- 
se et cependant la premiere partie' de la bible , 
et l’histoire des divers Iges du monde , sertiblent 
preciser l’epoque ou ce grade fut institud ; mais la 
bible et l’histoire geite'dale nC renfertnant pas dans 

*4 
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<;ctte epoque tout ce que le grade repr£$ente, n’pjjt 
pu nous scrvir de base fixe pour preciser 1’ institu- 
tion positive du grade. 

L’histoire nous apprend que Salomon , qui vj- 
vait au onzieme siecle avant notre ere , fut d'au- 
tant plus retnarquable qu’il donna son nom au 
siecle qui le vit naitre , et .1’homme qui imprime 
son nom a un siecle doit‘ etre necessairemcnt le 
representant veritable desmoeurs, dcs lois, de la 
religion ct de l'etat de la civilisation de son dpo- 
. que ; toute fois , l’histoire genc'rale du ; paonde 
cber^he p persuader qqe Salomon fut le fqndateqr 
.de.l’ifpliation , et les magpns ont cte diviscs a cet 
^gaed. Jjcs uns , d ’accord avec l’histoire ge'nerale. 
fput retnpplcr l’origine de 1 initiation li Salomon, 
qt dautres a I’epoque de la prerpiere crpisade re- 
^guliere qm evjt heo ^eys le omzi^me siecle da wire 
fire, d* toamcre que tjipgt-deux siecles sepprept 
,oes daw prigines l’une 4e l’autre , et op sera bipn 
etopne d’apprendre qu’aucun grade , depuis le 
premier 'jusqu’autrcirtieme , ne renferme Jps ese- 
iipemcnJLs de ijcpoque des croisades. On sent d’a- 
vanpe que PAP& n’avons.pu ejtQibras$fir aucune de 
ces deux opinions , puisque nous avons etabli, que 
l'lnde £ut lc bpreeau dn premier grade, etl’Egypte 
celui du second. . . . , 

. Si nous.parvcnons jfc d&nontrer, i # que le 3* 
grade . renferme les ptincipes de la pbilosophie 
des Egypticns et dc leur astronomie ; 2 ° que pdu- 
sieurs dfljses points sont concordant* avec Ip 3* 
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degre de l’initiation cgypticjine ; 3° qu’il e^pri^e 
en meme temps la philosophic grecque a JVppqqe 
de Salomon ; 4° qne cc roj p’a instUne^.que japar- 
tie bistoriqu#, moral? et rdigieuse, consignee 
dans nos dopupienls , non* proyons dtre dntoris^s 
h faire remontcr l’origmc da tfoisihzie grade atp. 
mystercs d’Isis , dont lee pr4tre$ d’Eleysis s’etopa- 
r^rent par la suite; d’ou ii resttUerait que le ritual, 
la parti e philosophique etastrn&omique do grade, 
appartiendraient aux Egyptians , et que la partie 
histonque , theogonique et morale await ete eto- 
jblie par Salomon. . i . 

Avantd'aljer plus loin, nods avons 4 examimr 
unp qpcslioji asse z grave , pour quelle, miriie 
d’etre abordee : plnsienra esprits judicieus , et 
notamment Le savant F..‘ . pe»jsenfcqne idat 

ce qui est peJatif a la montd'Hiram n est qu’aiA re- 
map. Tons )es hommes lettrea reepnaaosseat djeax 
esp^ces de romans , les uns f4>uWux,e*;lcsbutr»s 
historiques ; les premicus sont. le. pre^dnit diune 
imagination e^ltee , so#S df» fictions iptiu 
ou moins spirituelles et attrayantes , napiiveat 
l’attcnlion du lectcur , e£ qui an fond :ten lenient 
ton jours quelqucs points f de morale, lesaninursdc 
c.?s romans peuvent consigner des idees iankasti- 
qyes plus ou moins bizarre^, parce qne ksm ima- 
gination vagabonde deer it de'$ temps ct -deslieux 
qui n’ont, le plus souvept, jamais exist?. 

Les romans hiptoriques,, an con baire, dsixeat 
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^l*e cbhcordants avec les epoques qu’ils d&rivent, 

‘ el les personnages qui y figurent doivent etre iden- 
tiqpes avec l’histoire positive de ces m«*mes £po- 
sques ;fde manure que chez les premiers ,“ tout est 
arbitraire ; chez les seconds, tout doit £tre vrai et 
>poshif f Or, Salomon, Hiram, roi de Tyr, et Hiram, 
architeete, sont des personnages qui vivaienl dans 
le memc siecle et <t la ifiemc epoque , et l’histoire 
t descriptive de cette epoque confirme leur exis- 
■)ience positive ; d’ou nous croyons etre en droit 
-de conclure que la mort presumee d’Hiram est 
un roman historique etabli par Salomon lui-meme, 
jdans lequel it a vbulu tracer, d’une part, une 
' catastrophe deplorable qui mit en danger les jours 
Jet Je trdne de son p&re, et , d’ autre part, derober 
'defcvqrite's philosophiques , que le temps, les lois 
-<et les mofeurs ne permettaient de ddvoiler qu'Jt des 
/esprits forts qui pussent les apprecier, et con- 
ecdurir, par- leurs lumieres , aux progres de la ci- 
• vilisatiori •, et le langage parabolique de ‘Salomon 
<eta(it le langage de soil siecle et celui de tout 
jl’Oriqnt. , 

iv .-QueUe que soit, d’ailleurs, 1’ epoque de la crea- 
.fion du troisieme grade, son institution ne pott- 
Vanft nOus fournir aucune donnee sur ce qu’il re- 
presenta , nous sommes forces d'examiner d’abord 
a son historique , qui renferme la plus grande partie 
du grade, et ensuite, les diverses allegories qui le 
caracterisent, seul moycn logique pour parvenir k 
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decouvrir les rentes positives que le grade doit 
renfermer , ct que son langage parabolique rend si: 
enigmatique. 

Pour atteindrc la but que nous nous proposons, 
nous allons nous livrer a une se'vere investigation, 
qui doit avoir pour resultat , ou de mettre en lu- 
mierc les verites positives que nous presumons 
ou d obtenir au moins des probability ration- 
nelles , qui dissiperont les tenebres qui les; ehve- 
loppent. Pour jeter sur les questions epiqeuses 
qui vont nous occuper tout le jour desirable, nous 
allons examiner le 3° grade ,^i° sousrle rapport 
historiquc ; 2 0 sous le rapport moraif?; 3° sous le. 
rapport theogonique ; 4° sous R^Pfl^port philoso- 
pliique ; 5° les details allegoriques du grade ; 6° 
sous le rapport astronomique ; 7 0 cnfin, quelle 
analogic le 3 e degre peut avoir avec les mysteres 
d’Isis. 

Partie historiquc. 

Salomon , si remarquable par sa sagesse penr) 
dant les premieres annees de son regne, semble, 
avoir voulu tracer . la catastrophe sanglante - et 
odieuse qui figure dans l’histoire de sa proprc Ca- 
mille, et qu’il ne consigna qu’apres la mort de 
David, son pere, qui fut un capitaine d’aqtant 
plus remarquable , qu’apres de nqmbreuses ppp-, 
quotes, il.parvint a s’emparer de Jerusalem et.de 
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SA citadelle, quiavaient r^siste jusqu’Ji lui itoutes 
Its atfaques entreprises par les Israelites. 

Si David fut un roi puissant, il fut aussi plre 
d’Une nombreuse famille. Absalon, undescs fils, 
devore par I’ambition de rcgner, souleva plusieurs 
tribus d’Israe'l pour detrdner son p£re ; il mit 
dans son parti Achitophel, qui etait undesprinci- 
pau* generaux de David , ct dont les conseils 
avaient rejeles, Les deux armees en yinrent 
aux mains, cellc d’absalon fut taillec en piece, et 
Absalon lui'-mdme fut tiie par Joab , un dcs ge- 
neraux de David, et malgre les ordres de ce der- 
nier. Peu de temps apres Achitophel sc pendit de 
desespoir. 

Qilelque juste et public que fut le cMtiment 
Sanglant d’Absalon , il n’aneantitpas toute cons- 
piralion contre David, car un de scs fils, nomm6 
Adonias, d’apres l’histoire, et Adoruja, d’apres la 
bible, s’etant eloign e de la maison paternellc, re- 
vintpar la suite a Jerusalem ; il adrcssa trois sup- 
pliquesau premier ministre de son pere, et, n’ayant 
obtenu aucune reponse , il incendia la moisson du 
champ du premier ministre, qui se rendit aupreS 
tl’Adonija pour connaitreles motifs d’une pareille 
vengeance. 

David, en ayant et^ instruit, recut avec bont^ Son 
fils Adonija. David etait deja si vicux qu’on lui 
prbchra la jcunc ct belle Abisaag, sonamite de 
naissancC, pour le scrvir et le rechauffcr. 
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Adonija se rendit si populaire, qu’il gagna les 
principaux officiers de son pfcre ; il les reunit dans 
un banquet, et s’y fit proclamer roi de Jerusalem. 
David , inslruit de ce perfide complot , fit oindre 
son fils Salomon , issu de son legitime manage 
avec BethzaWe ; il le fit proclamer roi dans J£ru- 
salcht , et le fit asseoir sur son trdhe devant tout 
le peuple. Adonija, dc$u dans son ambition , ,se 
rctira dans le temple oil il resta jusqu’ii la mort de 
David, et fut ensuite mis il mort par ordre de 
Salomon. Ainsi Absalon , Achitophel et Adonija 
sont les trois chefs de conspiration que 1 histoire 
et labible signalent, et dont le but crimmel etait 
d'attenter aux jours de David, pour s'emparer du 
pouvoir. 

Les details que 1’histoire et la bible donnentr 
sur les projets de ces trois conspirateurs , et sur 
leur mise & execution , sont' trop authcntiques , 
pour qu'on puisse les recuser en doute. D^s-' 
loirs , n’est-on pas fondd h penser que Salomon 
n’ait voulu retracer dans rhistorique du troisifcme 
grade des Faits qui s’etaient passes souS" ses yeux, 
et qui lui rappelaient labontd d’un p£re , qui ab- 
diqua en sa faveur un trdne qu’il lui avaitpromis? 
Et disons-le , Chez hes anciens , les profnesses so-, 
lemtelles avaient la radme valour qtic des actes 
dcrits: Les prom esses des Musulmans sont encore 
Sacrccs, et effes represeritent bien celles de I’anti- 
qtie Orient. f " ' ' ' ’ 

Oes v&ribfs historlqttes et blb!iqucs,doJvciit? 


Digitized by LjOoq le 



/ 


( 2l6 ) 

imposer silence a ceux qui ne voient danslamal- 
irise qu’un grade consacre au meurtre et a l’as- 
sassinat. Nous connaitrons bientot le veritable 
sens de cette allegorie egyptiennc ; mais , pour 
prouver que la maitrisc ne peut represcnter ni le 
meurtre ni l’assassinat , il nous, suffira de rappeler 
a votre memoire 1’ obligation -que le grade impose, 
h chaque initic, et lorsqu'un document aussi.ejqpli-; 
cite se trouve consigne dans le cahier qui nous, 
sert de guide, comment a-t-on pu lui preter, :uncr 
interpretation si contraire a lalettre et a l’esprit de 
la partie Sacramentelle du grade? ■ . ? 

Ainsi , l’historique allegorique du , grade ren r 
ierme des faits constates par la bible et par l’his- 
toire generate ; et cette derniere /plus precise que 
la bible , sous le rapport chronologique , ne se cqn- 
tente pas de renfermer les memes faits, mais elle 
design e le siecle et l’epoque positive , ou les trois ! 
chefs de conspiration vivaient, et ou leurs com- 
plots furent mis h execution.; d’ou U resulte que 
les faits et les personnages spnt autbentiques : et, 
inapplicable? a tout autre objet qu’k celui que. la 
bible et l’histoire leur assignent. ,, . , . 

Que le rit frangais , qui, ne difffre de l’initiation. 
primitive .que par son-rituel,, cessp done de ne 
voir-dans rhistorique . allegorique. du troisieme 
grade que la mort de Jacques Molay ? Nous avops 
deja prouye que l’initiation etp.it trop anciennc et 
trop anterieure a l’institution des templiers , pour 
que ,1a magoupgrie le,ur soj,t redey^ble jl’un gpde 
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qu’ils ont pu posseder , mais avant la mort de 
Jacques Molay, puisque la mort de ce dernier fut 
l’ertinction positive , et par consequent civile, de 
leur ordre. II est plus que probable que les au- 
teurs du rit franpais, ignorant l’origine de l’initia- 
lion , ont du croire que la maitrise representait la 
catastrophe sanglante des templiers, parce qu’elle 
offrait beaucoup d'analogie avec un grade qui ne 
fut jamais envisage aussi scientifiquement que son 
examen l’exigeait ; d’ailleurs, la doctrine et le but 
t de ces deux institutions sont antipathiques ; car 
Tinitiatipn repose sur les larges bases de la philo- 
sophic primitive , tandis que l’ancien ordre des 
templiers, quelque respectable qu’il fut, n’eut 
pour base que la theocratie que notrc institution 
repoussera toujours. 

Cette digression etait trop importantc pour ne 
pas suspendre un moment la partie historique du 
grade. Rentrons-y. 

David, abusant de son droit de conqu4te, 6t 
souvent couler le sang innocent-, il ne se contents, 
pas de:Commettre l’adultere avec Bethzabee, d’a- 
pres l’histoire, et d’apres la bible , Bath-Sebah, 
qui etait mariee avec ; Urie , un des officiers de 
son armee. Pour jouir de son rapt en toutc liberte, 
il rappela aupres de sa personne le mari dc 
Beth-zabee , qui etait au siege de Rabbath, et il 
donna , en m&ne temps, 1’ ordre de l’assassiner, 
Ce dessein criminel ayant echoue, David renvqya 
XJrie k l'arinee , et il enjoignit, a sen general en 
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chef d’eiposer cet olficier au poste le plus perit- 
leux. Le brave et malheureux Urie succomba I la 
premiere affaire; Beth-zabee, qui etait enceinte, 
ne tarda pas Jt ('pouser David ; mais son fruit 
adultlrin ne ve'cut que sept jours. Ce fut dix ou 
Otize mois apres que Beth-zabee donna le jour & 
Salomon , qui ne fut pas le fruit de l’adultere, mais 
bien le ills du legitime manage de David, manage 
contracts h 1’aide de la plus lSche etde la plus eri- 
minelle perfidie. Ces fails se pass^rent aprfcs la 
conqu<?te de Jerusalem, et ce fut alors que David 
con<pit le projet d’elcvcr le magniiique temple de 
Jerusalem , monument d orgueil , qui paraissait 
plutdt destine k consacrcr la brillantc coftqudle de 
Jerusalem et a perpdtuer ainsi le nom de David, 
qu’eleve par la pure piete religieuse & la gloire de 
r^temel. 

Tourmente , sans doute , par des remords dd- 
chirants, David communiqua son projet & fla* ; 
tham , qui £tait un prbphble hebreu. Ce titre 
^tait si imposant ct si sacre, qu’il donnaii le droit 
5 celui qui eft eiaif reVdiu de rdvdler jpublique-* 
ment et sans danger les vices Ct ies crimes de^ 
plus puissants despotes de la terre ; aussi Nathim 
ne balan^a pas de reprocher & David Ct ses fautcs 
et sCs : crimes, et de lui declarer que ses mains 
dtaiertt trop impurcs pour dlcvef Uft temple a 
r^ternel.Ybila les motifs positifs et non CbhSignds 
danS Vhislorique allt'gorique du grade , qui lifen^ 
reScrver & Salomdn l'Cxdclition da projet de DaVidi 
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qui suecomba pen de temps aprfcs que Salomon 
fut monte sur le tr6ne. L’histoire assure que les 
premieres anndes du rdgne de Salomon furent re- 
marquables par la sagesse de son administration , 
et par ses brillantes conqudtes ; car il dtendit son 
gouvernement jusqu’au-deli de l’Euphrate. 

Les tresors de David furent augments par le 
riche butin des victoires de Salomon, ce qui mit 
ce roi ii mdme de faire construire le famcux tem- 
ple hebreu de Jerusalem , dont la richesse et l'd- 
legancc dcvaient exciter l’admiration de l’univcrs. 
Avant de ricn entreprendre , Salomon passa un 
traite secret avec Hiram II , roi de Tyr, par lequel 
ce dernier roi prenait l’engagement d’envoyer & 
Salomon un grand nombre d’excellents ouvriers, 
plusieurs architectes distinguds , et de lui HVrer les 
cadres du Mont-Liban qui lui app&rtenaient , 
pour former toule la charpente du temple, et ceux 
qui seraient necessaires il son embellissement. 
Salomon promit de payer it Hiram II une rede- 
vande annuelle cn miel, huile , vln et froment. 

Parmi les architectes que Hiram adressa & Salo- 
mon, il s’en trouva deux, et lTiistorique alldgoi- 
rique du grade n’en mentionne qu’un , tandis que 
l’histoire gen dr ale assure que le premier Fut'AdO- 
rtiram, qut fut charge de veiller et de dirigctla 
coupe des eddres du Liban, de les faire travaillef 
etde les envoyerit Jdrusaletn, tout prels a placer, 
et e’est le nom d’Adoniram qui a donne naissance 
Ji la magonnerie dite Adoniramite. Le second fut 
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Hiram , egalement de Tyr, israelite de naissance, 
du c6te de sa mere; il etait tres habile en architec- 
ture ct en sculpture. On congoit facilement que 
poureleverun temple modele, deux homines dis- 
tingues durent etre employes pour diriger . deux 
classes d’ouvriers differents ; les uns , verses dans 
l’art de travailler le bois , et les autres , dans l’art 
d’elever des monuments. 

L’historique allegorique du grade assure que 
Hiram divisa les ouvriers en Irois classes , et la bible 
confirme cette division* car on construisit au pour- 
tour du temple une maison fort vaste , composee 
de trois etages; et chaque etage etait divise en uue 
foule de compartiments ; le rez-de-chaussee por- 
tait le nom d’apprentis , il avait sept pieds ct demi 
de hauteur; du rez-de-chaussee on montaitau pre- 
mier etage par un escalier a vis * et on nommait 
ce premier etage chambrc du milieu ; enfin le troi- 
sieme etage, qui etait au-dessus de la chamhre du 
milieu, ne porte aucune denomination. La divi- 
sion de cette vaste habitation a sans doute porte. 
les auteurs de nos documents a classer les ou- 
vriers d’Hiram, en apprentis, conjpagnons et mai-, 
tres , denominations que les magons materiels ont 
toujours consen ees. Il resulte neanmoins des docu- 
ments bibliques et hi.storiques que nous venons 
d’ exposer, que l’instruction du troisieme grade est 
infidHe et incomplete * cc qui la rend obscure et 
nintelligible; elle a besoin d'etre retablie dans sa, 
purete historique , et cette rectification etablirait 
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uti historiqtie positif , qut rendrait le grade plus 
intelligible, et detmirait le but criminel que quel- 
ques esprits sceptiqucs lui ont attribue. 

Ce temple, unique pour la nation juive, etait ega- 
lement le seul destine aux sacrifices, et oules pro- 
phetes pussent rendre leurs oracles, et, sous le 
rapport religieux, il repre'sente l’unite deDieu. Au 
reste, Salomon parait avoir attache une si grande 
importance a l’initiation , qu’il voulut m£me que 
le travail materiel de son superbe edifice en fut 
l’expression positive, mais la construction du tem- 
ple de Jerusalem fut l’allegorie la plus frappante 
de l’initiation. On dirait que Salomon prevoyait 
tous les avantages que les inities de sa nation dc- 
vaient en retirer , d’apres les persecutions que les 
Juifs eprouvirent dans lemoyen age. La construc- 
tion du temple, par assises superposees , dont les 
plus elevees sont les moins larges, devait offrir 
necessairement un sens chez un sage comrae Sa- 
lomon , qui , a cette epoque , en attachait a tout , 
car c' etait la quatrieme annee de son regne. 

Cette construction representait de deux ma- 
nieres l’initiation. i° Parce qu’on arrivait au faite 
pardegres; 2 0 parce que chacunde ces degres etait 
compose de moins de pierres que le precedent ; 
en effet, un homme dans une initiation est 
comme une pierre dans un edifice. Yoila ce qui 
donna l’idee a Salomon , quand il reorganisa l’ini- 
tiation essenienne qui etait de'generee, de la com- 
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pwcv au temple qn’il efeva , ptde la nommep W*e 
mpQonp^riej, denomination, qui qo via# pas die 
I’Angleterre t a^w qne i’atffirme Js J?»% Tjfeoiy dtps 
sesouvrages, • _ - s 

i 

- i • ' ‘ 

Partie mQrqfa. . 

, L’instruction du grade re'tablie » ainsi qyenpqs 
venons.de 1' exposer dans toujte sa puretp histqriquj}, 
npus conduit naturellementa |a. connai^sa.nce 
son but moral. Eneffet, quelle le^pn de morale 
plus feconde en vues uiilqs f qu<» ia, conduit? ppr 
minelle de deux fils assez deoappses,ppur. flflule^r 
dps trifius et tpurnpr leuys if aiTO?$ cpptre un Jt^je 
quiles efierjssait tendremen^.-r :, r 

Quelies expressions assejzayili^pl^pp^n^iept 
fletrir.conyenafilement Aehitpphel f qyj dcvflit^qp 
pjpvation les 'hptmeurs et les.' pcKpjsses dpnfj jl 
‘|6fiissait ? a la munificence do £)pi4. . Malgre IW* 



avec le glaive dont il avail ete- ortpfi pour , Ja-\de- 
fpnse dp la patrie‘et pour sputepir I honnPV^.^a- 
^.tional; pe se desh6nopa-t-il pas pn le tpurpaja^, 


sans motif, contre son souverain et son fiienfaj- 

; *p r ;T r f); 9*;n ft * r tij J pi' ' ' >' • • 1 

teur? Peut-on mfeux cartfcteriser l’ingfatitude €£ja 

. trahison ? l^es exemples frappants ne signajLent-ijs 
pas ia reprobation a la quelle s’ expose quiconqqe 
transgre^se les. lois de I’bonneur ? N’iodiqnept^s 
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pa? Leppspect eHa reconnaissance (Jonties enfants 
dpiyent £tre pepe'tres pour lea auteurs de leurs 
jqpra ? 

lie sort d’Absalon et d’Adonija n’indique-t-il 
pas j;e^ui qui eat reserve k tout crimmel ? lye roew- 
tre n’est-ij paf represent^ avec toute 1’horreuf 
qu’il dpit inspirer ? Et cependant, David recom- 
. pwqde euporc & son armee de respecter Jes jours 
d’Abftdpm Da douleur des nvaitres, lea questions 
qu’op adresse b l’initie, la severe enqu&c do 
,4euu^oie dignitaire et Jes precautions avee lea- 
qqeljes pnantroduit le aouvel inilie' ne prouvent* 
.jdspasqne.ee grade nest point consacre au mew* 
tre. Le complot de? quinze n’offre-t-il pas 1’i w?ge 
: (de ces cpnspirations tenebreuses qui out pour objet 
d’attpntep^ dea jours dont les Lois naturelles de- 
, vraie/it Saules disposer ? Le petit notnbrf de trojs 
homines pervers sur qninze ne represenjte ,r t-jl pas 
qn&it materiel et autbentique, quj prouve incon- 
testablemeot la auperiorite des hommes mqraux 
aur. Ifis, homines immoraux ! Si cette write vul- 
gaire pqqyait £tpe copteatee, il suffirfijt, ppqf J a 
justj% r » 4e consumer la statistique deffpibunaux, 
qui prouve , que quelque eleve que soit eqeor/e Je 
, noqijbre des^eondamOjes , ,ce nomhre eat injipiipent 
minime, comparativement a la population* . 

Peut-on peandre av^c plus de force la devorante 
et dangcreuse ambition qni ruine taot de families, 
gui.enf^nte typt decrimwels (Jont ies forfeits n of- 
frent le plus spuvent, pour recompense. ,que 1’expa- 
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triation, la desolation des families, souvent le 
suicide et quelquefois une mort ignomiriieiise ? 
Enfin , le refus formel d’Hiram n’exprime-t-il pas 
le serment solennel des inities , et le prix qu’on y 
attachait, puisque Hiram pref^ra la mort ik une 
revelation qui eut mis ses jours k l’abri? 

En definitive , la partie historique du troisieme 
grade offre le tableau le plus parfait des perversi- 
tes humaines et la partie morale renferme les 
moyens propres a se soustraire a leurs funesles in- 
fluences, et, pour qu’on ne puisse pas douterdu 
but que Salomon se proposa dans les deux parties 
que -nous venons d’ examiner , il nous suffirk de 
citer quelques-uns de ses proverbes. 

•» Le sage en ecoutant deviendra plus sage; il 
» saisira la parabole et son interpretation , les pa- 
» roles des philosophes et les enigmes qui y sont 
» renfermees. 

r> Le sentier des justes est comme une lumftt'e 

J » qui s’accroit jusqu’a la plus parfaite clarte. 

» Faites attention a vos pieds en entrant dans le 
» temple et approchez-vous pour entendre. 

• » L’abondance accompagne le travail ; le babil 

» amfcne la miscre. 

J » L’obdissance est recommandable »; de-li cette 
maxime maQOnnique : 

' Travailler, obeir et se taire. 

« Ne dites pas : pourquoi les premiers temps 
» ont-ils && meilleurs que ceux-ci? car cette de- 
ft mande n’est pas d’un homme sense. 
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; » Dieu a tout fait convenablement,.et. chaque 
» chose en^on temps; il alivre le mondc auxdis- 4 
» putes des hommes. 

» Ne dite# pas a votre ami : allez el revenez., jc 
ft vqus donnerai demain , si vouspouvcz lui dqph 
»ner sur-le-champ. 

. >' N'ambilionnez pas 1’exces de la sagesse , dp 
jieut.d’eo.devenir stupide. » 

On est force de convenir que cette morale est 
parfaitement conforme a celle de l'ioitiation , il 
est i regroUer.que son auteur ne l’aitpas toujoura 
suivie. j ; '} . ' • . '•;;•! „ 

Partie religieuse. 


■ Le troisi^me grade, considcre sous le rappqrt 
rcligieux , offre des/vues plus eievees et non moins 
Utiles que les deux premieres parties que nous ve- 
nous d’exppser ; pour bien les apprecier, il faut 
remonter af la theogonie des Hebreux , laissant de 
c^te le qtpel^t les regies disciplinaires dc leur culte 
corame trop.pntaches de superstitions religieuses;, 
leur thqqgoaie fut preccdee de celles des Indiqns, 
des Banians, des Japonais , des Chinois , des Per- 
ses , des Phenicicns , des Atlantes , des Scandina- 
ves , des Gcltes et des Esclavons ; cette serie de 
theogonies fait assez pressenlir les nombreux sie- 
clcs qui durent s’ecouler avant celle des He'brcux , 
mais la plupart d’entre clles ctaient si obscures., 
si bizarrcs et si irrationnelles , que la foi la plus 

i5 
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rdbUst e ,poar peu qu’clle ffti e'clairfo, tie pOuvait 
hrs ! admetlre; nous cn exceptons celle des mages , 
qui fut fondee par une reunion d’homtnes supe* 
tieurs, dont les uns etaient Perses, les autrcs Chal- 
d^ens et quelques-uns Hebreux. Cette association 
de philosophes , formec de trots nations diffdren- 
te$, tnais rapprochees par I'atnour de la science , 
instituerent une thcogonie qui eut pour principe 
Fastre du jour; ce qui les ddtermina it fonder le 
culte du feu , ainsi que nous le demontrerons dans 
le chevalier du solcil. La theogonic des mages etait 
d’autant plus ralionnellc qu’elle parlait aux sens , 
tnais elle fut concenlree dans leur ecole speciale, 
et elle passa ensuitc dans les mysteres desBrachmes 
ct puis dans ceux de l’Egypte : elle fut egalement 
celte dfcs Hebreux primitifs, car ce ne fut que 
4,oo4 ans avant notre ere, que la thcogonie 
bra'ique fut e'tablie; elle cut pour base, cotnme 
celle des mages, F unite de Dieu , car le soleil est 
aussi unique que Dieu lui-m£me. Les Hebreux le 
designerent sous le nom de Jehovah’, bu esprit 
dternel; par consequent, indefinissable , insaisis- 
sable comme la pensee que l’on con^oit et qu’on 
ne peut definir. Jehovah, selon la thlogonie Is- 
raelite, cr£a lc bien etlemal; l’homme, celte res- 
semblancc si parfaite de la divinile , puisqu’il en 
est une emanation, represente le bien, et les pas- 
sions inherentes it l’espece humaine representent 
le mal. 

Cette the'ogonie parut si supe'rieure it celles qui 
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l’ayaient prece'dee , que les pjrdtres del’Inde* d? 
l’Egypte et de la Greqe l’a^doptcrent tour-i-touyi 
Mais ils ne la developpercnt qu’a leurs inities et 
seujcmcnt dans les grandes initiation^. C$ ne £u$ 
que seize cents ans evantnotre ere que Mo'£se qui 
avait cte ini tie aux mystics cgyptiens, exposa 
dans lc decalogue, les principes religieux, et mo- 
raux de cctte theogonie. 

On^it que le poly thi“ism£*qui futjareligio** do- 
ipwapte 4e la Grrece, forma' la doctrine exotdrique 
4es,Gpeps r et que le§; pr&res expKquaienJt ait peo- 
ple Ips qm qrnaidfif lejj rtnira da temple? 

inais .leqr crpyance religjeuse et.celle des initidd 
diffe^nt de; la rqligiol) dominanteiftoufi oroyom^i 
t°ntej§pis , qne ce fut a I’inatittitioa de la pikrafcfc 
des die^,.que;la< Greee.di# aa> ; celebrity par hr 
pui&santp influence quo CQ eujto.dutcxeroir sur tea 
p» ogres dc la civilisation ; du moire*, Ja faring ,lknn 
in jane sous laqnelle les :Grecs represtepAwenB lears 
divifiites , . offrit am? horumes les p I nsf > viil§aires> 
une idee ratioitnelle' de la divinite : noetic y et ce 
culie hniqain etait bien props© a prodqire celt# 
foule demands homines dotntla Gfecqs! eBorgaeil- 
lit pendant si long-temps ;■ car l'espow d’etre di-» 
vinise apsesla mOrfc devait protluiuedeS homrbed 
superieurs dans tous les genres ; le cuke catholiqn© 
qm puisa a .pleines mains dans le pnganisme. touH 
en repoussant le polytheisme , Timita eri beatitiant 
des hommes qui s’etaient rendus remarquables par 
toutes les vertus chretiennes ; aussi la palme du 
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martyre fut-elle une : ambition presquc generale 
Tors de la persecution 'du christianisme. Les philo- 
sophes modemes ont censure trop amerement 
cette institution religieuse , qui dans son principe 
Uteut pour but que la consolidation du christia- 
nisme ; la propagation et le maintien de la morale, 
mais dont la cupidite du sacerdoce abusa dans la 

.. • •' ! ■.' / lit. ! 

suite. 

‘ SalotBron ,'4ffi’aye des progrks du polyth^isme, 
que plusieuns tribus d’Israel professaiettt ; ! afflige 
de l’idolitrie que d’autres tribus avaienl embras- 
see , roulut retablir la theogonie hebraique,' et ce 
fob lk le plus ‘pttissafit motif qui le. detehminfi k 
faire canstruite 'le temple de .Jerusalem; 'dont les 
ricieiuernemdrits et lapompe des Ceremoriibs de- 
vdienti n^cessairement retremper la fervftif reli- 
gieuse des Israelites, •et dimitauer l’influience du 
poltytheisrtie , et.rimpKwante solennite de la dedi- 
cace da temple fit beaucoup de proB^lytes. La ma- 
qonnetfer dot ' c onserver cette theogonie qui , etant 
exclusivement fondee sur le spiritualisme, Cst 
d’autant plus compatible avec toutes leis croyances 
religieuses, qu’elle n’est en opposition avec aucune 
d’elles, puisque le decalogue forme la base de 
toute6 ; et cette theogonie , qu’on peut appeler 
universelle est propre k former sous le rapport re- 
ligieux qui est le plus sympathique , fin lien facile 
entre tous les peuples de la terre. 

Telle est l'etendue de l’utilite du troisikme grade 
considcre sous le rapport religieux. 
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H resulte des divers d^veloppements que nous 
avons exposes , que la partie historique , morale et 
religieuse du 3 e grade parait avoir ete etablie par 
Salomon ; et, attendu que nous avons avance que 
la philosophic qu’il renferme fit partie integrant/; 
des mysteres de Memphis et d’Eleusis, nous avons 
a demontrer que la philosophic des Egyptiens et 
des Grecs figure dans le troisieme grade. Un 
coup d’ceil rapide sur la philosophic de ces deux 
peuples pourra confirmer ou infirmer ce que nous 
avons anonce. 

Partie philosophique. 

La tWogonie constitua presque exclusivement 
la philosophie des peuples primitifs, et, quoique 
les Egyptiens fassent remonter leur ere a 23,53o et 
quelques annees avant la notre , ce ne fut qu’en 
2,g65 ans avant notre ere, que. Menes sumomme 
Trismegiste , parce qu’il fut tout k la fois legisla- 
teur, pretre et philosophe, fonda la philosophie 
egyptienne , qui fut extremcment obscure. On lui 
attribue aussi l’origine de l’idol&trie; mais 35 ans 
apres Menfes, c’est-a-dirc en 2,900 ans avant notre 
ere , les pretres egyptiens furent se faire inilier aux 
mysteres des brachmes , et ils rapporterent en 
Egypte et l’initiation et la philosophie des mages, 
qui embrassait tout le systemc de l’univers ; et les 
phenomenes astronomiques furent la base et le 
fond des mysteres religieux et politiques de l'E- 
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gypte. Cette philosophic ne fut d’abord enseignee 
et dcveloppee que dans la ville de Colpte , oh les 
premiers mysteres d’Isis furent instituls. 

Le culte des Egyptiens fut cclui du soleil et de 
lalune, parce qu’ils croyaienl que l’ 5 me d'Osiris 
habitait le soleil, et que celle d’Isis habitait la lune; 
leur croyance religieuse paraissait d’autant plus 
fondle que les deux astres lumineux qu’ils ado- 
raient comme leurs dieux tutelaires frappaient 
feur sells, puisqu’ils pouvaient les contempler sans 
aucun obstacle : mais ce ne fut point la croyance' 
religieuse des mysteres; car l’unite de Dieu et 
l’immortalite de l’&me etaientle fond de la theogo- 
nie des mysteres , et cependant la philosophic vul- 
gaire des Egyptiens reposait sur les sensations; 
mais 1’objet de leur culte indiquait d’une manicre 
positive, que cette philosophic s’appuyait e'gale- 
ment sur le spiritualisme, puis que l’hme ou l’cs- 
prit d'Osiris ct d’Isis avait survccu a leur de- 
pouille mortelle ; cependant nous croyons que ce 
double syst&me philosophique ne residait que dans 
les mysteres, puisque la croyance religieuse gene- 
rale des Egyptiens , etait la metempsycose; de la, 
le culte des animaux, tels que le boeuf Apis, le 
chien Anubis, la cigogne, le chat, l’epervier, etc. 

TJne chose digne de remarque, e’est que 4.700 
ans se §ont ecoules sans qu’aunm philosophe n'ait 
mis en lumiere le double systeme philosophique 
des mysteres egyptiens , puisque ce n’a ete que 
dans le dix-huitieme siecle de noire ere, que 
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Locke a etakti son systfcme philosophique des sen* 
sations , et Condillac son systems de Hdealisnsd 
on dn spiritualisme. 

La philosophic grecque parait avoir etc etablie 
i, 9 44 ans avaot notre ere. L’hbtoire generate as+ 
sure que Saturne en fut le fondateur; >1 la consi- 
gns dans sa legislation enThessalie. Son adrainis- 
tratioo fat si patemellc qu’on appela son siecle 
f£g© d’or; la fable qui le represente comine de- 
vorant ses enfants aussitdt apr&s leur naissance, 
renfcrmeunc vdrit6 philosophique. Saturne cepre* 
sente le temps qui produit tout et detruit tout au 
far et 1 tnesure de ses productions. Cette allegoric 
)ustihe l’idee dominante de beaucoup de philoso- 
phes, qui sontienncnt que tout n’est que produc* 
tlon et aneantissement successif dans la nature. 

La philosophic des mysteres greca qui farent 
fon des plus de six siecles apves Saturne, avaitbeaur 
coup d’analogie avec celle des peuples ancieas,; 
die n'ltait qu’un systeme de physique, qu’un ta- 
bleau des operations de la nature , enveloppe d’al- 
legories mysterieuses, et de symboles enigmatiques, 
que les prelres expliquaicnt aux inities; le culte 
des myst&res grecs differait de celui des Egypliens : 
car, ils adoraient les Elements et les puissances de 
la nature. Leur Jupiter , fils du Temps et p£re de 
Minerve ou de la Sagesse etait considere par eon, 
conune l’air le plus pur, comme le principc uni* 
Terse! de la native. Cette doctrine est consignee 
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dans les ouvrages de plusieurs philosophes qui dd- 
finissent l’air : le pain de la vie , pabulum vitas. 

Rentrons maintenant dans les details du grade, 
et assurons-nous si nous y trouverons un sens ra- 
tiomiel qui represente et la philosophic egyptienne 
et la philosophic grecque. 

La philosophic egyptienne se resiime en deux 
grarides idees, les sensations, d’une part, dont 
l’exercice est le caractere distinctif de la vie, et 
de l’autre, l’esprit ou l’ame qui perqoit les sensa- 
tions: Or, la separation ou 1* evaporation de l'&me 
produit 1’ abolition de ces memes sensations, et 
constitue la mort du corps qu’elle animait; et 
comme cctte imc est aussi immortelle que la source 
d’oii elle emane, les Egyptiens pensaient avec rai- 
son, que cet esprit, retournant vers son auteur, 
devait habiter les regions superieures de la terre ; 
et lcur croyance est encore partagee par toutes les 
nations. 

Quel embleme offre a nos yeux la chambre du 
milieu ? Celui de la mort, qui repre'sente la des- 
truction inevitable et successive de tous les etres 
■de la nature. 

Pour rendre cette verite plus frappante et plus 
.‘evidente, un coup de maillet est violemment porte 
sur l’organe des sensations ct de l’&me; -que re- 
presente-t-il? si ce n’estune force naturelle ou ac- 
cidentelle qui, brisant les cloisons du siege de 
1’esprit, qui est aussi subtil que l’objet du culte 
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grec , s’evapore , et a l’instant l’abolition des sen- 
sations se manifeste , et la mort en est la conse- 
quence naturelle. 

Quel sens offre a notre esprit l’inhumation allc- 
gorique d’Hiram ? Ricn autre chose que la resti- 
tution dc tous leselrcs a laterre qui renferme dans 
son scin tous les elements de la nutrition. 

Ces mots si remarquables , la chair quitle les os, 
indiquent la separation des principcs elementaircs 
de tous les etres organises , et l’exhumation d’Hi- 
ram offre l'image de la reproduction des etres, 
et par cette admirable combinaison naturelle , les 
pertes journalieres de la nature se trouvant rem- 
placees par dc nouvelles productions , constituent 
un juste sysleme de compensations qui etablit 
l’equilibre , cnti'etient l’harmonie et perpetuc le 
monde; d’ou il rc'sulte que la pariic du 3 e grade 
que nous analysons renferme tout a la fois les 
principcs dc la philosophic egyptienne et ccux dc 
la philosopbie grecque ; mais cette partie du grade 
offre, en outre , une verite metaphysique , qui n’a 
point encore ete mise en lumiere , et qui nous pa- 
rait une consequence naturelle des allegories du 
grade. 

Remarquez , en effet, que l’homme est presque 
l’unique symbole de la maltrise , et que l’initie est 
simple Spectateur de la scene lugubre qui con- 
stitue toute l’instruction qu’on doit lui donner ; 
or, que represente l’homme ? rien autre chose, que 
la creation , et cc symbole vrvant indique d’une 
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maniere indubitable , que la creation fbt une con- 
dition inhdrente a l’essence et & la nature de Dicu: 
car Dieu, etant la vie eternelle, il ne pduvait vivne 
avec le n<?ant, qui est la mort; d’ouil suit qu’il ne 
lui etait pas possible de ne pas cr^er; et en creant 
rhomme., il lui d^partit sa propre faculte , qui fat 
cellc de creer h. son tour. Acte sublime ! qui revele 
la toutc puissance de Dieu , qui pcrpdtua parlS et 
son ouvrage etson image; ainsi, la mort, 1’inhu- 
mation et l’exhumation d’Hiram , offrent le triple 
sens des principes de la philosophic egyptiehne et 
grecque , de l’exlinclion successive des 4tres et 
de leur constante reproduction. 

Nous avons omis & dessein de vous entretentT 
du symbole visible, le plus caractfristique dtt 
grade, parce qu’il figure dans toutcs les initiations: 
c’est l’acacia; vous jugcrcz de son importance par 
les developpemenls que nous avons cru devoir lui 
consacrer. 

Parmi les restes d’anciens usages conserves par 
lesparsis, qui etaient les sectateurs dcZoroastre, 
on remarque dans quelques-unes de leurs fates 
l’cmploi d’un rameau mysterieux, quelque fois 
vegetal, mais le plus souvent metallique ; c’est un 
symbole qu’on retrouve partout ou il y a eu trace 
d’initiation; il accompagne sur les medailtes l’ef- 
figie des inities. Apule'e , Virgile et Horace en font 
mention. 

Ce rameau mystique dcs parsis est repr&entd 
par le lotus des Egypticns. Le myrte dlileusis , le 
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gtri des Druides , le rameau d’or de Virgile et l*a- 
cacia des francs-magons, et la reponse d'usage a 
la question Hes-vous maitre ? attestent que ce ve- 
getal est un des symboles les plus importants du 
3* grade. Lorsque ce rameau etait vegetal , il de- 
signait l’automnc, et quandonle formait d’un me- 
tal pr£cieux, on voulait symboliser la richesse et 
l'abondance d’une saison , ou l’homme vient de 
recueillir toutes les productions de la terre. 

L'automne etant un presage certain du solstice 
d’hiver, un indice de la mort d’Osiris, a la fin de 
la course annuelle de l’astre du jour , ce rameau et 
son embleme furent consacres a la tristesse, et 
consideres comme funebres, et la religion chre- 
tieune, qui connaissait les harmonies de la nature, 
et qui a presque tout emprunte aux anciens itnys- 
teres, a place au mois de novembre la fete des 
morts. 

Le myrte de Venus futbien eloigne dans l’ori- 
gine de porter avec soi les idees riantes dont l’a 
rev^lu la brillante imagination des Grecs; il etait 
l’attribut de la grande Yenus orientale, de la Ve- 
nus veuve , enfin d’Isis. Chei lea Arabes , dont la 
langue a le moins change , le m<?me mot signifie 
encore myrte ct sepulcrc ; nous devons cepen- 
dant avouer que le rameau fut quelquefois un si- 
gne de j[oie, comme chez.les druides, et, dans ce 
cas,, on ne le considerait plus comme l’annonce 
de la mort d’ Adonis , mais comme celle de la de- 
couverte d’ Adonis , deja mort ou perdu , decou- 
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verte qui faisait esperer sa prompte resurrection , 
et , dans ce cas , le rameau rcpresentait l’hiver et 
non l’automne. Enfin Salomon adopta l’acacia 
comme symbole fune'raire ; . d’ou il resulte que 
chaque initiation eut un rameau plus ou moins 
semblablc ; mais cn ge'neral il fut le symbolede 
la tristesse et de la mort, et nous retrouverons 
un rameau au i8 e grade, qui symbolisera la tris- 
tesse. 

Apres avoir demontre que l’initiation du 3“ 
grade represente la philosophic egyptienne et 
grecque , la destruction et la reproduction des 
<?trcs , et que dans chaque initiation on se servit 
d’un rameau semblable a l’acacia , nous allons 
maintenant examiner si ce meme grade exprime 
le rapport qui doit exister entrc l’unite et la va- 
riete , ce qui constitue , d’apres IVt. Cousin , la 
troisieme base fondamentale de la philosophic po- 
sitive. 

Si nous nous rappelons que Thomme est l’uni- 
que symbole vivant de ce grade, nous ne tardc- 
rons pas & decouvrir le rapport que nous cher- 
chons; en efTet, le president represente Tunite , 
et les deux surveillants la yariete. Reportons-nous 
a leur reunion au moment de 1’exhumation alle- 
gorique d’Hiram ; les deux surveillants , ou la va- 
riety, tentent vainement d’operer seuls , leurs ef- 
forts sont impuissants ; le president , ou 1 unite, se 
joint i eux , et leur dit : vous savez bien que nous 
ne pouvons opcrer qu’en commun. Ils se reunis- 
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sent, et h l'instant 1’ exhumation a lieu; et remar- 
ques que la reunion de ces trois dignitaires oifre 
I’image d’un triangle vivant; et ce symbole repre- 
sente tout & la fois l’unite , la varidte et le rapport 
qui' doit exister entre ces trois bases qui expriment 
Keu , le monde ext^ricur et le rapport qui les lie. 

Une all£gorie tout aussi frappante , qui ne laisse 
aucun doute sur le rapport de l’unite a la variete , 
s6 trouve explicitement exprimd par une allegorie 
frappante', c’est la reponse energique que fit Hi- 
i*am aux trois ambitieux , en leur disant qu’il ne 
poiivait obtemperer & leur exigence , sans le con- 
Cbur de Salomon et du roi de Tyr. 

11 rdsulte de nos explications toutes logiques 
que les allegories du 3'grade repr£sentent la troi- 
sffcme base de la philosophie positive, laquelle , 
reunie aux bases philosophiques du i* r et du 2 * 
grade , forme le eomple'ment des trois bases fon- 
damentales de la philosophie , ce qui nous auto- 
rise & condure que les bases fondamentales de la 
philosophie symbolique sontidentiquesavec celles 
de la philosophie moderne. 

Partie astronomique. 

Quelqu’etendus que soicnt les developpements 
que nous venons d’exposer sur le 3 e grade , nous 
sommesloin de l’avoir epuise, car il nous reste 
encore k examiner sa partie astronomique , et l’a- 
nalogie qu’il presente avec le troisieme degre de 
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l'initiation des mysteres d'Isi&j nos connaissauces 
asironomiques n’ctapt pas ; assez dtendues pour 
traiter a fond une partie si ahstraite, nous avopf 
eu recoups au savant ouvrage t}u F.‘. Lenoir sur I? 
Fr&hche Maconnerie rcndue Jt sa premiere oiji- 
gine , et nous y avons puise les documents astror 
nomiques relatifs au 3 e grade ? quoiqu’ils nous 
aientparu lais.scr bcaucoup a deairer. 

. En effet, noire auteur debute par une grave 
erreur en donqant retymologiq, ; d’Hiram ; il cour 
fond Hiram, architecte, avec Hiram, roi de Tyr: il 
ne parle que de ce : dernier. La mort du premipy 
constitue pourtant toute Taction du drame de j^ 
maitrise , tandis <|ue le roi de Tyr n’y figurp que 
comme un episode transitoire., i , 

Hiram , dit le F.-. Lenoir ^ est composd dumpt 
hebreu hir , qui veut dire ville , et ram eleve j 
radical d’Abraham, .pere e)eye^ )e seigneur pair 
excellence , le dpminus sol, le solett, bienfaisan^ 
On voit que noire auteur n’arriye .au mo,t. ^oleil 
que par une analyse forcec, car Hiram y roi, et 
Hiram, architecte, sont des persoanages histerih 
ques, qui vivaient dans le memesiecle que Salomon 
et a l’epoque de la construction dm temple , ainsi 
que l’atteste l’hisloire; d’ou il suit qu’aucun des 
deux Hiram du 3 C grade r ne pent qtre coasidere 
comme un personnage astronomiquc ; c’est ce 
principe erronne qui sert de base au systeme aa- 
tronomique, au moyen duquel le F.% Lenoir expli* 
qpetoute la maitrise , qui renferme selon lui^ tou* 
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lee -embl^tne* symboliques propres a reprdsqnlef 
la revolution annuelle du soleil; il y voit egale-, 
meat 1’ image allcgorique: dcs cpnstellations jqn 
accompagoent cet astre & l’equinoxe d’automne, 
epoque a laquelle on avail lixp l’agonie ou la mort, 
du soleil. , 

Les trois cpmpagnons, jaloux de la gloired’Hi- 
rana, dit le F/. Lenoir, les assassins de leur mai- 
tre , ne sont qu’un symbole du mauvais principe 
que Ton a figure dans toutes les fables anciennes, 
comme un prince jaloux, ravisseur de la puissance, 
de son chef, qu'il poursuit sans cesse pour In 
faire pe'rir; c’est la jalousie de Typhon sur Osiris, 
qni ae respire que fureur et vengeance contre son 
frire. 

La mort d’Hiram serait done une peinture 
mystique de la mort du soleil ou de son passage 
dans les signes inft'rieurs? Cette mort supposee 
de&ignerait done le triomjihe du mauvais priucipe 
on celui des tdnebres sur la lumiere, ou sur le 
bon principe, et c’est avec raison que leg iuitics 
s’habillent de noir et decorent leur temple de 
voiles fun&bres. 

Les trois compagnons perfides trahissent leur 
maitre , comme fit Typhon & 1’egard d’Osiris ; 
Hiram, dit l’historique , sc pre'sente a la porte de 
l’Occident, pour sortir du temple ; c’est precise- 
ment ce que fait le soleil : car si on suppose cet 
aslre prenant son domicile dans le signe duBelier, 
le premier jour du printemps , le dernier jour de 
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son triomphe au solstice d’ete , ou la veille de sal 
mort , qui a lieu dans la Balance , il descend h. 
Fhbrizon par la porte de l’Occident: et si alors 
oil examine la position que le Belier prend a PO- 
rient , on verra pres de lui 16 grand Orion, le bras' 
leve , tenant une massue , dans Tattitudc de frap- 
per. Au nord , on verra Pers^e , une arme a la 
main , et dans 1’attitude d’un homme pret Si faire 
un mauvais coup. 

•Ainsi, dit le F.\ Lenoir, l’assassinat d’Hiram, 
pris dans le style figure ou allegorique , est comme 
la 1 passion d’ Osiris , d’ Adonis , d’Atys et de 
M^tra. 

Cette courte application astronomique au 3* 
grade, esttellement incomplete, que son auteur 
n'explique ni la partie historiqne, ni la partie 
tlieogonique et morale, ni la partie philosophique 
du grade; il y a plus, c’est qu’elle renferme une 
lacune importante; car Hiram ne se presenta 
pas • seulement Si la porte de l’occident et a celle 
du nord ; mais il se presenta aussi Si la porte du 
midi , qui exprime le moment et l’heure ou le 
meurtre fut commis. Cette omission importante 
prouve que le F.‘. Lenoir n’a explique que d'une 
maniere imparfaite , la partie astronomique du 3* 
grade, et qu’il a erre en voulant etablir l’OTigino 
de la ma^onnerie , d’apres le systeme astronomi- 
que de Dupuis , parce qu’avec un syst&me pre- 
conqu , il faut que les faits , ainsi que les vcrites 
symboliques que renferme la maqonnerie, plient 
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am systfcme qu'o'n 'cherche a faire pr^valoir; et il 
resulte de 13f, ou qu’on ne souleve qu’un coin du 
•voile qui derobe les verites qu’on cherche St mel- 
tre en lumi^re , 6a bien on s’ecarte du but qu’ex- 
priment les symboles ; si nous devions analyser 
son savant ouvrage , nous aurions une foulc d’er- 
reors h redresser; mais, nous renfermant dans le 
grade dont nous nous occnpons, nous lermine- 
rons par faire remarquer que son explication as- 
trOnomique ne represente pas la revolution an- 
nuelle du soleil , car elle n’exprime que 1’abaisse- 
ment et Novation de l’astre du jour , et ce fut le 
•veritable sens que les Lgyptiens attacherent a la 
partie astronomique du 3' degre. Nous trouvons 
ce m4me systfcme consign^ dans les cahiers d’une 
de s loges distinguees de la capitale, mais ce sys- 
time offre du moinO-des rapports plus directs 
avec la maitrisc, et il n'a d’autre ressemblance 
^avec celui du F.\ Lenoir que le titre. 

L •" It nous parait probable que, d’une part, Iacos- 
'mogonie des EgyptienS qui avait'pour objet 1’ etude 
des phenomenes astronomiques, et que, de l’autrc, 
le soleil, la lune etles planetesrepresentes dans 
l’interieur de nos temples et qui constituent les 
Symboles positifs de l’astronomie , ont pu faire 
presumer a l’auteur du syst&me que nous allons 
britevement exposer que le 3 C grade ne representait 
que l’annee solaire , ou le cours annuel du soleil, 
et de ce principe fond mental on en a deduit les 
explications suivantes. 

16 
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J faifile lumiere qui doit eclajrecj’appartemept 
represeqte l’equinoxe dautomne t epoque a lft- 
quelle l’astre du jour ne tarde pas a atteindrg son 
apogee; 1’exhumation d’Hiram, per$onoi<ie Ip sols- 
tice d’biver, on le solpil commence une oouvelle 
carnere , et la grande lumiere qui eclaire ensuite 
qe lien mysterieux, symbolist le solstice d’ete t op. 
le soleil est parvenu k §pp perigee; mais, cemme )je 
soleil n’habite que douze majsons caracterjseqs 
par les douze signes du zodiaque , on a ete force 
de reduire le nombre des ambitieipf a douze, qt 
de leur faire representer les dou^e mois qui con- 
stituent l’annee solaire ; enfin, pour que cp syst&qe 
offrit qqelque analogic avec rhistorique du grade, 
on a considers les trois meins d’hiyer cpmme 
malfaisants, etpar consequent an, $si funestes a la 
nature entiere que les trois meurtriers le furept 
pour ffiram. 

Nous ferons d'abord remarquer qup qe system^ 
ne fait aucuhe mention dfe i’bistoriquepQ^itif du 
gjrade, daps leqtoel figurenf ncanmoins des ilr^s 
bisloriques qui ne sont point mythologiques- fe 
but moral qui constitue une des priucipales hasps 
etdu grade et de l’inslitution, s’y trouve entiere- 
ment omis ; la theogonie des Hebreux f surlaquelle 
repose la croyance religieuse des maqons n’y 
point mentionnee ; la haute idee philospphique de 
la reproduction et de l’aneantissement successif 
des litres n’y est point exprimee ; 1’homme qpfiu 
qui est le symbole dominant du grade n’y figure 
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point. Quelques reprehensible* que soient pes 
nombreuses et importantes omissions , elles nous 
paraissent plus excusables que le funeste r61e qu’on 
attribue aux trois mois d’hy ver. . , _ 

Cette explication estd’autantplus invraisembl^- 
ble et d’autant moins logique, que les observations 
les plus scrupuleuses etuoe longue serie d’ expe- 
riences prouvent d’une manure irrefragable qu’un 
repos plus ou moins long est indispensable a la 
nature pour maintenir l’equilibre permanent qui 
constitue la vie eternelle : car , si la nature ctait 
constamment en travail, ses forces s’epuiseraient 
graduellement , ce qui amenerait t6t ou tard l’a- 
ndautissement de cette meme nature. Les trois 
/ mow d’hiver sont aussi salutaires aux divers r&gnes 
de la nature, que le sorameil Test k 1’ immense 
dasse des aoimaux ; car l’hiver est le sommeil 
que la nature a departi k la terre et dont la durde 
varie selon la latitude de chaque climat; d’od M 
rdsalte que l’hiver est line necessite , car Pabais^- 
sement de la temperature qui le caractdrise , en 
resserrant les pores exterieurs de la terre , concen- 
tre dans ses entrailles une immense quantite de 
calorique qui y. determine une fermentation salu- 
taire ; C’est l’indispensable incubation de la vdgd- 
tation dont les produits alimentent la vie du plus 
grand nombre des dtres organises. 

Ainsi les trois mois d’hiver ne sont pas plus 
malfaisans que les autres mois de l’annde , ils sont 
t<ms dgalement utiles h la vie et a l’barmonie de 

1 6. 
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l’univers , il resulte de notre examen que le sys- 
time quc nous venonsd’exposerestincomplet, in- 
fidele et erronne ; qu'il' n’exprime point les verites 
que renferment les symboles du grade et qu’il ne 
represente pas le cours annuel du soleil. 

Nous allons terminer par I’expose des analogies 
de la maitrise avec le troisi&me degre des myst&- 
res d 'Isis. 

Analogies de la maitrise avec le 3* degre des mys- 
. thres d' Isis. 

Le F.\ Lenoir assure que les fondateurs de 
notre institution , apres avoir puise les elements 
du premier grade , dans les mysteres d’Isis , ne 
trouvant rien dans le troisieme grade de ccs me- 
mes ihystfcres , puisque les pretres egyptiens ne le 
communiquaient point aux etrangers, ont tire de 
l’ancien testament tout le fond de la maitrise. 
Nous avons dejk demontre l’erreur de cette asser- 
tion , puisque fyloise , Orphee > Triptoteme , Py- 
tbagore , Socrate et autres philosophes , furent ini- 
ties dans les grands mysteres dont le troisi&me 
grade faisait partie. Prouvons que la maitrise re- 
presente la plus grande partie du troisi&me degrt; 
des initiations egyptiennes. 

L’initie du 3* grade des mysteres d’Isis etait 
d'abord conduit ^ans un vestibule au-dessus de 
l’entre'e duquel etait ecrit porte de la mort. Des 
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momies et dcs cercpeils etaient figures sur les 
murs ; il trouvait bientdt un cadavre. Au milieu 
du vestibule etait place le cercueil d’Osiris, qui, 
& cause de son assassinatjpr&ume , etait empreint 
de Inches dc sang. On dcmandait a 1’ aspirant s’il 
avail participe a ce meurtre ; a la suite de cette 
epreuve preparatoirc, il passait dans une salle, ou 
tous les inities etaient habilles en noir; on lui 
presentait une couronnc qu’il foulait aux pieds, 
et le chef dc l’initiation s’ecriait outrage , ven- 
geance, et, saisissant de suite la hache des sacrifi- 
ces, en frappait doucement le candidat a la t£te. 
A I’ instant deux inities le renversaient et l’envelop- 
paient de bandelettcs ; tous les inities qui l’entou- 
raient etaient dans la tristesse; on le presentait 
dans cet etat de mort apparente devant un tribu- 
nal qui declarait qu’il n'await point participe au 
meurtre d’Osiris , et on lui rendait la liberte ; on 
cnseignait aux inities de ce grade 1’histoire de 
1’Egypte , la geographic et les elements de 1’ astro-, 
nomie ; le signc de reconnaissance consistait dans- 
une embrassade particuliere , et,, la principale, 
croyance, de ce grade, etait la resurrection des- 
morts ou la reproduction des etres. 

Rappelez h voire memoire la chambre du mi- 
, lieu , 1’habillement des maitrcs , leur tristesse , la 
decoration et les emblemes de ce lieu de mort 
la representation placee au milieu de l’apparter 
ment, les. questions adrcssces au candidat avant 
ct ap£?§ son introduction, le coup de maillet que. 
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le president lui porte , la situation dans laquelle 
onle place, le cr£pe funebre dont on l’enveloppe , 
sa resurrection et la maniere dont le president le 
saisit etl’embrasse, et jugez vous-memc si 1 ’ ana- 
logic que nous avons annoncee est positive ou for- 
cee et arbitraire. 

On voit , d’apres ce qui precede , que dans le 
troisieme degre dcs initiations des mysteres d'Isis , 
on se contentait de representer au candidat la 
mort et la resurrection d’Osiris , c’est-a-dire , l’a- 
baissement et l’elcvation de l’astrc du jour, comme 
motif essentiel et principal de l’astronomie ap- 
pliquee au culte; voila pourquoi on se bornait dans 
ce grade h n’enseigner aux initios que les elements 
de l’astronomie ; car l’origine , les progres et la 
regularisation de cette science, n’e'taient enseignes 
que dans les grades subsequents, et nous ne trou- 
verons ces developpements que dans les 21% 22' 
et 23' grades. D’ou il rcsulte que le troisieme grade 
ne peut representer ni le systeme de Dupuis , ni 
la revolution annuelle du soleil ; mais seulement 
l’abaissement et 1 ’ elevation du soleil, figures par 
l’equinoxe d’automne et le solstice d hiver. 

Nous dirons en terminant que pour mettre en 
lumiere toutes les verite's obscures que renferme 
ce grade enigmatique, il etait indispensable d’a- 
border tous ses de'tails , d’approfondir toutes ses 
allegories , de l’examiner sous tous ses rapports ; si 
nous n’ avons pas completement rempli la penible 
t^che que ce grade impose, nous avons du moins 
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fr af6 nn ehemin qui permettW 5 nos sutcesseur^ 
de l’elargir et d’atteindre fe but que nous nous 
etions propose , et neanmoins horn croybns poU- 
veif dis aujonrd’hui resumer le troisiime grade 
dins les Corollaires suivantS. 

i® L’historique consign^- dans noS cabiefS a 
besoin d’dtre retabli Conform^ment & la Bible fit a 
l’histoirc du si&cle de Salomon , qcri renfetmerit 
tous les details de-la rebellion criminelle des detnt 
fils de David et d'Architopel. 

2 ° Les douze conjures qui se r&ractent , repre- 
sentent la conscience eclairee par la raison. 

3* Les trois criminels qui persistent , repr&en- 
tent le crime dans toute son horreur. 

4* La mort dUiram symbolise l’aneantissC- 
ment accidentel ou naturel des etrcs , et son exha- 
mation , la reproduction continuelle de la nature. 

5° L’historique que nous avons expose , et la 
morale admirable qu’il renferme, justifient ce 
grade dti but criminel qu’oni a os6 lai supposer. 

6° La theogonie des Hebreux soft de base J la 
croyanCe des initieS , pafce qu’elle est en eapport 
avCc tous les cultes. 

7® La mort et' Texhumation d’Hiram renfer- 
menf la philosopfiie ^gyptienne et grecque. 

# De la connexite intime qiii existe entre le 3* 
element fondamental de la philosophic positive, 
que renferme le r 3' grade, aVec les-deux elements 4 
fondameVitaux, que reprdsentent les deilx premier^ 
grades , il en resulte une identite parfaite entre 
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leselemeuts fondamentaux de la philosophic sym- 
bolique , et ceux de la philosophic positive. ■ 

9 ° La partie astronomique de ce grade, coniine 
celle des mysteres d'Isis, se borne areprdsenter la 
fin et le commencement de la course annuelle du 
soleil, etnon la totalite de sa revolution annuelle. 

io° Enfin , le grade de niaitre nous parait, par- 
faitcment identique avec le troisiemc degre des 
initiations des mysteres egyptiens. 

QDATRIEBUZ GRADE. 

Maitre secret. 

L’analogie que nous avons demontre exister 
entre les trois premiers grades symboliques et les 
trois premiers degres des anciens mysteres ; l’antd- 
riorite presum ee de l’initiation symbolique surles 
hauts grades, ont porte plusieurs esprits judicieuxa 
penser quetoute la doctrine de 1’initiation se trou- 
vait renfermee dans les trois premiers grades ; d‘ou 
ils ont. infere que la plupart des autres grades n’e- 
taicnt qu’une superfetalion plus nuisible l’ordre 
qu' ayantageusc a l’inslitution. On a ete plus loin 
encore ; car on a avance ct soutenu que les hon- 
neurs , les prerogatives et les insignes de chaque 
haut grade, rappelaient les hochets dela feo.dal^te, 
que rioitiation a toujours repoussee, puisque le.ni- , 
veau .cn est, le syrpbole le plus dominant et le plus 
positif. ; • 
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Quelque vraisemhlables que paraissent au pre*. 
mier aspect les reproches ci-dessus enonces , sous, 
les croyons plus spe'cieux que fondes r et nous 
sommes loin de partagcr dcs opinions qui nous, 
paraissent d’autant plus erronnees , qu’elles n’ont 
pour base que des hypotheses ; en effet , si on lit. 
attentivement le reglcment qui regit chaque grade, 
ct les qualites exigees pour l’obtcnir, on ne tarde 
pas a se convaincre qu’on ne doit accorder une 
augmentation de salaire qu’a ceux quile mdritent, 
non-sculement par une conduite exemplaire, mais 
encQre t par l’etendue des connaissanpe^ que. re- 
qui^ pbaquegrade , pour pouvoir bieq l’aj>pr<5-r, 
cier ; d’ou il respite que les instituteu^ .dcs hauts, 
grades, en divisant le systeme de 1’ initiation en 
plusieurs degres , ont voulu que leurs sufccesscurs 
appreciassent d’avance le degre de dcveloppement 
dont pouvait £trc susceptible 1’inteHigence de cha- 
que initie, afin de n’accorder de l’avancenient 
qu’i ceux qui possederaient une instruction pro- 
p.ortionnee aux connaissances que renferme le 
haut grade qu’on doit leur conferer : precaution 
sag£et judicieusc que les ateliers ne deyraient ja- 
mais negliger; et, d’ailleurs, si les inconvenients 
qu'on reproche aux grades superieurs ctaient 
fondes , les memes inconvenients seraient attaches 
aux trois premiers grades, puisqne chacun d’eux 
a des. marques distinctives , des honneurs et des , 
prerogatives differentes ; d’ou il resulte^ que l'e«: 
tablissement des hauts grades a eu pour motif 


Digitized by LjOoq le 



( 25o ) 

de pouvoir re'compenser le zele , la moralitc et les 
connaissances plus ou moins positives de chaque 
initie , et le but principal de nos instituteurs fut 
d’etablir une noble emulation entre les mcmbres 
de la meme famille ; c’est un veritable encourage- 
ment pour que chaque initie se livre avec ardeur a 
1’ etude et au travail; moyen infaillible pour en 
exclure l’ignorance et l'oisivete. 

Nous aimons a croire que les censeurs les plus 
severes auraient eu une opinion bien plus favo- 
rable de l’institution des hauts grades , s’ils eussent 
prealablement approfondi le systemedei’initiation 
dans tous 4es details; car, ils se fussent convain- 
cus qu’il renfern?e plusicurs initiations differcntes 
qu’on a eu soin d’aglomerer pour n’en former 
qu’un seul corps de doctrine. 

Cette methode nous parait d’autant plus avanta- 
geuse , qu’en examinant chaque grade superieur, 
on peut suivre pas a pas les progres des connais- 
sances humaines d^i monde primitif, parce que 
chaque degre exprime le siccle, l’etat des arts et 
des sciences, et le caractere distinctif du peuple 
qu’il represente. Loin de partager les opinions hy- 
pothetiques emises sur Tinutilite et sur la super- 
fluite des hauts grades , nous pouvons assurer que 
leur connaissance speciale est indispensable pour 
connaitre a fond le systeme de Tinitiation , et pour 
etre a meme .d’apprecier la mar che grad uelle de 
1’ esprit humain; leui" developpementsuccessifprou- 
vera que c’est une grave erreur de croire que les 
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(kfres sup&ieurs ant institues pouf dtabHr 
»ne 4igne de demarcation enjtre lbs membres d’une 
m^me famille , et que c’est une veritable chim&re 
de penser qu'ils rappellent la feodalitl. Pour justi- 
fter notre opinion , il nous parait convenable de 
nous assurer si lcs hauts grades font partie inte- 
grants des anciennes initiations , et , dans le eas 
d’une affirmation positive /chacutt <Teux doit ren- 
fermer et les caractires distinctifs de la magonne- 
rie et des anei efts mysteres, c’est-i-dire des symbo- - 
les ou des hi6roglyphes, on des allegories. 

Pbur parvenir a la connaissance de cette impor- 
tant* verite , nous avons pense qu’il etait de notre 
devoir de soumettre & une severe investigation 
chacun des hauts grades du rit ecossais , moyen 
infailKble pour nous mettre & meme d’appreder 
leur vdritable correlation avec les trois premiers 
glides-; nous choisissons de preference le rit 
ecossais, non seulement parce qu’il est le plus 
ancien de tous les rits, mais encore parce que 
les nombreux grades qui le composent sont 
distributes d’apres une echelle de proportion qui 
ne laisse aucune lacune entr’eux , tandis que les 
hauts grades de tous les autres rits sont etablis par 
s£rie t et fe grade qui constitue seul toute la serie 
setnMe former un syst£me d’initiation separe , qui 
rt*a plus aucune liaison avec les trois premiers 
grades, lesquels doivent, d’aprSs l’opinibn <le 
cfuelques censeurs , renfermer toute la doctrine de : 
^initiation. Ila classification du rit Icossais, au 
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cantraire, tend a prouver qua les trois premiums 
grades symboliques ne renfeiyneftt que les pnn«) 
cipes de tout le syteme de l’iprtiation ; d’ou il re- 
sulterait que les grades subsequehts doivent con-' 
tcnirles developpements de ces memes principes; 
ce n’cst done que par un examen atlentif de chaque 
degre que nouspourrons decouvrir la verite, que 
nous cherchoie de bonnfc foi,sans avoir lintenlion 
de jeter le moindre bl&me sur aucun rit. 

Le quatri&me grade dont nous nous occupons, 
n'offre au premier aspect aucun symbole qui 
puisse faire presumer qu’il renferme quqlque verite 
philosophique ; car on n’y trouve ni epreuves , ni 
historique qui puissent mettre a meme de decou- 
vrir le veritable motif de son institution, et le but 
qu’il renferme. Voyons, neanmoins, si un examen 
plus approfondi qu’on ne l’a fait jusqu'a ce jour,’ 
nous y fera decouvrir quelque symbole , ou quclque 
hieroglyphe, qui prouve sa correlation avec les trois 
premiers grades. 

Deux personnages ligurent exclusivement dans 
le quatrieme grade ; Salomon d'une part , et Ado- 
niram de l’autrc ; on n’a point oublic que , d’apres 
L’historique du troisieme grade , tous .les tra- 
vaux du temple touchaient a leur tin, lorsque 
Hiram succomba , et que l’histoirc du siccle de. 
Salomon prouve qu’Adoniram dut faire partie do, 
troisieme grade , et cependant , malgrd cette. 
preuve autbentique , le lit ecossais ne fait figurer 
Adoniram qu’au quatrieme grade. On convien- 
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drt qu’il est bien difficile de se rendre cortipte de 
eette transposition arbitraire , car Adoniram, 
ay ant ete exclusivement charge de diriger les ou- 
vriers qubpreparaiertt la charpente du temple , 
on est fondd h fcroire que ses fonctions avaient dfi 
cesser long-temps avant la mort d ’ Hiram : car la 
construction du temple materiel devait fitre ter- 
min^e lors de cette deplorable catastrophe , et il 
ne derait plus rester h. achever que les orncments 
et les embellissements de l’intlrieur du temple’, 
travaux d^licats qu’Hiram etait exclusivement 
charge de confectionner ; d’ou il resulterait qu’ Ado- 
niram n’a pas pu remplacer Hiram , attendu que 
les fonctions et les connaissances d’ Adoniram 
^taient diffe'rentes de celles d’ Hi ram. Notre sup- 
position acquiert un degre de certitude presque 
incontestable , si on remonte & l’etymologie d’ Ado- 
niram, parce qu’onne tarde pasase convaincre que 
ce nom propre se compose de deux mots : i # d’A- 
don, qui signifie seigneur, et de Raman, qui signifie 
s’elever : et, d’apriss cette signification, on est en 
droit de penser que le pcrsonnage qui figure dans 
lequatrieme grade ne doit pas elre le m<*me que 
celui de la maitrise ; ce qui nous porte a croire 
qu’ Adoniram n’est ici qu’un etre mystique , ^tabli 
pour remplacer le mot Jihova, que Mo'ise avait 
defendu aux Hebreux de prononcer ; enfin toute 
incertitude disparait quant on lit l’instruction du 
grade ; car on y trouve la defense expresse de 
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Mo'ise , de prononcer le nofn ineffabledu 
archit,*. de 1’univers. , - , 

Quoiqu’au premier aspect ce grade paraisse ftre 
purement religieux , on ne pent point dputer qu’il 
ne soit une suite du troisieme grade, et surtout un 
hommage rendu aux Irenes d’ Hiram. Cette den- 
niere assertion est prouveeparle tableau du grade 
qui represente le. sancluair® du temple, fermd par 
une balustrade , et par le mot de passe, du grade 
qqi signific balustrade ; dans l’interieur du skno- 
tuaire et tout pres de cette balustrade, se. trouve 
figure; un tombeau qui parait representer celui qui 
avait ete destine a renfermer la depouille morteUe 
d’Hiram. 

La garde de cette partie du temple dtait confide 
aux levites qui fbrmaient une tribu noble et 
exemple de. toutes les charges de 1’etat; et la cle 
de cette balustrade leur etait egalement confide ■, 
ce qui sans doute a donne l’idee aux auteurs du 
rit ecossais d’en former les mailres secrets, dont 
la marque distinctive est une cle semMable It 
celle dcs chambeUans , et qui doit etre figure e sur 
leur tablier. On eon^oit aisement l’insthution dun 
pareil grade, surtout pendant le regne de Salomon*, 
ou la theogorue semblait former toute la science de 
cette cpoque ; car dans le sieele de Salomon ks 
arts et les sciences firent peu de progres ; les ddcow- 
vertes' furent de peu d’ importance ; tout etait sous 
1’ element religieux ; la philosophic y fuck presque 
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pnll£ t elle #e fat qua de la theogonie ; car en par*- 
pgwafit les annalcs.de ce temps recule, on n’y 
tronxe qu’un seul philosophe, qui fut Lockman. Sa 
philosophic fut toute contemplative et pratique, 
mais elle ne fut nullement scicntilique. Pour vous 
donper une idee de la phjjosophie de cet Israe- 
lite, il nous suflira de citer quelques-upes de ses 
reponses. 

On Ipi demandait un jour de qui il ayait appris 
la philosophic : des aveugles , qui ne posent pus 
k pied sans s’£tre assure de la solidite du terrain. 
Idee sublime et feconde en developpement , s’il 
qops etait perroas de nous en occuper. 

Lockman parcouraitle pays de la Judee' pour 
etudk^jes bommes et pour leur servir de module; 
il se trouva au milieu de solitaires au moment oft 
il# s’eutparerent d’une caravane a laquclle ib vok- 
rent et les marchandbes et les provisions. Les mar- 
chands ne pouvant rien obtenir de ces barbarea, 
#’adress&rent h Lockman, et lui dirent a 
grepr ; Rst-ce ainsi que vous iustruise^ ces boaimes 
pefvers ? Je ne les instrub pas, repondit Lock- 
ipau, que feraient-ib do la sagesseP — Eh! que 
fajteirvQus done avec les roechants ? de cherche , 
repliqua Lockman , a decouvrir comment ib le 
sont dc venus. 11 est a regretter qu’un philosophe 
aussi parfait, qui ne cherchait qu’a ameliorer I’ea- 
p&ce humaine , n’ait point ecrit sa belle philoso*- 
4ihje morale. On doit d ailleurs peu s’etonner des 
kibles progres de la philosophie pendant le sieck 


Digitized by LjOoq le 



( 256 ) 

de Salomon, si on fait attention surtoubque les prd- 
tres grecs renfermaient soigneusementieurphiloso- 
phie, qui embrassait la plupart des connaissan'ces, 
dans l’interieur des grands mysteres, et auxqdek 
peu d’etrangers etaient admis ; aussi la plupart des 
magons qui ont chcrche aapprofondir le quatrrdme 
grade , n’y ont trouve aucune idee philosophique ; 
ils ont pense que ce grade n’avait aucun rapport 
avec lestrois premiers, et cependant nous avons 
e'tabli qu’il nous parait dtre une suite du troisteme 
grade ; poursuivons et cherchons h demontrer que 
sa correlation n’est pas seulement sous le rapptirt 
reljgieux. Salomon parait en dire l’instituteur, et 6n 
"voitpar la sepulturespecialequ’ilaccorda aux m4nes 
d’Hiram, qu’il voulut honorer ce grand hommc , 
tant pour perpetuer sa memoire que pour rehdre 
hommage a ses rares talents ; et les honneurs fu^ 
n&bres reserves aux rois d'Israel, que Salomon fit 
rendre a Hiram, qui n’etait qu’un simple plebeien, 
lie furentpas seulerrlent un acte do munificence de 
sa part, mais encore un puissant encouragement 
pour ceux qui cultiveraient les sciences et les arts, 
et qui s’y distingueraient. On peut dejk se con~ 
vaincre que ce grade n’est pas exclusivement reli- 
gieux, comme on le croyait, et un examett plus 
approfondi va nous prouver qu'il est aussi allego- 
rique que les grades antecedents ; tout ce que le 
quatriemc grade renferme se trouve exprime dans 
l’instruction qui constitue le grade tout entier. Lefc 
premiers symbol es que l’on ydecouvre sotttle lau 1 - 
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rier ’et l’olivier ; et ces deux embl4mes sont trop 
expressifs pour qu’ils ne represented pas d’une 
part les victoireseclatantes que remporta Salomon, 
etde 1’ autre la longue paix dont jouirent les nora- 
breuses tribus que Salomon rangca sous son gou? 
vemement patemel. 

. Le Saint des saints mentionne dans l’instructiqu 
est figure par un sanctuaire a la route duquel se 
trouve suspendu le nom du grand architecte de l’u- 
nivers, eutoure de tous les atlributs de la divinity ; 
ce symbole, tout religieux en apparence, renferme 
de hautes verites philosophiques. Le sanctuaire 
du temple represente la conscience de l’homme ; 
elle est la partic la plus eoncentree de son 4tre ; 
elle peut seule concevoir la grandeur et l’immen- 
site de Dieu. La balustrade represente la raison, 
qui preserve la conscience des fungstcs effets des 
prejuges vulgaires et fanatiques. La cle du sanc- 
tuaire represente l’intelligence, qui, eri eclairant la 
conscience, permet & l’homme d’arriver jusqu’i la 
verite, qu’il concentre en lui-mdme des qu’il en a 
la conviction la plus intime ; d'ou il resulte que la 
conscience figuree par le sanctuaire est , comma 
le Saint des saints, un asile sacre ou personne n’a 
le droi,t de penetrer , excepte celui qui la possede , 
parce qu ’il en est 1? veritable maitre , et dont lui 
seul doit avoir la cle des secrets qu’elJe renferme. 

Cette allegorie etait d’autant plus ingenieuse, 
que le. voile religieux qui l’enveloppe ne pouvait 
dtre soulevc que par les inities a ce grade, et le 

*7 
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Sacerdoce d ’Israel fat tellement pdnetr£ de Tim- 
portance du veritable sens philosophique de cette 
allegorie, qu’il l’imprima dans la croyance de 
tons les Israelites , et cette t&che devint par la 
suite d'autant plus facile a remplir, que , d£s Tins- 1 
tant que les Israelites cesserent de former un corps 
de nation, ils se dispersfcrent, et chaque chef de 
femille exerga lui-mlme les fonctions sacerdo- 
tales. Ce fut la transmission constante de cette doc- 
trine , qui les rendit si fermes et si inebranlables 
dans leur croyance religieuse; le mepris des di- 
verses nations du globe, les cachots, les tortures/ 
les btichers meme ne purent 1’ebranler ! 

Pendant toute la duree du moyen-ftge les Israe- 
lites supporterent avec une Constance inouie 
l’exil, les persecutions, la spoliation de leurs ri- 
fchesses, et m 4 me le supplice, plutdt que de renon*- 
ter i leur liberte religieuse. Toujours errans et dis-* 
Semin es, les Israelites formerent constamment un 
people separe au milieu de cbaque nation, et ils 
ne consentirent h s’incorporer dans la nation fran- 
§aise , qu’aprfcs que la loi civile eut reconnu la 
liberte des cultes ; telle fut la puissante influence 
que l’alle'gorie philosophique et religieuse, etablie 
par Salomon dans le 4 e grade , exer^a sur les di- 
verses tribus qui composaient la puissance de Salo- 
mon et sur leurs descendants ; d’ou il resulte que 
la liberte religieuse dont jouissent les Israelites 
parmi nous leur a coute 27 siecles d’epreuves en 
tout genre. 
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La lettre G.\ figure encore dans ce grade, et Sa- 
lomon s’cst borne & lui assignor trois signification^ 
qui sont : Gloire, Grandeur et Gomel Ce symbole, 

simple en apparence , constitue ne anm oins le 
triangle sur lequel reposent la religion et la philo- 
sophic, parce qu’elles sont inseparables l’une 
4e l’autre. Salomon entend par Gloire , Die/u t 
qui est le premier element de la philosophic et la 
base de toute religion , c’est-&-dire 1’unitE, l’im-, 
mensitE. Par grandeur Salomon designe l’homme. 
qui eat 1 ’oeuvre le plus grand et le plus parfait 
de la creation r puisqu'il est une emanation de la 
divinite, et l’homme constitue le deuxi^me element 
de la philosophic , c’est-a-dire la variety, le pol»* 
le fini; car la nature brute fut informe dans s» 
creation primitive; elle cut besoin du genie de 
1’homme pout la revetir de formes agreables et 
parfaites ; enfin par Gomel , qui est un mot hebreU, 
Salomon entend les devoirs de l’homme envers la 
divinite et ses sernblables, ce qui renferme 
d’une part le culte, et de 1' autre le troisieme ele- 
ment philosophique , c’est-a-dire les rapports qui 
doivent exister entre Dieu , l’homrne et le moods 
exterieur.... Tels sont les divers symboles qui ea- 
racterisent le quatrieme grade et que nous avons 
outant de peine a debrouiller; tout le reste de 
F instruction n’est plus qu une Enumeration dot 
divers objets qui ornaient le sanctuaire du 
et 1’ explication religieuse de chacun d’eux d’apr^s 
le riluel du culte hEbreu. 

* 7 - 
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Ce grade ddcfele tout a la fois l’admirable sagesse 
qui rendit Salomon si remarquable pendant les 
premieres anne'es de son regne par l’etefidue de 
Ses connaissances ; il ne fut pas, comme beaucoup 
d’ecrivains l’ont a vance. l’instituteur de la ma- 
§onnerie, mais de quelques grades seulement. Tout 
porte a croire qu’en sa qualite de fils deroi, il fut 
mitie dans les grands mysteres grecs. Lucien 
assure que les prdtres d’Eleusis firent d’hono- 
rables exceptions en faveur des etrangers qui 
en etaient dignes; et que le philosophe Scythe Ana- 
charsis, qui vivait en 5g4 avant l’ere vulgaire , fat 
admis aux grands mysteres. Salomon parait 
avoir joui de la meme faveur; de maniere qu'ii 
eut le double avantage d ’avoir puise la morale la 
plus austere et la plus pure dans les mysteres juifs, 
et des connaissances philosophiques dans les mys- 
tires d’Eleusis , et a son epoque la philosophic 
aymbolique formait tellement le fond des mysteres 
grecs qu’ii ne la presenta que sous les formes re- 
ligieuscs de son culte ; car s’il n’eut ete initie que 
dans les mysteres esseniens , tous les grades qu’ii 
Tonda seraient exclusivement moraux et theogoni- 
-ques, comme les mysteres primitifs de sa nation. 
'Sa conception pene'trante lui fit sans doute appre- 
<cier toute 1’importance des grandes verites philo- 
aophiques qu’on lui revela dans les mysteres grecs; 
■mais lid par un serment solennel qui ne lui per- 
onettait pas de devoiler les mysteres qu’on lui 
vivait expliques, et youlant neanmoins les repandre 
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parmi les hommes les plus iastruits de sa nation , 
il crea des grades , institua des mysteres con- 
formes & sa religion , et il eut soih de masquer la 
philosophie qu’il enseigna h. ses initios par des 
allegories du culte hebreu , qui forment le type 
distinctif des grades qui composaient les divers 
degres de ses mysteres. 

C'est ce defaut d’examcn qui a porte quelques 
ecrivains b. avancer que les auteurs de cahiers ne 
pouvanl etablir une correlation positive cntre les 
grades superieurs , et les trois grades symboliques 
ont ete forces de recourir al’ancien Testament. Nous 
pensons que c’est une grave erreur; car Salomon 
n’instituant des mysteres que pour sa nation, il 
les presenta sous les formes religieuses du culte 
hebreu , pour que le vulgaire crut que ces mys- 
teres etaient exclusivement religieux ; d’ailleurs 
quand on parcourt le grand nombre de mysteres 
qui ontexiste dans l’antiquite, on voit que chacun 
d’eux porte le type du siecle, des moeurs, des scien- 
ces et des arts qui le caracterisent. Ainsi les mysteres 
des brachmes furent toujours religieux, parce 
qu’ils furent exclusivement reserves pour les prd- 
tres. Ceux de Memphis furent scientifiques etsacer- 
dotaux, et les ^gyptiens admirent des savants dans 
les premiers, et ils reserverent le dernier degre 
pour leurspretres.Les Grecs furent plus ego’istes que 
les fcgyptiens , puisqu’ils reserverent leurs mysteres 
pour leurs compatriotes. Salomon les imita et ses 
initiations furent toutes isra elites , et nous verrons 
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plus lard que le rose-croix a pour type distinctif 
le christianisme primitif, et que les prdtres le ren- 
dirent tout aussi exclusif que Ceux d’^leusis et ceux 
des juifs ; il existe entre ces divers mystfcres une 
telle correlation qu’ils renferment tous et la thdo- 
gonie et une partie de la philosophic des l£gyp- 
tiens, 'sans en excepter le christianisme lui-mdme ; 
il paralt toutefois, que les pretres et les levites 
hebreux furent seuls inities dans le quatrieme 
grade, ce qui justifie le titre si positif dc maitre se- 
cret, car les embldmes reiigieux du culte hebreu 
qui expriment presque tout le grade ne permet- 
taient qu’a ceux qui y etaienl inities de connaitre 
les verites philosophiques qu’elles representaient ; 
d’ou il resulte que le 4 e grade, quoique tout reii- 
gieux en apparence renferme neanmoins une 
grande verite philosophique qui est la liberte de 
la conscience qu’aucun pouvoir sur la terre ne 
peut ravir a l’homme , et que Salomon ne devoila 
qu’aux hommes instruits de sa nation , et lorsque 
la sagesse l'abandonna, il abusa tellement de cette 
liberte de conscience , qu’il deserta le Dieu de 
ses. peres pour embrasser l’idolcitrie, ainsi que nous 
le denaontrerons plus tard. 

CINQUIEME GRADE. 

MtUn parfait. 

/ 

Nous avons etabli dans le grade antecedent , que 
Salomon avait cree plusieurs degres et qu’il avait 
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institud des mystwes dont le rituel dtait eonforme 
& la religien hebraique ; le cinquieme grade dont 
nous allons nous occuper parait 4tre one institu- 
tion d« Salomon , car il a une liaison si intime 
avec le quatri^me , que nous ne balanqons pas de 
croire que le quatrieme et le einquieme grades 
durent n’en former qu’un lors de leur creation , 
puisque celui-ci a pour objet special rinhumadon 
d’ Hiram , avec toute la pompe preterite par Sa- 
lomon. Le court historique qui renfcrme les details 
de cette inhumation solennelle, nous apprend 
qu’on construisit un tombeau de marbre blane et 
noir pour receyoir la de'pOuille mortelle d 'Hiram, 
et on 1’exposa a la porte interieure du sanctuaire 
du temple pendant un temps que le cahier ne 
precise pas , et que ce tombeau fut ensuite trans- 
porte et place dans une salle s4par4e du temple , 
qui etait destines aux tenue6 du chapitre? ce qoi 
ferait presumer qu’Hiram fut embanme , le eha- 
pitre ne se composait que de trois persotmages ; 
savoir, d’ Hiram II, roi de Tyr, de Salomon) et 
d’ Hiram, grand architecte du temple. Cette com- 
position primitive a , sans (Toute , donnl naio- 
aance If cet axiome si connu , trois foment un 
ehapitre , ires faduntcapitulum , et parcenomfcre 
tefnaire , on voulut symboliser le Delta, qui 
renfcrme les trois Elements de la phikjsOphie tant 
anrienne que modeme. Les maltres par&its qui 
etaieni des architactes diedngu^s , choisis et re- 
oottnus par, Salomon , fureut seals charges de la 
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translation du tombeau d'Hiram , ce qui leur 
donna le droit de participer aux travaux du cha- 
pitre. II parait que ce conseil secret etabli par 
Salomon etait destine a s’occuper des hautes ques- 
tions dc theogonie , de philosophic et de legisla- 
tion, r ce .qui porte h croire, que les maitres parfaits 
etaient des hommes verses dans les sciences , <ie 
qui les fit designer par la denomination d’archi- 
tectes instruits. II resulte de ces documents histo- 
riques, que les chapitres ne sont pas unc institution 
moderne , dont on doive seulement faire remonter 
l’origine & celle des rose-croix , puisque le siecle 
de Salomon preceda de onze cents ans celui du 
christianisme. Ce qui a pu porter h croire que la 
creation des chapitres etait une institution mo- 
derne , e'est qu’on a substitue une partie du rituel 
chretien h. celui des Hebreux, et notammenl dans 
le grade dont nous nous occupons. En effet, le 
.cahierexige que chaque candidat pr4tc son obliga- 
tion a genoux. Or , cette position est contraire au 
rituel religieux des Israelites ; mais, ce qui est un 
contre sens choquant, c’est d’exiger que le can- 
didat prete son obligation sur l’evangile : cet ana- 
chronisme est d’autant plus palpable, que le cahier 
suppose que Salomon connaissait les evangiles 
qqi ne furent ecrites qu’apres l’etablissementdu 
christianisme primitif. Si on veut etre concordant 
avec le siecle de Salomon ; ct le culte hebrebfil 
iaut que le candidat prlte son obligation debout 
maiq gut; la Bible ; on noustrouvera, sans doate, 
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trop severes , mais, lorsqu’on examine conscien- 
cieusement un grade pour decouvrir lcs verity* 
qu’il renferme , on doit signaler toutes les erreurs 
qu’il contient et de quelque nature qu’elles soient ; 
cedes que nous indiquons sont d’autant plus im- 
portantes quelles sont en opposition formelle avec 
la tolerance magonnique, qui prescrit.de respecter 
tputes les croyances religieuses, et ce serait vio- 
lenter plusieurs consciences que de forcer les 
neophytes & se soumcttre k un rifuel qui peut 4tre 
contraire k leur conviction religieuse. 

Nous avons avance que les symboles et les alle- 
gories de chaquc grade indiquaicnt.sa correlation 
avec les anciennes institutions , et que tout grade 
qui etait depourvu de ces caracteres distiuctifs lui 
etait presque toujours etranger. Pour nous con- 
vaincre si le cinquieme grade est une suite imme- 
diate des mysteres egyptiens ou grecs , examinons 
d'abord son historique, et nous passerons ensuite 
en revue son instruction. 

L’historique de ce grade est en contradiction 
manifeste avec ce que nous avons Itabli.dansle 
troisieme grade relativement 4 Adordram ; il nous 
apprend que ce fils d’Abda , de la tribu de Dan, 
fut l’architecte principal des premiers travaux du 
temple, et l’historique de la maitrise n'en, fait 
aucune mention. II remplacja Hiram apres sa 
mort, avec lequel il &ait be d’une etroite amiti£. 
Salomon le chargea de toute la pompe des fune- 
railles d’Hiram , il lui recojnmanda surtout de 
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conserver les laches de sang dont la mosai'que da 
temple etait impregnee. Cette precaution deceit 
une grande perspicacity de la part de Salomon , 
qui voulait , non se venger comme on l’a partout 
ecrit , mais bien punir legalemeiit les auteurs du 
meurtre; le sang repandu dans le temple etait 
un temoin irrecusable du meurtre qu’on y avait 
commis , et pour que le peuple n’oublia point ce 
crime, Salomon fifr Clever un obe'lisque & la place 
rndme du temple ou Hiram succomba , et il fit sur- 
montcr l'obelisque d’une ume qui renfermait le 
cceur d’Hiram. Cette urne etait traverse e d’un 
glaive, symbole de la justice et del’equite ; cesyro- 
bole, quoique tout moral , prouve neanmoins que 
Salomon avait etabli des lois repressives pour 
contenir les pervers. Ce monument funebre etait 
surmonty de deux branches d ’acacia, au centre 
desquelles on avait grave trois lettres , M.\ H.\ B.*. 
qui exprimaient le nouveau mot sacre qui derive 
de l’hebreu , et notre ignorance dans la langue 
hybra’ique ne nous permet pas de remontar k 
1’ etymologic de ce mot. Trois jours apres la c6rt- 
monie funebre , Salomon se rendit dans le temple 
avec toute sa cour, et, apres avoir examine' avec 
soin le tombeau d’Hiram, le mausolee, ainsi que 
les symboles qui le caracterisaient, s’ecria dans 
1’ivresae de la joie la plus vive. C’est parfait 
les auteurs de l’instruction attribuent a qe mot 
le titre du grade. Nous pensons.que la denomination 
de maitre parfait , exprime lea connoissaaces 
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4te ndues que poss^daient les maitres qui furent 
admis dans le chapitre de Salomon , qui formait 1 
son conseil prive , dans lequel dtaient dlbattues 
totttes les questions de philosophic qu’on appekft 
science occulte. Les motifs de l’institution de Ct 
grade , qui se trouvent consignee dansl’instructioti, 
nous ont paru miserables et immoraux. D’abord ,• 
la maqonnerie ayant ete institute pour concoufi 
au bonheur de l’hilmanite , n’a pas pu crcer un 
grade personnel, parce que 1 ’humanity embrasse 
tous les peoples de k terre. Si un homme eut m^rito? 
de constituer un grade , ce fut Salomon, qui fht un 
module de sagesse au commencement de son 
f£gne. On n’a done pas pu creer un grade pour hono- 
rer seulement la memoir e d’Hiram, que, quoique 
personnage historique, nous regardons ici comme 
alkgorique; c’dtait le langage du si&cle de Salo- 
mon , et tous les outrages de ce temps fiiren 
paraboliques , parce que leur origine etait orientale. 
Que penserdu' second motif, qui cr^e un grade 
pour excrcer une vengeance ? Mais ce motif est 
anti-maqonnique , la politique a toujours £tran- 

g£re k notre institution, qui fot, qui est, et qui 
doit 6tre toujours toldrante. Les inities ne furent 
jamais les organes de la loi , ils y furent Soumis 
comme tousles autres hommes, et les maitres 
parfaits n’ont pas ptt avoir la mission de tirer ven- 
geance du meurtre d’Hiram. La Judee avait ses ( 
lois , et Salomon he chargea jamais les inities d’Cn 
£tre lea organes , en leur quafite d’inities. Yoik 


Digitized by LjOoq le 



( 268 ) 

encore une reforme quc nous signalons h. tons 
les magons eclaires. Nous pensons que Salomon 
chargea s^ulement les maitres parfaits d’etablir 
une enquete pour decouvrir les meurtriers, parce 
que la morale publique la reclamait, et il dut en 
charger de preference les maitres parfaits, comme 
. les plus Iclaires , les plus sages , et parce qu’enfin , 
se trouvant a la t4te des initios, il leur serait plus 
facile d ereconnaitre les meurtriers , et d’appro- 
fondir les motifs qui les avaient portes & un exces 
aussi criminel. Cette enqu4te sage, raisonnable et 
conforme & l’equite , aurait mis Salomon a m4me 
de livrer les auteurs du crime toutes les rigueurs 
des lois, et une pareille mission etait honorable 
et conforme & la morale de tous les peuples. 

Apres avoir expose deux motifs entierement 
opposes a l’institution ma^onnique, on propose au 
candidal une large question qui suppose de grands 
moyens d’instruction pour pouvoir la resoudre 
avantageusement. On lui demande quelles sont les 
connaissances qu’il a acquises dans les grades prer 
cedents ; comment peut-on demander compte & un 
candidat de connaissances qu'on ne lui a pas de- 
velopp4es? En supposant qu’un motif de discretion 
eut re ten u les auteurs del’instruction , ne devraient- 
ils pas ici exposer la doctrine , devoikr les v.erites 
.que renferment les grades precedents ? leur devoir 
n’etait-il pas de donner au moins une dose dins* 
* traction equivalente & I’et endue des etudes auxr 
quelles les initios devaient se ljvrer? La reponse 
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une question d’un si haut inter4t se rlduit k des 
maximcs de cette morale commune el bannale 
qu’on reproduit dans chaque grade sons la mdme 
fonqs et dans le meme style. 

Le premier symbole que nous offre l’instruc- 
tion est une pierre carree; ce symbole appar- 
tient exclusivement au quatorzi&me degre , qui 
est entierement consacre a la science ides nom- 
bres. En donner l’explication dans ce moment 
serait anticiper, et la marche methodique que 
nous . avons adoptee ne nous permet pas de nous 
en occuper. Le second symbole , e'est le cercle ; 
et nous avons demontre dans la description des 
hieroglyphes , et dans l'explication du compas, 
qu’il figure l’univers , et non pas Dieu , comme 
l’indique l’instruction. Les transpositions et les 
fausscs explications, prouvcntle peu d’instruction 
des instituteurs du cinquieme grade. La plus grande 
partie des questions que renferme l'instruction et 
leurs reponses, sont tellement insignifiantes , 
qu’elles inspirent plus de degout que d'attention , 
etquelqueprolongees qu’aient ete nos meditations, 
nous .n’y avons decouvert den d instructif ; ce- 
pendant l’instruction renferme un symbole trop 
significatif pour le passer sous silence ; il consiste 
dans deux pyramides dont l’historiqne ne fait 
point mention , et qui ne figurent m£me pas dans 
le tableau de la Loge; elles sont mentionnees par 
hasard, dans le cours de l’instruction. On a voulu, 
sans doute, rappelcr le souvenir de l’heureuse 
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Egypte , qin fut, dit 1’ auteur > le berceau des 
sciences. Cette assertion n’est pas rigoureuseraent 
srraie , les sciences ontpris naissance dans 1’ Orient, 
mas elles n’y furent representees et propgg^et 
qu’i l’aide des symboles. On ne peut disconvenir 
que les Egyptiens n'aient bcaucoup contribute & 
leur developpement , mais ils ne les creferent pas. 
Toutefois , les progres que les Egyptiens firent fairs 
aux sciences, furent de l’egoisme, parce qu’ils les 
concentr^rent dans les mysteres, et en substituant 
les hieroglyphs* aux symboles , personne ne pent 
connaitre les veritables progres que firent les 
sciences en Egypte , parce que leurs hieroglyphes 
n’etant qu’une aglomerations de plusieurs sym- 
boles , l’amalgame de ces demiers fut si multiplies, 
que les pr^tres dgyptiens en possldaient seuls la 
de, et que personne n’a pu ddvoiler jusqu’k ce 
jour. Observons, neanmoins, comme une chose 
curieuse , que c’est la premiere fois que nos cahierf 
font mention de l’Egypte , qui fut si cel&bre par 
ses mysteres. Quelle est la cause de cette omission ? 
Nous croyons la trouver dans le defaut d’instruc* 
tion de ceux qui ont etabli les hauts grades, mais 
surtout a la croyance positive qu’ils ont eue, que 
Salomon etait le fondateur du grand systfcme de 
l’initiation. Cette assertion est d’autant moins dou- 
teuse, que ^’instruction assure que les deux indi- 
vidus dont les uoms constituent les mots sacres 
d’apprenti et de compagnon, etaient des amis in- 
times de Salomon, tandis que l’histoire prouve 
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que le nom da personnage que repr&ente le mot 
sacre des apprentis, £tait le bisaieul de David, que 
Salomon n’a done pas pu connaltre ; et celui des 
eompagnons, d’apres son etymologie, vivait 23aq 
ans avant l'ire vulgaire , par consequent, onze 
cents ans avant le sifccle de Salomon. -Ces deux 
aitachronismes sont trop saillants pour pousser plus 
krftt ftotre investigation & ce sujet; mais on est 
bien p?trs etonne, quand on trouve imm^diatement 
aprfcs les deux erreurs grossieres que nous venons 
de signaler, que cette m£me instruction transforrae 
le mot sadte des maitres en un personnage que 
Salomon charge de l’enquete que devaient fair* 
les maitres parfaits. Comme l’invraisemblance 
dtaittrop frappante pbur que tout lecteur ne s’en 
apergdt pas de suite , ^instruction renferme cette 
question judicieuse : Expliquez-moi cela P L’expH- 
cation consiste a adjoindre ce nouveau personnage 
tkux maitres parfaits qui etaient charges de l’en- 
qu&e, et tout ce que putfaire ce personnage fut 
de dessdeher le puits du temple, d’y descendre, 
et d’en retirer le bijou dont Hiram se d^barrassd 
peu d’instants avant sa mort , et qu’il jeta dans la 
titerne du temple. Ce dernier document est encore 
one transposition, puisqu’il forme I’episode la plus 
importante du treizi&me grade , et nous ne poU- 
Vons ni ne devons nous en occuper en ce moment. 

Parmiles allegories qui caract&isent ce grade, 
les suivantes nous ont paru renfermer un sens as- 
tronomique que nous devons exposer. Le tombead 
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de marbre blanc et noir qui renferme la ddpouille 
mortelle d’Hiram; l'e soin avec lequel onrespecte 
les tacbes de sang qui avaient rougi plusieurs losan- 
ges de la mosa’ique du temple ; l’intervalle de trois 
jours qui s’ecoula avant que Salomon ne vint 
§ ’assurer de Fexecution de ses ordres pour F inhu- 
mation d’Hiram; le glaive, qui traversal l’urne, 
et l’acacia qui le couronnait, sont des allegories 
qui rcnferment une partie du sens astronomique 
qu’on trouve dans le troisieme degrades initia- 
tions des mysteres d’Isis. Le marbre blanc sym- 
bolise l’innocence d’Osiris , representee par cede 
d’Hiram ; le marbre noir exprime la mort d ’Osiris, 
coQime celle d’Hiram; les tachesde sang aupres des* 
quelles on eleva 1’obelisque qui renfermait lecoeur 
d’Hiram, rappellent celles qu’on avait empreinles 
§ur le cercueil d’Osiris , qui se trpuvait place dans 
le vestibule destineaux premieres epreuves du troi- 
sieme degre des mysteres d’Isis, et que l’on’place ici 
dans la salle destinee aux tenues du chapitre de 
Salomon. La vengeance mentionuee dans le cin- 
quieme grade represente celle de Typhon enyers 
Osiris ; le glaive , symbolise 1’arme dont se servit 
Typhon pour tuer son frere Osiris , et l’acacia 
peint la douleur qu’eprouverent les E hyphens lors 
dc la perte d’Osiris , et qui figure si bien la tristesse 
dans les initiations maqonniques. Quelque analogic 
que paraissent offrir les allegories du cinquieme 
grade avec cedes du troisieme degre des mysteres 
4 Isis , elles en different neanmoins , en ce que , 
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celles du cinquieme grade -ne represented que to 
mort d Osiris, c’est-a-dire, la fin de la course. d« so-» 
leil, car tcs trois jours d’intcrvalleque Salomon m# 
avantde se re n die au temple, figurent )es trois mois> 
de l’^quinoxc d’automne, tandis que l’inhumation 
de l’haitie des mysteres d 'Iris, figuree par les ban- 
delettes dont on l cnveloppait, et son exhumation, 
figuree par la liberte qu’on lui rendait, represen- 
taient la fin et le commencement de la course an- 
nuelle du solcil , et le sens astronomiquc renfcrmd 
dans le cinquieme grade de vait ndcessairement faire 
partic du developpement astronomiquc que l’on 
donnait aux inities de l’£gypte et de la Grece , 
pendant le cours de leurs etudes; et, si on se rap- 
pelle l’explication que nous avons donnee des 
hieroglyphes dgyptiens, on se convaincra de la jus- 
tesse de notre explication. 

Nous ferons toutefois remarquer que la partie 
astronomique que nous avons decouverte dans le 
cinquieme grade, et que personne n’a signaled’ 
avant nous, concourt h. prouver dune maniere 
plus positive encore que Salomon fut initie aux 
grands mysteres grecs , et qu’il voila sous des alle- 
gories du culle hebreux , les connaissauces scien- 
tifiques qu’il dut y puiser. 

II parait neanmoins incontestable qu’on a in- 
troduit ces degres dans le rit ecossais, sans avoir 
pu apprecier s’ils etaient une suite ou uue imitation 
des mysteres de Memphis ou d’Eleusis, ou s’ils 
formaient une initiation speciale ; quant a nous , 

18 
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Itfufi s amines entierement convaincus que les 
divers! grides etablis par Salomon sont une recti- 
ilftitiou deb mysteres esseniens qui n'^taient que 
tfceogeniques d’abord , et que Salomon rendit 
aeientifiques , et dans cette heureuse reforme , il‘ 
imita l’exeipple d’Qrphee, qui l’avait precede de 
4wx siecles , et comme Orphee , apres avoir regu- 
larise les mysteres grees , les reserva pour ses 
corepatriotes, Salomon, aprfes avoir regularise les 
mystefea . esseniens , ae les confera & son touF 
qu’aux tabus d’ Israel , et les allegories du culte 
hebreu , qui d^robent le veritable sens des con- 
naissancesqu’elles repferment, ren dirent ees grades 
si inintelbgiblps que personne n’avait ose les 
ahcrder. 

Avant de tewnioer l’investigation du cinqui^me 
grade , il nous parait utile , pour l’instruction de 
cbaoun, de nous pccuper d’une question qui' n’a 
point encore dte examinee, et qui a toujours Jaissd 
des doutes dans les esprits les moins preveous. La 
mort d’ Hiram est-elle positive? ou bien Salomon, - 
en l’inserant dans l’historique dutroisieme grade, 
n’a-t-il consigne qu’uneallegorie propre a derober 
le veritable sensbistorique du grade ? On ne saurah 
revoquer en doute qu’Hiram , qui est un person- 
nage historique , et qui vivait k ia mehne epoque 
que Salomon , n’ait termini sa carriere comme 
tons les dtres organises ; mais nous ne croyons pas 
que sa mort soit le resultat d’un complot forme 
et execute par des inities , parce que les mots , 
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signes et attouchcment que les conspirateurs vou- 
laient se procurer de vive force , ne constituaient 
pas les connaissances necessaires pour exercer la 
profession d’architecte , les uns et les autres ne 
servaient qu’a se faire reconnaitre comme inities 
a tel ou tel degre, et rien de plus. La Bible , qui 
renferme tous les details de la construction du 
temple de Jerusalem , ne fait aucunc mention du 
pretendu meurtre d’Hiram, et i'histoire ge'ne'rale , 
qui precise l’exi*tence d'Hiram , ainsi que ses con- 
naissances en architecture et en sculpture , garde 
le raeme silence sur sa fin tragique. Nous avons 
demontre , dans le troisieme grade, que cette mort 
supposee etait l’allegorie de celle d’ Osiris , que 
Salomon avait du puiser dans les mysteres d’Eleusis, 
et qu’il introduisit dans les mysteres juifs qu’il 
rectifia, et nous ne doutons pas que, sous cette 
allegoric egypdenne , Salomon n’ait voulu mar- 
quer la fin tragique de son frere Adonias, ne fut-ce 
que pour effrayer ceux qui tenteraient de vouloir 
usurper le pouvoir supreme. Nous fondons notre 
opinion sur la Bible et sur I’histoire generate , 
qui signalent Adonias comme l’un des trois chefs 
de deux conspirations qui avaient pour motif de 
detroner David. La Bible et I’histoire attestent , en 
outre, qu’ Adonias fut mis a mort par ordre de 
Salomon dans le temple de Jerusalem , ou Adonias 
s'etait refugie , la vengeance de Salomon etait 
d’autant plus fondle, qu’il devait redouter 1 ’am- 
bition d’ Adonias qui s ’etait rendu si populaire 

18. 
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que la plupart des officiers de l’armee de David 
l’avaient proclame roi dc Jerusalem , avant que 
Salomon ne montilt sur le meme trdne. Ce fratricide 
politique, confirm^ par la Bible et lhistoire , nous 
fait presumer que les trois compagnons du grade 
de maitre doivent representer trois malheureux 
charges d’executer les ordres sanguinaires de Salo- 
mon , et lorsqu’ils eurent consomme ce crime , Sa- 
lomon dut les faire poursuivre et condamner 
comme de vils criminels, quoiqu’ils ne fussent que 
les instruments de sa vengeance royalc , et, pour 
mieux masquer ce fratricide , Salomon dut faire 
rendre aux depouilles mortelles de son frere les 
honneurs funebres reserves aux membres de la 
famille royale, et affecter lui-meme une douleur 
hypocrite, devoilee par Ik joie qu’il manifesta lors- 
q^i’il vint s’assurer que ses intentions criminelleS' 
avaient ete remplies, Notre opinion k cet e'gard 
nousparait d’autant plusfondee, que dans aucun des 
degresdes mysteres de Memphis, d’Eleusis, ni des 
Esscniens ,on ne vOit figurer les trois compagnons 
mentionnes dans l’historique de la maitrise , et , 
comme Salomon cst 1 auteur de cette partie hislo- 
rique, il est evident que le cinquieme grade^ doit 
renfermer les devcloppements de quelques points 
de cet historique. 

11 resulte de notre examen approfondi que, quel- 
que obscur et inintelligible que paraisse un grade , 
si on a le courage etla patience de 1’ examiner sous 
plusicurs rapports , on Unit toujours par y decouvrir 
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quelqnes traces de filiation avec les anciens mys- 
teres , et quelque insignifiants queparaissent les 
cahiers qui nous servent de guide , on est force de 
convenir que ceux qui les ont composes durent 
les etablir sur des traditions incompletes, dla verite, 
mais dans lesquelles on retrouve encore quelques 
vestiges de ce mince fil de la science occulte qui 
etablissent des rapports plus ou moins directs avec 
les anciennes initiations: cette veritd est si peu 
douteuse que la ma^onnerie ne renferme presque 
rien de moderne. 

Nous regrettons de ne pouvoir jeter un plus 
grand jour sur le grade que nous venons de deve- 
lopper , mais il est si complexe , qu’il sc compose 
d’une fraction du quatri&me grade , et de 1’ Episode 
sanglant de la mort d’Adonias , et qu’il renferme 
une des parties les plus importantes du treizi&me 
degre, que nous avons dd negliger, pour ne pas 
nous r^pdter. 

Nous faisons des voeux pour que ceux qui nous 
succederont, puissent de'couvrir dans lc cinquieme 
grade des yerit^s qui ont pu echapper d notre 
investigation; car dans une science toute alle'gori- 
que, ce que l’on n’apenjoit pas d’abord , onpeut le 
decouvrir eusuite par un nouvel examen , et, dans 
ce dernier cas, nous n’aurons d’autre merite que 
d avoir fraye unc voie que d’autres fr^res agrandi- 
ront apres nous. 
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■natan shade. 

L* tier it air t intimt ou matin par carittiU. 

Le grade dont nous nous occupons est plutdt un 
grade politique qu’un grade maqonnique , et nous 
1’eussions passe sous silence, si nous n’avions 
pris 1’ engagement d’ examiner separement che- 
que degre du rit ecossais; toutefois , nous avons 
pense que notre examen special aura pour r^Bul- 
tat de faire connaitre les grades qui appartiennent 
essentiellement a l’initiation et ceux qui lui sont 
pour ainsi dire Strangers, et nous esptfrons que la 
raison et le bon sens feront justice de ces der- 
niers. 

Nous devons rappeler que, lors de la construe- 
ion du temple , Hiram II , roi de Tyr, envoya i 
Salomon un ambassadeur pour former un traits 
d’alliance , ainsi que nous I’avbns fait remarquer 
dans le 3® grade. Ce traite contenait , ainsi qtie 
nous allons l’indiquer, des stipulations secretes 
qui n’etaient connues que d’Hiram et de Salomon. 
Ce fut d’apres les clauses de ce traits qu'Hiratit II 
envoya k Salomon un grand nombre d’ouvriers 
et plusieurs architectes distingu^s , des somthes 
assez considerables, et beaucoup de cadres du 
Liban pour la construction du temple; il parait 
que dc son cdte Salomon prit l’engagement de ce- 
der a Hiram plusieurs villes pour l’indemniser dc 
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ces avances d£s que le temple seeait tdttstrtrit ; 
c'est l’execution die eft traitg qui coristiftife tbiit Ife 
grade dont nous aliens offrirTanalyse. Ghose firfrt 

remarquable , c’est que ce degre represente plu- 
t6t une conference diplomatique et secrete , qu’un 
grade magonnique ; d’abord deux personnages 
seuls composent l’atelier, 1’un represente Salomon, 
1’ autre Hiram II. Ils sont tous les deux couronnes, 
ayant chacun un manteau royal , et leurs trbnes ne 
sont separes que par une table sur laquelle sont 
deux epees croise?eS et un parchemin contenant le 
traite; tous les autres FF.\ dont le nombre n’est 
point determine , apres avoir concouru a l’ouver- 
ture des travaux , couvrcnt le temple , pour rem- 
plir les fonctions de gardes et veiller a ce que 
personne ne puisse penetrer dans le lieu de la con- 
ference secrete. 

Les villes cedees par Salomon etaient au nom- 
bre de vingt: , ellcs se trouvaient situees dans la 

Galilee. Hiram II les visita l’Utte apf&s 1’aHtre 
avant d’en prendre possesion. L’ietat de degrade 
tion dans laquelle se trouvaient ses villes ; leur 
territoire inculte et la misire dans laquelle dtait 
plongee leur population, m^content^rent Hiram, et; 
Sans prievenir Salomon, ilserebdit incognitos 
rusalem j et penetra dans l’appartement de Sato-* 
Hioh presqu’i 1’insu des glides, eat 1 it ne fbt 
aper^u que par Joaber, leur capitaine , tsur qui 
pesait toute la responsibility de la persobtte de 
Salomon.On eottnattla surveillance soBp$bttttiu&d 
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des fa v oris; Joaber, ayant vu enlrer un personnage 
mysterieux , attir^ par la vive altercation qui s’e^ 
leva entre Salomon et Hiram , entr’ouvrit la porte 
de l’appartement de la conference pour connai- 
trc les motifs de l’altercation et s’ assurer si les 
jours de son maitre n’etaient point menaces. Hiram 
s’cn aper^ut, et dtonne de cette hardiesse , il saisit 
son epee pour punir cette audacieuse curiosite ; 
heureusement que Salomon arreta l’epee d’Hiram, 
il le calma cn lui assurant que Joaber etaiti’homme 
de sa cour qui lui ^tait le plus devoue, puisqu’en 
sa qualite de secretaire intime il etait le deposi- 
taire de tpus les secrets du royaume et de ses pro- 
pres pensees. 

Quefs corollaires tirer d’un historique d’autant 
plus politique qu’il ne renferme ni allegorie, ni 
symbole , et qui sont pourtant les caracteres dis- 
tinctifs de toute initiation? N‘est-on pas fonde de 
prime abord de considerer ce grade intercalate 
comme etrangcr aux mysteres juifs et par conse- 
quent a notre institution ? Et cependant quand on 
r£fl£chit que la plupart des histoires de ces temps 
rjBQules n’etaient que des fables dont les unes ren- 
feemaient un sens purement moral , les autres un 
sens religieux, quclques-unes un sens politique, et 
d’anfres enfia des satires plus ou moins directcs 
centre les alms, du pouvoir; n’est-on pas fonde a 
firqirtijque Salomon, cn creant ce grade base peut- 
dtre sqr un episode de '$a cour, voulut faire sentir 
lesi dangers pasitjfc auxquels s’exposaient les^epo- 
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sitaires dcs secrets desrois, etsous ce dernier rap- 
port, rhistorique du grade offrirait un sens moral 
que nous n'aurions pas saisi d’abord. 

La profonde instruction de Salomon, sa grande 
sagesse et son gouvernement paternel semblent 
nous autoriser a admettre notre derniere suppo- 
sition ; et d’ailleurs, l’histoire de tous les ages 
ne confirmc-t-elle pas le salutaire avertissement 
que Salomon a voulu dormer a cette foule d’hom- 
mes bas et rampants qui sacrifient leur liberte , 
leur honneur et leur reputation pour pcnctrer les 
secrets des cours ? Cette meme histoire ne confir- 
ine-t-clle pas les previsions de Salomon? Que de 
courtisans qui , apres avoir ete les confidents inti- 
mes des princes, ont paye de leur tete unc faveur 
qu’ils avaient briguee. 

Qui de vous ne connait la revoltante histoire du 
masque de fer ? Saint-Marc, depositaire du fatal 
secret, apres avoir passe vingt ans desa vie a sur- 
veiller Thomme au masque de fer, fut recompense 
de ses longs et avilissants services par la peine de 
mort. 

Convenons que Salomon, en creant le 6 C grade, 

voulut perpe'tuer une le§on de morale qui se trouve 
a la ve'rite, consignee dans Thistoire; mais This- 
toire ne commen^a que six siecles apres Salomon, 
et tout le monde ne lit pas l’histoire, tandis qu un 
grade qui la renferme et qui est frequemment 
confere la repand chaquc jour ; dans tous les 
temps , dans tous les lieux , on peui la commu- 
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niquer & tousles hommes , et uhe leqOh aussi geUe- 
bale et aussi permancnte doit rendre de plus grands 
services que l’histoire. II est n^anmoins fittheiix 
qu’3k cdtd de vues aussi philantropiques on trouve 
la preuve de cet epoUvantable abus du despotisme, 
qui considere les peuples cortirtie sa propridtd. 

Notre impartiality nous force de blamer Salo- 
mon d’avoir livre & Hiram les nombreuses popu- 
lations de vingt villes 5 mais dans tous les temps le 
droit de conqu&e disposa de tout ; nous aurionS 
voulu que la sagesse de Salomon l’etit preserve 
de cette contagion royale. Cet exemple prouve 
que l’homme le plus parfait n’est pas exempt de 
d^fauts. 

L’attouchement de ce grade et les paroles qu’on 
prononce sont une copie litterale de celui du i 4 * 
degr y , ce qui dycfcle aux yeux les knoitts clair- 
voyants son remaniement lucent. Ce grade rt’a 
d’antique que 1 ’episode historique qui le cons- 
titue. La laconique instruction qUi en forme le 
compiyment ne se compose que de 1 ’historique 
que nous avons relate et qu’on a transformy en 
demandes et en reponses. 

Nous avons cru neanmoins apercevbir dans 
ce grade une faible correlation avec notre institu- 
tion , en ce que ce grade semble tracer la conduite 
que doit tenir un secretaire d’atelier et les reprd- 
ches merites auxquels il s’ expose , toutes les fois 
qu’il donne communication du livre d’architeclure 
qui lui est confie, parce qu’il Contient les dydsions 
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secretes de l’atelier. Ce dernier motif nous parait 
lire une institution du moyen-Sge, qui s’est perpe- 
tue'e jusqu’en 1789; puisque, jusqu’i cette epoque 
encore , chaque initie recevait une denomination 
anagrammatique, dont le veritable sens echappait k 
tous les yeux profanes. L’ordre du temple et tous 
les ordres^ religieux ne denommaient chacun de 
leurs membres que par un prenom personnel ; c’est 
k l’aide de ce subterfuge religieux , que le nom 
propre de chaque individu etait frapp£ de mort 
civile, et chaque frere n’ etait plus justiciable alors 
que des lois ecclesiastiques. 

Mais si on etablit un parallele entre ce grade 
et ceux des anciennes initiations, onne tardepas k 
decouvrir qu’il a une connexite avec une partie du 
6* degre des mysteres de Memphis; car ce n’ etait 
qu’a ce degre qu’on mettait sous les yeux de l’ini- 
tie la liste dc tous les chefs inspecteurs , dans I’or- 
dre chronologique ou ils avaient existe , ainsi que 
ie tableau de tous les membres de la societe re- 
pandus sur la surface du globe , ce qui suppose 
de fre'quentes migrations de la part des inities qui 
s’expatrient pour aller porter les bienfaits de l’ini- 
tiation dans des contrees lointaines. Ce ne peut dtre 
que par cette voie derobee que les lumieres de 
i’ Orient durent se repandre lentement et de loin 
en loindansleNordetdansl’Occident. Excepte ces 
deux analogies, le sixieme grade ne renferme rien 
de scientiiique ni de philosophique ; la belle leQon 
de morale qui le caracterise offre un interet trop 
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reel pour ne pas le conserver , ne f&t-ce que pour 
avertir que la curiosity est un defaut que l’hommc 
sage doit eviter pour ne pas subir les funestes con- 
sequences auxquellcs elle peut exposer. 

SEPTdnME GRADE. 


Intendant des bitiments et maitre en Israel. 

< 

La double denomination que renferme le titre 
du 7' grade semble indiquer et l’epoque de son 
institution ct son but important. 

On serait porte a croire que Salomon, en cons- 
truisant le temple de Jerusalem, eut l’intention de 
le rendre aussi celebre que ceux de Denderah , 
d’Edfou et de Philae ; il voulut surtout qu’il servit 
de modele pour tous les temples futurs, tant par 
1’ elegance de l’architecture et de la sculpture, que 
par la richesse des omements. L’architecture etla 
sculpture etaient connues des Pheniciens , ,des 
Egyptiens , ainsi que des Israelites ; ces derniers 
surtout avaicnt tellement profite des connaissan- 
ces de leurs devanciers , que la sculpture et l’ar- 
chitecture du temple semble prouver qu ils en 
connurent les regies, puisque quelques ecrivains 
ont pn'tendu qu’on voyait dans le temple de Salo- 
mon les ordres dorien et corinthien. 

Puisque ce grade parait cxclusivement consacr^ 
ii l’architecture, etnous en deduirons les motifs , 
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nous devons faire connaitre l’origine decette 
science. 

Tous les ouvrages qui traitent de cet art indiquent 
que ies belles inventions a ce sujet sont dues aux 
Grecs,quin’eurentpaslc meritedel’invenlion, tnais 
du meins celui de la perfection. On entendait par 
ordre en architecture un arrangement regulier de 
frois parties saiilantes, savoir : la colonne, le pie- 
destal et l’entablcment. 

Les premieres colonnes ne furent que des troncs 
d’arbres ; et, lorsque l’on substitua la pierre au bois, 
on chercha & donner aux colonnes une forme a la 
fois elegante et solide. 

Doras, roi d’ Achate, qui vivait 1000 ans avant 
I’fere vulgaire, posterieur & Salomon, parconsequent 
d’un si£cle, ayant fait elever tin temple en 1’hon- 
neur de Junon , enjoiguit aux architectes de don- 
ner a la hauteur de chaque colonne six fois sa 
grosseur, parce qu’elle estla proportion du corps 
de l'homme , que Doras prit pour modele. 

Vers la ocnieme annee du 8 e siecle avant l’fcre 
vulgaire , les • Grecs eleverent un temple dedie k 
Diane. Les architectes a qui on en confia 1‘eXecution 
voulurcnt rencherir sue celui de Junon par la deli- 
catesse et 1’ elegance, et dans ce dessin, la propor- 
tion du eorps de la femme parut preferable a celle 
du corps de l’homme. Au lieu de la sixieme par- 
tie de la hauteur que Dorus avait donnee au dia- 
metre de la colonne , les architectes du temple de 
Diane lui donnerent la huitieme partie. Les geos 
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degout trouverent que la colonne etaittrop menue; 

ils proposerent d’en diminuer la longueur en for- 
mant des moulures a sa partie superieure ; mais , 
comme les colonnes representaient des arbres, on 
voulut executer cette imitation : il fallait former 
pour cela une espece de t£te a la colonne, qui tint 
lieu de branches; cette addition l’enrichit extre- 
mement, c’est ce que l’on nomma chapiteau. II 
parait qu’on doit cette invention aux Ioniens , car 
on ne peut pas donner ce nom a la colonne do- 
rique , ellc n’en offrc qu’une idee informe. Les 
Ioniens chercherent des proportions au chapiteau, 
relativcment a celles de la colonne dorique , et la 
nouvelle colonne qu’ils perfectionnerent et qu’on 
appelle ionique tire son nom de leur inventeur. 
Les Ioniens distinguerent aussi leur chapiteau , en 
ajoutant des volutes ou enroulement aux moulu- 
res ou filets qu’ils avaientfaits au chapiteau dorique. 
Rien ne parut mieux imagine ; mais depuis , un 
homme ingenieux, nomme Callimaque, qui vivait 
en 522 avant l’ere vulgaire, fit par hasard une dti- 
couverte qui donna l’idee d un chapiteau plus 
riche. 

On avait mis sur la tombe d’une jeuno hlle de 
Corinthe un panier de fleurs qu’on avait couvert 
d’une tuile ; une plante d’aeanthe sur laquelle se 
trouya place le panier , Tenant a vegeter , poussa 
des feuilles qui 1’entourerent , et finirent pap se 
recourber sup la tuile, en forme de volute. Calii- 
rnaefue vit dans cefc outrage du hasard et de la- na- 
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tvure qn beau chapiteausur une colonnc ionique dont 
i\ changea lea proportions , il crda par la un nou-. 
vel orffre qu'on gppela coripthieo ; ces trois w- 
dres furent employes dans les hcaw* edifices, grecs; 
lea ordres toscan et composite sppt Ideas paste- . 
rieurs au,x Grecs, et leur invention plus moderne 
appartieqt aux Italians; celui de Pesttfm est encore 
pips nouveau. 

I^es documents Justorkjues que nous venous de 
relafer sont d’autant plus inherents an grade dank 
nous nous occupons , qu’ils prouvent d une ma- 
niere irrefragable que- l’ordre doriqne et 1’ordre 
corinthien n’ont pas pu iigurcr dans 1’architecture 
du frmple de Salomon, puisque le temple de Je- 
rusalem fut construct plusieurs siecles avant cea 
deux ordres d’ architecture. La plupart de ceux 
qui se sont occupes de l’initiation ont trop negligd- 
l’bistoire des divers Ages du raonde; e’est A 1’aide 
de l’hi^todre qq’onpeut reconnaitre les personnages 
reels ou fabuleux qui Hgurent dans nos instruc- 
tions, et qu'on peut assigaer l’epoque fixe de leur 
existence, et surtaut l’originedes arts et des scien- 
ces qu’Us represented. 

Deux motifs nous paraissent avoir d^ ter mind 
Salomon A fonder le 7 C grade ; le premier lui fut 
suggere par la perte d’ Hiram, dont les connais- 
sances paraissent avoir ete fort etendues en architect 
ture surtout. Persuade, sans doute, que son tem* 
pie devait durer autant que le monde , Salomon 
crea un college qu’il composa d’hommes toujours 
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capables de reparer les ravages inevitables du" 
temps ; le second motif nous parait tout aussi 
honorable, mais d’une utilite plus gcnerale. Le 
3 e grade noiis apprend combien les architcctes 
etaicnt rares lors de la construction du temple; 
voulant par consequent conserver uri art si utile et 
y faire participer specialement les hommes de sa ' 
nation , Salomon institua un college qui nc fut 
compose que d’architectes israeiites; de 1 & la 
double denomination que porte le grade, parce 
queux seuls avaient les connaissances necessaires 
pour eiever ej; conserver les grands edifices; de la 
le nom d’intendants des batiments qui devaient 
etre par consequent les hommes les plus instruits 
eo architecture. Salomon donna a ce grade la 
seconde denomination de maitre en Isra'e‘ 1 , parce 
qu‘fl n’y admit que des Israelites. 

Quoique 1’histoire ne fasse remonter l’insti- 
tution de la premiere academie qu’en l’an 3qo 
avant l’ere vulgaire, nous pensons que l’eta- 
blissement du 7 * grade doit etre consider com- 
me la premiere academie dont l’origine re- 
monte au onzieme siecle avant notre ere. Exami- 
nons toutefois si ce grade renferme quelques 
symboles qui le rattachent a l’initiation ; les mo- 
tifs que nous avons signales sont d’autant plus 
positifs que l’historique ipdique preciseiflent que 
ce fut pour remplacer l’architecte Hiram que le 
grade fut fonde ; au moment ou le neophyte ter- 
minc son obligation, le president le couvre d’un 
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mantcau rouge et il lui place dans la main droite 

une branche & acacia. Ces deux symboles sont 
trop signilicatifs pour qu’on puisse doutcr qu’il ne 
fallutetremaitrearchitecte pourparvcnira ce grade 
et faire partie de ce college parlieulier daus lequel 
on enseignait aux adeptes toutce qui etait relatif a 
1’architecture. Le premier de ces symboles rappe- 
lait la lin tragique d’Hiram et son inebranlable 
resolution de verser son sang plutot que de divul- 
guer les connaissanccs dcs maitres; le second 
exprimait la douleur et le regret qu'eprouva Salo- 
mon de la pertc irreparable de son principal archi- 
tecte. Les auteurs de l’histoire du grade ont commis 
une grave erreur en disant que Salomon avail em- 
ploye les cinq ordres d’architecturc , puisque nous 
avonsprouve, d’apres lhistoirc, qu’il n’cxistait alors 
aucun ordre d’architecturc ; e’est en commettant 
de pareils anachronismes qu’on a deroute et de- 
courage les hommes instruits qui ont voulu s’occu- 
per d explorer plus ou moms profondement le 
systeme de l'initiation , et nos antagonistes s’eti 
soht servis pour nous tour ner en ridicule, pared 
qu’ils ont trouve dans nos cahiers plus d’ignorance 
que ^’instruction. II faut avouer que l’historique 
de la plupart des grades est inintelligible ; prdsque 
toussont tronques, errones et incomp lets ;■ cd 
qui dioit faire sentir toute l’etenduedes diftioultes 
que riousaurons a surmooter pour remplir notne 
longue tAche. j v . 

11 resulte des considerations generates que nouf 

*9 
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Tenons d’exposer, que te f grade est une des belle* 

institutions de Salomon, etque ce degre doit avoir 
une correlation intime avec l'initiation , et il serait 
h desirer que chaque grade fut consacre , comme 
celui-ci , soit a un art , soit a une science ; l’ins- 
truclion ne tardcrait pas a se repandre et a devenir 
univcrselle; lcs peuples y gagneraient etles gouver- 
nements aussi , parce qu’on trouverait parmi les 
masons instruits des professeurs assez desinteresses 
pour propager les sciences. Nous prouverons 
plus tard que c’etait la un des principaux buts 
pour lesquels l’initiation fut fondee. Ce n’est pas 
la faute des instituteurs si l’initiation n’a pas pro- 
d»it tous les avantages qu’on avait droit d'esperer. 

Nous croypns toutefois qu’on peut d’autant 
moins elever des dputes sur 1’ origins du y e grade, 
quo les noma dea divers personnages historiques 
euf*buteux,les mots de passe et sacre, et les 
lebbres mysterieuses qu’il renferme derivent tons 
de fhebreu ; c’eat aussi le premier degre scion* 
tifitpiedel’ecbelle ecossaise,car, pour y par veuir, il 
follait avoir monte les sept marches de l’exactitade, 
c’esH-dire qu’il fallait connaitre le sens pOsitif dea 
septsymboles qui composent les aept marches, qui 
sent le compas , l'equeire , le niveau, le ciseau , 
le maillet et la pince. Lour juste application , tanr 
*6t separement , tantot caller tivement, fest indisr 
pettahle x pour que lea connaissances, les arts , Iqs 
sciences et la legislation soient exacts, precis et 
par: consequent utiles a la societe. 
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Cette premiere allegorie de l’mstruction da 
grade est d'une justesse non Equivoque; 1’igno- 
ranee et l’incapacite en etaient exclus , puisque 
le but principal dn grade itait le perfectionne* 
ment que ehaque initi<? devait acqu^rir dans 
Parchiteclure et la sculpture. Pourquoi, dit lHns- 
truction , avez-vous ete re$us ? pour dissiper mott 
ignorance et acquerir par Mi les connaissances 
que le grade reserve aux adeptes. • ' 

Left eheft-d’ceuvre de Tart Etaient non-seule- 
ment exposes aux regards des inities, mais on leut* 
expliquait les regies et les precedes au moyen 
desquels on pouvait, si non les surpasser, dtt 
moins les imiter. Lorsque les initios Etaient blert 
peiretTesde la th^orie, on les mettait k l’ceuvre, et 
cbacun d’eux ne pouvait exercer qu’apr&S avoir 
fouriri des pretrves de capacity. Cette louable md- 
thode fut adoptee par plusieurspeuples, notamment 
en France, Surtout dans les grandes villes oA ehaque 
compagnon d’arts et metiers ne pouvait pas set 
maitre qu’aprJs avoir confectionne un chef-d’oeu- 
vre dans sa partie. C’&ait 12i le boh c6t£ de cette 
utile institution , mais le monppole la tuait , par- 
ce que le talent sans argent restait tpujours enfoui, 
car, outreles coftnaissances, il fallait encore donner 
one certaine somme d’argent que la plupart des 
Compagnons he pOuVaient foumir ; tandis que 
£ou$ hr gouverriemeht patefnel de Salortion , le 
talent pbrtait avec lui ses prerogatives. 

Lesens moral 1 que I instruction donne tant aux 
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persohnages all^goriques du grade qu’aux lettres 
initiales , qu'on appelle mysliques , est san$ doute 
fort respectable , mais nous le considorotis; comme 
une enveloppe qui ne nous permet pas d’en con- 
naitre toute la valeur ; ils doivent renfcrmer des 
ve rite's philosophiques qui echapperont a toute in- 
vestigation , parce que nous ne possedons pas la 
methode dont se servaient les ancicns pour expli- 
quer toutes les allegories et les symboles , et nous 
ne nous dissimulons pas que , sous ce rapport , 
notre travail laissera beaucoup k desirer. 

L’instruction renferme encore un autre sym- 
bole qui consiste dans une figure geometrique et 
qui prouve l’iniportance que Salomon attachait k 
ce grade , puisque la geometrie est indispensable 
tout architecte. Cette figure geometrique est un 
carre renfermant le carre de neuf, le carre de 
vingt-sept et le carre de quatre-vingt-un , lesquels 
ont pour racine le nombre trois; ces trois carres 
reunjs en'un seul doivent contenir quatre-vingtr 
une lettres propres a composer des mots repre- 
sentes par les quatre lettres initiales suivantes, 
I, A, I, N. D’apr^s l’instruction du cahier , ces 
quatre initiales signifient 6 toi ! dternel possesseur 
de tons les divins attributs , et ces attributs consis- 
tent dans la beaute, la. sagesse, la misericorde 
infinie, la science, l’eternite , la perfection, la 
justice , la tendresse et la creation. Jci , mes 
FF.\ , nous somrnes forces d’avouer et notre 
ignorance et l’etroitesse d« , notre intelligence ; 
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car, de quelque manure que nous ayons cher- 
che i traduire la signification donnee aux quatre 
lettres initiales , nous n’avons pas pu en de- 
oouvrir le veritable sens. Les attributs de la di- 
\ vinite que nous venons d’&iumerer sont loin de 
les repr&entertous; ainsi, la bonte, la clemence, 
la gloire; la grandeur, n’y sont point compris. 
La racine du carre de neuf etant de trois, on a 
donne pour signification du premier carrd les trois 
premieres vertus ; pour la seconde , les trois se- 
cond es vertus; et pour latroisieme, les trois troi- 
siemes vertus. 

Cette enigme morale est d’autant plus difficile 
a penetrer que, si nousagglomerions dans un soul 
cadre toutes les vertus , nous serions bien ertvbar-^ 
rasses de les classer §elon l’instruclion , it moins 
que Salomon , ou ceux qui nous ont transmis le 
grade, n’aient compris dans cette division les 
vertus divines , les vertus astrales et les vertus 
humaines; nous penchons pour cette dernierfe 
opinion , non pas seulement parce que c’est la 
nAtre , mais parce qu’ellef doit paraitrc a tout 
homme sense la plus rationnelle et la plus .logi- 
que. Malgre cette explication , nous peosons que 
cette figure geometrique doit renfermer autre 
chose qu’un sens moral, attendu que dans toutes 
les initiations la morale en fut la partie patented 
parce qu’ etant inseparable de toate religion , elle 
a ete la sanvegarde tutelaire de l’initiation; et, 
quoique la geometrie soit indispensable en archi- 
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tectUre , nous doutoos que cette scietl«e futgene* 
ralement connue du temps de Salomon : eaf la 
geometric grecque, .quel’histoire considers comma 
la plus ancienne, ne remonte qu’fi l’annde 610 
avant l’ere vulgaire ; d’ou nous eoncluo'ns que la 
figure g^ometrique qui figure dans le 7® grade est 
une addition de la part des auteurs du cahier 
qui ont neglige 1’histoire de l’antiquite. 

L ’instruction assure que Salomon fut le premiet 
qui eleva un temple & l’Eternel ; mais on a oublie 
qiie lea patriarches qui preced^rent Salomon' ele- 
verent aussi des temples 4 l’Eternel ; que celui de 
Belus , beaucoup plus vaste et plus riche encore 
que celui de Jerusalem , fut construct a, iai ans 
avant l’ere vulgaire; que le celebre temple de 
Denderah fut erige en i 8 q 5 avant Fere vulgaire, 
et qu’enfin les inities de l’lnde ou brachmes , tea 
pritres chaldeens et les pr^tres de Memphis , qui 
sent bien anterieurs a Solomon , elevfcrent aussi 
des riches temples a l'Etemel , et si le sacerdooe 
<ron sacra ces divers temples k des divinites fabu-* 
lenses , ce fut pour abuSer de la er^duKt^ du peon 
pie , afirt dele maintenir dans Fesdavage et de Id 
eornnr tire h sa domination exclusive. 

Le president deroande ensuite au candidat S’il 
a vu toutes les parties du temple? Le recipient 
daire r^pond, qu’un mur d'airain lui a derobe la 
plus grande partie des ornements du temple. Cette 
r^ponse alWgorique ne designe que l’igaorance oik 
se trouve tout initie avant d’ayoir re§u l'instruo 
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tfe&ftte comport* l’&endue de cheque gtadt; 

Uh symbole assez rematquable qui se trouvfe 
dans l’instruction , c’est la balance pour rappeled 
sans dttute avee quelle Equity fct ivec quelle itti j 
partiality Salomon rendait la justite it tons fceUk 
de SeS sujets qui VehaiCht la tydamet , ef l’his- 
toire atteste qUe la legislation de Saldmont fut 
tetnfttquable par sa clarte et pat sa pretisioil. 

L’irtStructioii du grade sehible indiqiier qvie les 
initi&etaient soumis 4dfes dpreUtes dontnousigUO 4 
tons la nature , et qui he poUvaient consister tpie 
dahs un examen plus oil moins apptofondi , pout 
juger de 1’aptitilde de chaque candidat ; enfin bit 
demande au recipiertdairC ou il a £td conduit, etll 
repond qU’il ne peut le dire. Ge qui prouve le pfetlt 
hombre d’individUs qui . futeht admis a des cori- 
haisSanccs peu rtpandues aldts. 

Oh fcortqoit que Salomon dut attachet line 
grande importance & Ce gtade , patce que l’atchi- 
tecturC ytait ped r^pahdue dans la Jlidee , et il 
en fit un myst&re qu’ort he t^velait que dans c£ 
college special , et il parait qu’il n’y admit que des 
Israelites, reservant pour son peuple uti art aussi 
utile. 

Si les dyveloppements que nous venons d'ex- 
poset prouvent qiie tout grade qui appartient po- 
Sitivfetftent 4 l’initiation doit renfermer un nom- 
bte p.lbs ou moins considerable de symboles ou 
d’allegbries, patce qu’ils en sont le prototype , 
11 ptbuve ygatement combien les arts et les sciences 
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etaient peu avarices pendant le siecledeSalomoo, . 
surtouten Judce ; car nous avons.de ja fail remar- 
quer que Lockman ful lc seul philosophe do nit 
Thistoire fasse mention pendant le siecle dc Salo- : 
raon , et l’institution d’une academie d’architec- 
ture en Judee fut un evenement trop remarqua- 
hle pour que Salomon n’en fit] pas un mystere, sur- 
tout pour un peuple d’autant moins verse dans les 
arts et dans les sciences qu’il fut toujourscpsmo- 
polite , et dont toute la richcsse primitive consista 
dans des nombreux troupeaux ; d’ou il resulte que 
le 7 e grade sous le rapport scientifique fut non- 
seulement consacre a l’etude de l’architecture 
materielle, mais encore a l’etude de la philoso- 
phic , science que peu d’Israelites possedaient , 
puisque le president dit au candidat : Je sens moi- 
meme toute la difficulty que nous eprpuvons a 
pouvoir remplacer convenablement Hiram , noire 
mait^e , non-seulement en sa qualite d’arehitecte , 
mais encore comme un hompie profondement 
verse dans les sciences les plus abstraites. ( 

HUITI^ME GRADE. 

Prevot etjuge ou maltre islandais . 

L’institution de ce grade est encore attribute a 
Salomon , qui le crea, dit-on, pour surveiller les 
ouvriers, les maintenir dans leurs devoirs, et les 
punir, en cas de delit; nous convenons qu’il se- 
rait difficile de trouver des motifs plus louableq 
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que ceux que nous venous d'assigner pour legitim 
mer un pareil grade ; mais, heureusemenj pour la 
verite et malheureuscment pour les auteurs - du 
cahier de ce grade, que l’objct des motifs allegu£§ 
n’existait plus a l’epoque ou le ; grade est sense 
avoir ete institue ; car on doit se rappeler que. lors 
de la mort d' Hiram, le temple etait presque ter- 
mine, et qu’il ne restait plus a confectionner quq 
quelqucs ornements dans son interieur, ce quit 
suppose que les apprentis, les compagnons et leq 
maitres furent congedies apres la mort d’ Hiram * 
puisquetous les travaux etaient termines. Ces pro*- 
babilites historiques ne permettent done pas dq 
croire que Salomon ait institue ce grade, car il 
a urait du faire partie integrante du troisieme, 
puisque e’est la que commence la construc- 
tion du temple, et ou le nombre des ouvriers s’e- 
levait a plus de trois mille. Or, elablir un grade 
sans necessite, inutile meme , puisque les ouvricr? 
etaient disperses , e’est montrer peu de logique , 
et inspirer de la defiance a tout observateur im- 
partial qui soumettra ce grade a la moindrq 
investigation ; notre presomption est d'autant plus 
fondee , que le tilre meme du grade atteste que 
Salomon n’en est pas l’auteur, et que nous devout, 
par consequent, rechercher une origine plus posi- 
tive et plus con forme autitre du grade; nous avons 
vu que le grade antecedent porte la denomination 
de maltre en Israel, et cette denomination seule ne 
laisse aucun doute que ce degre n’ait ete institue 


Digitized by LjOoq le 



(* 9 ») 

£ Jerusaleih en favetir des Israelites architected* 
p£r la townie raison, d’aprlss k denomination dfc 
ftiaitre ell Islande, tie sommes-nous pas fonde £ 
fcrbire et £ sdUteniT que le huitieme grade A dd 
litre fonde en Islande ? cette origine est facile £ 
pfouver. Sion a recours £ la partie graphique et 
statistique de l’initiation dans laquelle nous avoris 
cherdhd £ dertiontrer qu’aptes' la chute de l’empire 
rbtnain un assez grand nombre d’inities erftigra 
etfut se coloniser en Scandinavie , ou Su£de ; la, 
ild y etablirent les mysteres et le culte de la deesse 
fl&rta. Or, n’est-il pas plus probable et plus ratioti- 
nel de croire qu’une societe qui connaissait tous 
ifes avantages de la civilisation, en allant s’etablir 
parmi des peuples barbares qui n’avaient pour 
Ibis que la force brutale, sentit l’indispensablc ne- 
cessity d’etablir d’abord une sage legislation qui 
put Ifes convaincre des avantages que dcvait leur 
offrir les bienfaits de la civilisation, qu’ils ne pou- 
taient trouver que dans le sein des mysteres ; tout 
porte £ croire que lespretres du culte de la deesse 
tlerta , habitues £ sortderl’etendue de fintclligencb 
de chaque individu, commencerent par initier 
quelques chefs de barbares, dont le genie inculte, 
mais.naturel, leur donnait un puissant ascendant 
sur Ifes masses qu’ils dirigeaient £ leur gre, et de?» 
pareilles initiations assuraient aux pretres une 
puissance illimitee sur toutes les peuplades de l’ls- 
lande, puisque leurs chefs se soumeltaient les 
premiers aux decisions sacerdotales ; il faut conr 
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venir que si l'entreprise des colons inities etait 
hardie et pcrilleuse, elle tcndait neanmoins & in- 
troduire la civilisation chez des peuples sauvages 
et feroces, et un but aussi noble dut soutenir leur 
courage. Les revelations que les prdtres firent aux 
nouveaux inities parurcnt a ces derniers si impor* 
tantes et si avantageuses, que leur resultat dcpassa 
bientot les esperances des prdtres. 

Puisque nous avons vu que toutes les inimitics 
etaient suspendues pendant les fdtes de la deesse 
Herta , n’est-il pas plus naturcl el plus probable 
dc croire que le huitieme grade fut ihstitue par la 
colonisation des premiers inities dti Not'd, que par 
Salomon ? car, en suivant la marche progressive de 
^initiation, on est bieritbt eonvaincu que , partdut 
oti elle a pdttetfd.elle a dclaii*d la raison dd 
Ibomme , e* a par consequent puissartirnetit con- 
tribde It prdpaTer la Civilisation , SurtbUt parrtll leS 
peiiples les plus ignorants et les plus bafbares ; oti 
toiwerra du moins sans peine, d’aprfes TbHginc 
plus que probable que tlotts assigndnS h be grade, 
6e, quelle utiUte il dtltdtre ldrs de sa cteatibn chez 
les peuples du Nord , bi la justice hurtiaihfe dta.it 
tttSM ignorde que la justice divide. Nbus devons 
done CdfiserVer de grade , rtbfi-seuletnent comrne 
utte Correlation dirdete de l’imtiatlott , mais en- 
dore coniine un antique docunient historique qui 
prbuve les bienf&ts que rdpandif riftitiatiori pad- 
tout oit elle Se propagea. ' 

Celts. on cduX qui but confectibiirid les tdhleds 
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des grades etaient tellement persuades que Salo- 
mon etait le veritable fondateur de l’initiation , 
qu ils lui ont attribue l’institution de la plupart 
des grades; qu’est-il arrive de cette fausse suppo- 
sition? c'est que leurs cahiers fourmillent d’ana- 
chronismes et d’invraisemblance , ainsi que nous 
allons en etre convaincus par l’examen du hui- 
tieme grade. Ne perdons pas de vue que ce grade 
represente le premier etablissement judiciaire 
parmi les peuplades ignorantes du Nord ; d’abord 
point d’epreuves; la decoration des ini ties est re- 
marquable par un symbole : c’est une clc qui etait 
conhee aux inities pour ouvrir un petit coffre d’e- 
benequi renfermait , d’apres les auteurs du cahier, 
les plans de la construction du temple ; quoi ! le 
temple est acheve , et on en confie le plan a la 
garde des. inities apres qu il a ete mis a execution, 
et que chaque architecte peut le dessiuer. Nous 
renfermant dans la veritable institution du grade, 
nous croyons fermement que ce coffre renfermait 
la legislation repressive des inities du Nord , et 
la cle ne devait en etre confiee qu’a ceux qui 
etaient inities au huitieme grade, parce que les 
pretres de ces mysteres, remplissant les fonctions 
sacerdotales et celles .de legislateurs , etaient con— 
sideres comme les seuls organes legaux de la loi; 
de maniere que dans chaque contestation on. lisait 
la loi, etles jqges en faisaientl’applicajtion. Notre 
opinion n’est pas le resultat d’un systeme, elle 
est fondee suc 1’histoire, jiYec un pareil guide , 
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on ne peut s’egarer. L’iostruction & eegrade ddbute 
par la solution d’une haute question politique qui 
ne fut bien mise en lumi^re que dans l’assemblee 
constituante ; void la- question. En quoi consist 
tent les functions d’unjuge? dit le catrier : a readrc 
la justice a tous, sans aiicune exception ': rlponse 
aussi juste qu’admirable , puisqu'elle etablit l’egar- 
lite devant la lpi que le Createur departit aux 
homm'es , et que le Christ chercha k retablir au 
peril de sa vie ; etcertes cette doctrine ne fiat point 
conmie de Salomon , et encore moins mise en prar 
tique par lui, puisqu’il Etablit des castes et qu’il 
leur accorda des privileges, et sous ce rapport il 
viola les regies de l’initiation essenienne, parcc 
que l’egalite la plus parfaite regnait dans cette 
institution mystique , car les initios essenjens 
avaient un president temporaire , ct chaque initie 
pouvait aspirer a cette dignite. On yok , d’apres 
ces considerations , que Salomon n’apaspu iosti- 
tuer le huiti&me grade, et que le grand principe 
d'egalite qu’il renferme a ete enseveli dans l’ou- 
bli pendant une grande serie de sifecles , et qu’il a 
fallu une grande perturbation pour le reproduire, 
et le rehabiliter, et au fur et it mesure que nous 
avancerons, on verraque l’initiation positive ren- 
ferme tous les principes de la civilisation. 

Laprcuve la plus incontestable que le huitieme, 
grade a une correction directe avec lesmysteres 
de l’antiquite' , e’est que , malgre gup Jea mysteres 
de la cfe'esse Herta eusjseik ppur objet du culte, 
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moo n’a pas pu cr&r ce grade d'aprcs la place 
qu’ii occupe dans 1-e'chelle de l’ecossisme. 

- Secondement, que, leut-il radme institu^, il 
n’a pas du assister a- la pretendue reception de 
Joaber, puisqu’il avail donne celte mission aux 
trois personnages dont nous avons cit^ les noms. • 

Troisiemement , parce qu’aprfcs avoir parcouru 
le tableau g^n^ral qui renferme le nom et lVpoque 
precise de tous les individus remarquables cn po- 
litique , en philosophic , en religion, en legisla- 
tion , dans les arts, dans les sciences et dans les 
decouvertes , Joaber et Tito n’y figurent pas ; d’ou 
nous avons dA conclure que ccs personnages sont 
allegoriques et non historiques. 

- Quatrifememcnt enfin , l’institution plus que pro- 
bable du hultieme grade &ant bien posterieure au 
si^cle de Salomon , les divers persoqnages de son 
epoque ne peuvent pas y figurer. 

- Nous avons a dessein passe sous silence une 
grande partie de 1’ instruction du huitieme grade , 
parce qu’elle ne renferme que le ceremonial qu’on 
doit observer pour la collation de ce degre , et que 
les explications morales qu’on en donne et qui en 
derivent sont consignees dans les grades prece- 
dents , et dans ce cas, notre travail cAt etd sura- 
bondant , et par consequent inutile. 

Riesumons-nous : nous croyons <?tre cn droit de 
feoncltire de tout ce qui precede , i° que les ihities 
romains qui furent se refugier en Scandinavie ont 
fSonde le huitieme grade ; 2 ° qu’ils sont les premiers 
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qui ont etabli la - justice legale parroi les Suedois; 
3° que Salomon et les divers personnages mention- 
nes danslc cahicc dc ce grade n’y out point par- 
ticipe ; 4° que ce grade esjt une filiation directe des 
mystcres de l’antiquite. 

NEUVIEMG GRADE. 

Mallre tla des neufs . 


Quoique nous ayons e'te eleve dans le rit ecos- 
sais, et quoique nous devions £tre un de ses zeles 
sectateurs, ne craignez pas ne'anmoins qu’un zele 
fanatique puisse jamais diriger notre plume, parce- 
que vous auriez le droit de nous considerer comme 
ecrivain partial et intcresse, lorsque nous nede- 
vons et ne voulons etre qu’historien fidele ; nous 
sentons nous-m4me que cette derniere qualite nous 
force a nous renfermer dans l’impartialite la plus 
desinteressee , parcequ’elle doitseulc nous diriger 
dansnos recherches,mais ellenous impose en m<?me 
temps la rigoureuse obligation dc signaler le bien et 
le mal que chaque grade peut renfermer, moyen in- 
fallible pour pouvoir louer Tun et blamer 1 'autre ; 
nous devons dire par antieij^tion que nous crai- 
gnons que le grade dont nous allons nous occupet 
no nous force d’ employer plutdt les salutaires ri- 
gueurs d’une censure fondee , que de lui prodiguer 
des louangcs meritces : car , de tous les grades de 
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l’ecossisme , le neuvieme cst celui qui doit inspirer 
le plus de defiance a tout investigateur de bonne 
foi. Ce court preambule doit vous iuire pressentir 
combien est penible et delicate la t&che que nous 
allons remplir. Notre conscience sera d’ailleurs 
notre unique guide , parce qu’elle est 1' expression 
de notre intime conviction. 

Le but du neuvieme grade et son hist.orique nous 
forcent d’intervertir l’ordre melhodique que nous 
avons'suivi dans l’examen des grades precedents : 
car , avant d’assigner son origine plus que pro- 
bable , nous devons nous assurer , d’abord , s’il 
de'rive directement de l’initiation, ou si, par une 
imitation insidieuse , on ne l’a pas intercale pour 
faire abhorrer l’initiation. 

Pour eclaircir la question importante que nous 
venons de soulever , examinons succinctemenl les 
bases inebranlables sur lesquelles repose l’initia- 
tion et les nobles buts qu’elle s’ est propose d’at- 
teindre. Cet examen peremptoire nous mettra a 
meme d’apprecier le grade a sa juste valeur. 

Les bases de l’initiation sont : 1’ unite de Dieu 
et Timmortalite de l’ame, un culte volontaire, 
mais degage dc fanatisme et de superstition ; et une 
morale pure qui puisse guider conslamment 
l'homine dans le soli tier du vrki , du juste et du 
bon. 

Son premier but fut de repandre la lumiere 
pour e'clairer la raison de l’homme, afin qu'il fut 
a meme d’apprecier toute sa dignite: carle create ur a 
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plac^ rhomme au sommet de la grande echellfe 
des etres organises , pour que de cette hauteur son 
intelligence put traverser sans obstacles l’immense 
fluide d there dans lequel sont suspendus les innom- 
brables globes lumineux du firmament, et sc 
mettre en’rapport direct avec le pere de toute la 
nature. Son second but fut de propager cette 
liberte illimitee d^partie a tout homme dont les 
actions n’ofFrent rien de reprehensible. Son troi- 
sieme but , fut d’ctablir une ardente charite univer- 
selle qui put lier tousles peuples entreux pour 
n’en former qa’une famille de freres. Son qua- 
trieme but enfin, fut de signaler un gouvemement 
•sage et desinteresse , etabli sur des lois communes 
appropriees aux besoins de chaque peuple, afin 
qu’dles fussent l’appui du faible et du fort , et-en 
-mdme temps la terreur des pervers. 

VoilJi , si nous ne nous trompons pas , les larges 
-bases de l’initiation et ses immenses consequences ; 
Ti’oublionS pas surtout que Salomon, le plus sage et 
le phis instruit des roiS, ne remplit pas , involon- 
tairement sansdoute, toutes les consequences de 
l’iriitiation , parce que l’erreur estinherente a l’es- 
;p&ce Surname, etla gloire des trones eblouit pres- 
que toujours ceux qui les occupent : cependant, 
Salomon, a 1’exemple des peuples civilises qui le 
precederent, etablit des lois de garantieindiViduelle 
et deS lois r^pressives. 'Maintenant abordons fraii- 
chement le'neuvieme grade qu’on attribue a Sa- 
lomon; voyons s’il en est l’instituteur et si ce 
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grade porte l’empreinte de son gouvernement pa- 
ternel. 

Xe neuvieme grade a pour titre : Mattre elu des 
neuf , et le cahier est loin dc justifier ce titre, car 
a peine a-t-on parcouru quelques pages, que l’his- 
torique nous apprend que Salomon choisit quinze 
maitres au lieu de neuf, a la tete desquels il plaga 
Joaber , son favori intime (voila ime contradiction 
trop frappante pour qu’on ne l’aperqoive pas tout 
d’abord) , et que son choix fut motive sur la decla- 
ration verbale d’un inconnu qui vint faire confi- 
dence a Salomon qu’il avait decouvert la retraite 
des auteurs du meurtre d’Hiram. Le prudent roi 
recommanda aux quinze maitres de suivre l’in- 
connu et de s’emparer des criminels, il leur ordonna 
irrtperativement de les amener pour les livrer a 
toute la rigueur des lois. Les maitres parlent a l’ins- 
tant pour exeeuter a la lettre les ordres de Salomon ; 
mais l’impatient Joaber , n’ayant pour guide que 
son intrepidite, devance ses collegues, et, au risque 
de s’egarer, il penetre seul dans des lieux inconnus, 
au milieu de rochers presque inaccessibles, dans 
les enlrailles desquels se trouvent mille profon- 
deurs ; il aper^oit un chien qui se desaltere & une 
fontaine , et un buisson ardent duquel jaillit la 
flamme. Joaber approche, il voit une caveme, 
s’y enfonce, et y trouve un homme seul , plonge 
dans le sommeil le plus>profond , aux pieds duquel 
etait un poignard. A cette vue, transporte d’une 
sa-nte fureur, il lui tranche la tete comme Judith 
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trancha celle d’Olopheme, et, aulieu de la derober 
a tous les regards comme la fanatique Israelite, il 
s’en saisit comme d’un trophe'e; il l’offre a ses 

camaradcs qui fremissent d’horreur; il fait plus, 
il vient la presenter a Salomon, qui recule d’effroi, 
et qui neanmoins cedant aux soilicitations des 
maitres accorde la grace de Joaber. 

Yoila la fable apocryphe et revoltantc qu’on ose 
consigner dans des cahiers de l’initiation. Qui de 
yous,mes FF.'., nese sentsaisi d’horreur a un pa- 
red recit; qui de vous oserait reconnaitre comme 
frere celui qui aurait commis un pareil attentat? 
Aussi nous ne balan^ons pas d’aflirmer que ce grade 
est Stranger a l’initiation, et nous avons pour 
preuve de notre assertion l’admirable conduite 
du grand Hyerophante d’Eleusis, lorsqu’avec sa 
voix de tonnerre il repoussa de l’initiation Ne'ron 
et le grand Constantin, dontles mains etaient teintes 
de sang. 

Arrdtons-nous un moment sur l historique du 
grade, examinons en detail les fails qu’il renferme, 
ce qui nous mettra,*i m<hne de nous assurer de leur 
exactitude , ou de leur invraisemblance. 

Est-il probable qu’au moment ou Salomon 
preside un chapitre secret , dans lequel on devait 
agiter des questions plus ou moins importantes , il 
quilte brusquement le chapitre pour alter donner 
audience a un inconnu? 11 faudrait n’avoir aucune 
idee des cours orientates pour ajouter la moindre 
foi a upe pare^le invraisemblance. Salomon avail 
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promts une recompense considerable a celui ou a 
Ceux qui decouvriraient les meurtriers d’Hiram ; ct 
si cette decouverte etait positive , l’historique se fit 
empresse de nous faire connaitre le nom de l’auteur 
d’une pareille revelation , et cette revelation n’in- 
teressait pas assez le salut de l’etat pour que Salo- 
mon accord&t de suite une audience particuK&re 1 
un inconnu. D’ailleurs, tous les souverains de 
rOrient ont toujours ete defiants , et on ne les ap-' 
procheque difficilement; maisla conduite AeJoaber 
est bien plus incomprehensible. Ce favori intime, 
qui ne quittait jamais leroi, part seul de Jerusalem, 
et va s’a venturer sans guide, ne connaissant nulle- 
ment les defiles dangereux et les precipices affreux 
dont fourmillent les immenses et arides rochere 
de Jopp6 , lorsque les autres maitres n’eussent pu 
y penctrer sans le guide qui les dirigeait 1 travers 
des sentiers etroits qui exigeaient de grandes pre- 
cautions pour pouvoir les parcourir sans danger. 
Cette partie de l’historique est trop fabulcuse pour 
oser y croire , iriais un temoin irrecusable va de-; 
truire un fait aussi controuve; c’est le chien du 
meurtrier qui devait necessahrement veiller sur 
son maitre ; on connalt la fideiite et rattachement 
que cet animal domestique porte 1 son maitre ; 
or , n’est-il pas naturel de penser que le meurtrier 
s’ etait attache ce chien pour sa propre defense? 
Peut-on supposer, d£s lors, que cet animal ait 
laissc penetrer Joaber jusqu’aupres de son maitre 
sans le moindre aboiement ? Pcu^on egalement 
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swpposer que le meurtrier qui connaissait le sort 
qui lui etait reserve ait depose a ses pieds une 
arme de defense destin^e 3 l frapper quiconque ose-' 
rait l’aborder? Les scelerats de tons lcs leinps orit 
toujours eu plus de prevoyance que Thistoriquedu 
grade n’en Suppose \ Abiram. Que penser de Tac- 
tion iofdrne de Joaber contre uri initie qui pouvait 
4tre criminel , mais qui etait son frere, fet sons 
ce rapport il lui devait secOurs et protection jjus- 
qu’i ce que la loi etit prononcd. Quelque favo- 
rably que soient les couleurs sous lesquellestm a 
peint Taction de Joaber \ ce n’en est pas moins u» 
assassiuat que rien ne peut excuser ; mais que lies 
douloureuses et affligeantes reflexions ne fait pas 
naitre dans Tame de tout philantrope ’le pardon 
mensonger qu’on attribue a Salomon ! Lui , qui 
&ait si rigide observateur des lois du pays , aurait 
pardonne un pareil crime! Eh! iqui, grand Dieu? 
au premier organe de la loi, a Joaber , qui etait le 
chef de la magistrature! Non , un parfeil exem- 
ple eflt 6t6 trop dangereux ; le remofds eut pour- 
suivi Salomon, et son &me etait trop pure pour 
s’associer a un pareil crime, et d’ailleurs comment 
supposer que Salomon eut excuse la vengeance , 
lorsqu’il avait fait placer dans Tenceinte de la jus- 
tice les maximes suivantes : 

Le crime ne pent 6tre impuoi ? 

La conscience est un juge inflexible. 

Sans un pouToir legitime , la vengeance est crirathdle ? 
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Cette morale est trop positive et Irop pure pour 
oser penser que Salomon ait instituc un grade qui 
est la vengeance personnifiee. Nous passons sous 
silence l’instruction du grade , parce qu elle n’est 
quele developpementdel’historique, pardemandes 
ct reponses. Cet examen n'ajouterait rien aux re- 
flexions que nous a suggerecs l’historique du grade. 

La severe , mais impartiale censure que nous 
venons d’exercer contre le «) e grade pourra faire 
naitre des preventions contre notre maniere de 
voir, et on nous objectera , peut-etre, que tous les 
grades elant allcgoriques , notre interpretation ne 
doit 4tre consideree que comme l’expression d’une 
opinion individuclle , et non comme la represen- 
tation de la verite positive. 

Dans une pareillehypothe&e nous ne balanceriqns 
pas a nous elever contre une semblable assertion. 
Nous avouons d’ayance que, d’apres nos conside- 
rations generates, nous sommes forces de convenir 
que les symboles ou hieroglyphes et les allegories , 
forment le type distinctif de tous les mysteres de 
l’antiquite , mais, quoique les auteurs des grades 
modemes aient cherche & imiterles anciens mys-, 
teres, leur symbolisme particulier de'cele neanf 
moins leur origine recente, parce que les sym- 
boles ou hieroglyphes, ctles allegories dont ils se 
sont servis, ne sont point concordants avec les prin- 
cipes sur lesquels roposentla plupart des mysteres 
de l’antiquite, car, depuis les mysteres des brach- 
mes, qui sont les premiers , jusqu’a ceux du chris- 


Digitized by 


Google 




(3i3) 

tianisme, qui sontles derniers , vous n’en trouve- 
rez aucun qui autorise la vengeance ; toutefois , 
nous ne considerons pas comqie my$teres concor- 
dants avec 1 ’initialion religieuse , scientifiquc et 
philosophique , la plupart des mysfceres sangui- 
naires du paganisme ; ces mystery furent trop 
cruels et trop barbares pour etre assimiles & ceux 
qui meriterent la veneration des homines eclaires 
de .tousles siecles; d’ou il resulte que Tinitiation 
positive qui repose sur tout ce qui est bon , juste 
et utile, et dont les resultats doivent tourner an 
profit de l'humanite, n’a pas pu creer un grade 
diametralement oppose 3t ses priocipes et k son 
but; ear le q e grade ne parait base que sur la 
dissimulation, l’astuce , et sur des represailles 
plus ou moins fondees , mais non autorisees ; 
aussi, les alle'gories qui le caracterisent n’of- 
frent aucune correlation avec les degres des. 
diyerses initiations de 1 ’antiquite, tandis que les 
grades superieurs qui en derivent, leurs symboles 
sont religieux , oumoraux, ou scicnlifiques; d’ou 
nous croyons etre en droit de conclure , que les 
symboles du g* grade n’appartiennept point di- 
rectement a l’initiation positive , qui ne contient 
point de symboles qui expriment la vengeance et 
qui Tautorisent , et que ce grade n’est qu’une imi- 
tation de 1 ’initiation ; aiasi, tout concours done k 
justifier 1 ’ exactitude rigoureuse de nos developpe- 
ments et a prouver que le 9 ' grade ne derive point 
de l’initiation , etque Salomon ne peut en el re 
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l’instituteur. On remarquera siirtout , que nous 
avons eu so i de ne presenter aucune interpreta- 
tion, parcerque nous savOns que toute interpre- 
tation exige des circonlbctttions plus on moins 
dtendues pbur en demontffer la solidite. 

Nous neus sommes renfermes dans une expli- 
cation dautant plus positive quelle a ete natu- 
ruellement deduite des faits consignes et presentes 
comme consommes ; d’ou il suit que nos develop- 
pements ne represented pas une opinion indiyi-, 
duelle, mais, au contraire, la verite dans toute sa 
nuditc. Pour comp letter tousles documents neces- 
saires pour bien connaitre le 9* grade , il nous 
reste h demontrer quelle est son origin e ; car , d&s 
qu’il existe, quels que soientsonbut et sa doctrine, 
il fa ut qu’il ait eu des instituteurs, et, puisque nous 
n’avons pu d^couvrir son origine dans l’initiation, 
nous somraes forces de la chcrcher aillcurs , sous 
peine de rester dans le vague' Ou dans une igno- 
rance complete St cet egard , et d&s lors Vous 
regarderiez notre travail comme incomplete 

Nous presumons que le 9® grade est presque 
moderne * et notre presomption a besoin d’ac- 
querir, sinori un degre de certitude positive , 
du moins une probability incontestable. Nous liai- 
sons remoriterl’origine. du 9® grade au commenr 
cement du 14* siecle , apr£s Faffreuse catastrophe 
des templiers, dorit la criante spoliation de leurs. 
biens 6tde fears droits acquis^ ainsi que Finjuste 
et cruelle condamnation des hommes illustres et 
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vertueuxqui dirigeaientun ordre aussi respectable 
et auSsi utile , revolteront toutes 'les generations. 

Leur barbare proscription determina un grand 
nombre d’entr’cux a s’exiler dans les deserts de 
la Thebaide; a l imitation des juifs captifs a Baby- 
lone , qui ne trouvercnt d’adoucissement a leur 
penible situation que dans l’initiation , parce 
qu’elle soutenait leur courage, et leur laissait l’es- 
poir de retourner un jour dans leur patrie, les 
tcmplicrs de la Theba’ide durent chercher les 
m^mes consolations dans l’iniliation , et, voulant 
s’en rapprocher le plus possible , ils durent creer 
un grade qui exprimat leur juste ressentiment et 
le desir d’une vengeance d’autant plus legitime 
que le sort cruel qu’on faisait subir & leur ordre 
les y autorisait, puisque leurs droits legitimes 
avaient ete meconnus , et , quoique les faits qu’bn 
leur imputait fussent maldriellement faux, ils furent 
opprimes par une force violente et superieure qui 
ne leur permit pas la moindre resistance ; leur 
mort fut un crime politique. 

Nous devons, toutefois, avouer que, s’il fut 
jamais une vengeance legitime , ce fut celle des 
malheureux proscrits de l’ordre du temple, parce 
qu'elle reposait sur la violation de toutes les lois 
humaines. Aussi leur vengeance ne se dirigea-t- 
elle que contre PhiKppe-le-Bel et Clement Y, au- 
teurs de leurs malheurs ; il en resulta n^anmoins , 
qu’une injustice revoltante donna naissance i un 
projet dc vengeance qti’on voila des syntboles et 
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des allegories de l’initiation de l’antiquite. Ce 
grade fut envoye aux templiers de l’Europe, et nous 
ignorons pendant combien dc temps il fut prati- 
que parmi eux ; mais la dispersion de ceux de 
France ne nous permet pas de croirc que ces 
derniers l’aicnt jamais confere; nous assurons, 
sans crainte d’etre dementis , que les templiers de 
nos jours ne confident point ce grade , ils se bor- 
nent a l’initiation primitive de leur ordre , ils en 
propagent la tradition, ils en observent le rituel, 
et ils mettent en pratique une philantropie sans 
bornes qui fut la premiere base de leur institution. 
Voila l’origine positive du g e grade , prouvee par 
son motif et par son but ; nous ne tarderons pas a 
demontrer comment ce grade fut intercale dans 
ceux de la ma<jonnerie et par quelle voie il nous 
parvint. 

. Get exemple ne fut point perdu , car il ne tarda 
pas a etre imite par un ordre tr^Srutile sous le rap- 
port de l’instruction, mais dont l’ambition demesu- 
ree le rendra toujours aussi dangereux pour les roia 
que pour les peuples ; en effet, en i6o5, les jesuites 
furent cxpulscs de France , et , quoique leur arret 
fut juste et equitable , ils ne s’y soumirent que dans 
l’espoir d’en tirerune vengeance eclatante , imbus 
de ce faux axiome qui dit. «• que la vengeance est 
le plaisir des dieux En leur qualile de ministres 
de Dieu, ils jugerent h. proposdes’arroger ce droit, 
et ils instituerent aussi un grade d’elu. Leur ven- 
geance illegitime se dirigea ostensiblement contre 
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la plupart des souverains , et le serment explicate 
de leur gi'ade ne laisse aucun doute <k cet egard : 
leur hieroglyphe fut la croix avec son inscription ; 
ils ne dedaignerent pas de se servir du symbole 
sacre de la religion poor masquer letirs desseins 
crimtnels. 

A l’exemple des Grecs, les jesuites etablirent 
deux ordres de mystercs , les peths et les grands. 
Dans les premiers on expliquait 1 ' hieroglyphe de 
la croix comme la representation positive de la 
religion , les dangers auxquels devaient s’exposer 
les inities pour le maintien et la propagation de 
la foi : les laiques et les prdtres etaient admis dans 
les petits mystercs. Les grands mys teres etaient 
reserve's pour les hommes superieurs , dont l’ins- 
truction, le genie etla souplesse lesrendaient capa- 
bles d’accomplir leur vengeance. A ceux-ci on ne 
se bornait pas a leur expliquer l'hieroglyphe de la 
croix. On leur faisait connaitfe le sens posilif qu ’ils 
attachaient k l’inscription I.N.R.I. , qu’ils tradui- 
saient ainsi qu’il suit : justum, necare,- reges , 
impios : c’est un devoir de punir de mort tous les 
rois impies ; c’etait la sentence de mort de tous 
les souverains qui toleraient d'autres religions que 
la catholique ; ainsi, le grade d’elu dcs jesuites fut 
une imitation de celui dcs templiers, mais il en 
differe par le motif et par le droit. 

En 164.1, Cromwel (Olivier) monla sur le 
trdne d’ Angleterre ; son zele trop outre pour le 
prptestantisme et sa haine centre le catholic isme 
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le detcrminerent a creer un grade d’elu , et dans 
lequel il n’admit que les gens de son parti: le but 
de ce grade fut egalement la vengeance, on prenait 
l’engagement de s’opposer a la rehabilitation des 
Stuarts et de la religion calholique. 

La reception etait peu rassurante. On convo- 
quait verbalement chaque neophyte ; deux che- 
valiers armes, visicre baissee, ne quittaient pas le 
candidat qui se couchait ventre a terre ; le presi- 
dent , qui parlait seul , etait cache derriere un 
rideau, ct l’instruction donne'e, il fallait prendre 
1’ engagement que le president dictait, au risque 
d’etre immole a l’instant ; une fois admis , on assis- 
tait au chapitre : c ’etait alors seulement qu’on con- 
naissait les , divers inities. 

Ce dernier grade differe des deux, autres en ce 
qu’il n’est qu’tm grade de parti. Malgre les nuan- 
ces qui diffe'rencient ces divers grades , ils justi- 
heot tons le titre d'elu, qu’on leur a assigne; car 
l’elu des templiersfut fonde par les exiles de la 
Theba'ide, ceux des jesuites par les hautes capa- 
cites de l’ordre, et Cromwel n’admit dans le sien 
que les personnes deson choix et qu’il connaissait 
bien. 

Nous croyons avoir demontre, d’une part, l’ori- 
gine du grade d’elu, ainsi que son bm et les motifs 
qui le firent instituer, et, de l’autre, que ce grade 
est une imitation de 1' initiation , et qu’il lui est 
etranger sous tous les rapports , et cependant ce 
grade figure dans la nomenclature de ceux xle 
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re'cossisme. Comment y a-t-il Alintroduit? C’ek 
cette dernierte question qu'il nous rcsfe k Exa- 
miner. 

On se rappelle que initiation penetra en Angle- 
terre dls l’an 287 , et qu’elle se borna aux trots 
'grades symboliques jusqu’ii l’epoque de CromweF, 
et qu’a cette mime Ipoque, les ateliers se multi*- 
tiplilrent & l’infmi, et que cette decadence de 1’ins- 
titulion donna lieu & la scission de la grande loge 
de Londres , qui se divisa en deut fraction's ; I’uhe 
prit le titre de rit ancien accept!, et l’aulre celui de 
rit moderne, parce que ce rit fut modifil. Cettfe 
demiere fraction borna son ambition et ses con- 
naissances aux trois grades symboliques, parce 
qu’elle se composait d’hommes ordinaires et de 
toutes les professions; 1’autre, qui comptait beau- 
coup d’hommes instruits , conserva les connais- 
sances philosophiques des anciens mystlres , s’a- 
malgama avec l’ecossisme pritnitif , cormu soils 
la denomination de rit d’Hlredom, e’est-a-dire, 
heritier du rit, et qui fut protege par Jacques I er , 
roi dT^cosse , qui regnait en 1406. Ce dernier rit 
ne se composa primitivement que de dix-hult 
‘degres parmi lesquels onintercala le grade d’lltt. 

Tout porte & croire que, lors de cet amalgams, 
on connaissaill’elu des templiers et celui des jesui- 
tes ; dans tous les cas , on ne pouvait ignorer cellii 
de Cromwel , puisqu’il fut cree a la mime epoqtte 
que la fusion de la fraction de la grande loge de 
Londres, avec le ritd'Heredom, et dans la crainte 
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de porter ombrage a Cromwel. On attribua ce 
grade & Salomon , qjie l’on conside'rait comine le 
fondateur de la maqonnerie ct de la plupart des 
grades. Ge fut done avec connaissance de cause 
que l’elu fut classe parmi les grades ecossais , et 
cela se cOnqoit d’autant plus facilement que la 
majeure partie des membres de cette fraction etait 
composee de protestants auxquels lc grade ne repu- 
gnait pas , puisque son institution etait d’accord 
avec leur croyance religieuse et leurs opinions po- 
litiques. On sait egalement que les Anglais appor- 
t&rent en France les trois premiers grades , mais 
ce fut la fraction du rit moderne , et que peu de 
temps apres, la grande loge metropole durit d’He- 
redom delivra h des magons frangais des lettres 
capitulaires pour etablir des chapitres, et nous de- 
vons dire a la louange du grand Orient qu’il resista 
long-temps avant d’admettre dans son sein les 
grades capitulaires, parce que i’elu des neuf repu- 
gnait a sa conscience. 

Resumons nous: 

Le grade d’elu n’appartient point a l’initiation 
primitive , attendu que e’est un grade de sectes et 
de partis , tandis que l’initiation est universelle et 
qu’elie n’a jamais autorise la vengeance. 

Salomon est etranger a l’institution de ce grade; 
son historique estapocryphe, etla plupart des per- 
sonnages qui y figurent sont allegoriques ; son ori- 
gine est moderne ct positive, et lc rit ecossais a cu 
tort dc radmeUx'e, attendu qu’il est en dehors de 
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I’initiatlon, puisqu’il n’en est qu’une imitation; d’ou 
nous concluons que l’elu ne doit plus £gurer parmi 
les grades ma^onniques, que comme grade hist- 
torique et que le G.\ O.*. doit interdire aux chapi- 
tres de confdrer un grade qui fl^trirait et ferait 
abhorrer l’initiation. 

DIXI&ME GRADE. 


L'illustre dlu des quinze. 

Quoique l’histoire d’Hiram soit tout allegorique, 
les auteurs des cabiers de l’ecessisme sc sont fi- 
gure qu’elle etait positive, et la plupart des grades 
capitulaires ne sont que les developpements de 
cette histoire. On a vu dans le grade precedent 
l’assassinat d’un des meurtriers d’Hiram : ici c'est 
la decouverte des deux autres meurtriers et ieur 
juste punition. Nous allons exposer laconiquement 
rhistorique du grade , parce qu’il nous servira ti 
connaitre et le but et le motif de' son institution. 

Six mois aprfes la premiere expedition , dans 
laquelle un des meurtriers d’Hiram fut assassin^, 
un dcs intendants de la maison de Salomon , en 
parcourant le pays de Geth , decouvrit la retraite 
des deux autres meurtrienw il en instruisit Salo- 
mon, qui s’empressa d’ecnre & Maacha , roi de 
Geth, pour reclaimer les deux criminels. Quinze 
maxtres choisis par Salomon , accompagnes d’une 

2f 
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escorte assez hombrenses fbrent k$ chercher; ife 
executerentponeti>eUe*ne»tIes ordres dc Salomon* 
ils les ramencreirt & Jerusalem , et, k lendemain 
de leur arrivee , les deux meurtriei’s foreot places 
stir tine cron de saint Andre on km onvrit le 
ventre , et au bout de huit bcuresdes plus horribles 
douleurs , occasionees soit par la chute des in- 
testins exposes a Faction de Fair, soit par la pi- 
qftre des insectes qui su<jerent leur sang , on leur 
trancha la t£te , que l’on exposa aux regards pu- 
blics, pour.effraycr ceux qui seraient tente's de 
commettre un meurtre. 

Les auteurs du systeme de I’dcossismfe* en £ta- 
blissant l’historique de chaque grade, ne pr^virerit 
pas que t6t ou tard quelqu’un s’occuperait serieu- 
sement de leur systeme , et que, pour arriver Via 
verite, On conipulserait les annales du monde 
pour y .verifier l’exactitude des fails qo’ils consi- 
gnaient et qui devraierit se trouver dans l’histoire 
positive, et que toules les fois que les falts relates 
dans leurs grades ne seraient pas concordats avec 
l’histoire, on les repousserait avec force, parch 
que Cet immense repertoire renferme tout ce qui 
Vest "passe de remarquable et d’important. Eh 
bieh , l’histoire prouve que l’historique de ce grade 
est materiellement faux ; car on affirme d’une ma- 
niere positive qiie Salmon ecrivit a Maacha podr 
qu’il lui livrdt les meurtriers qui s’etaient r^fugWs 
dans son royaume, et l’histoire generale prouve 
que ce fait e$t impossible : car Salomon vivait au 
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onzifcme si£cle avatit notre ere , ct Ma&cha n’a 
regnc qu’en g6o, de maniere qu’un siecle et demi 
separe l’existence de ces deux personnages, d'od 
nous sommes autorises a conclure que l’historique 
du grade est apocryphc et mensonger, parce qu’au- 
cun historien nc consignera dans scs ecrits quo 
Louis XIV, par cxemple a ete en correspoftdance 
avec Pie YII s l’anachronisme serait trop visible 
pourqu’on ne s’en aper^utpas; or, l’anachronisme 
de l’historique du grade etant le ineme que rexem- 
ple que nous avons cite, il est impossible de 
croire que les faits qu’il renferme sont posi- 
tifs, quelque controuvcs ou invraisemblables que 
soient les faits consignes dans un historique , si le 
but et le motif du grade sont honorables et relatifs 
soit a la saine morale , soit a quelque science ou 
a quelque decouverte utile , il faut le conserver 
comme une des consequences de l’initiation, et le 
dixieme grade nous parait etre dans cctte heureuse 
exception. 

Que Salomon ait cree ce grade ou qu’il soit 
tird de la legislation juive , son but et son motif 

ftbus pataissent tr^s-moraujt. 

Ge grade a pour btlt da deftiontrer que le crifng 
testa rarement imputri, et que, quelque severed 
que soient les precautions dotit il s’enveloppe, 
tme eirconstance inattcndue suffit pout eft faire 
dgcouvrir les iuteurs | cat eft vain les ttieurttiers 
d’Hirafti s*expatrierent-ils , eft vaift changferfent-ifs 
dfe ftorft , puisqu’ils fae portent plus la theme de'no 1 
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mination des trois conspirateursdu troisi&me 
grade, il n’enestpas moins constant que l’histo- 
rique affirme qu’on les retrouva dans un pays ou 
ils se croyaient & l’abri de toute recherche; et 
quoique nous doulions de la realite du fait, $a 
supposition ne pouvait que tourner au profit de la 
morale. 

Le but dc ce grade presente le raeme avantage, 
car il prouve que la loi du pays punissait de mort 
tout meurtrier, et les. affreuses tortures qu’on fit 
subir aux deux criminels etaient bien capables de 
convertir les pervers et de les ramener dans le 
sentier du bien. Ces rigueurs etaient sans doute 
necessaires pour imprimer au peuple une terreur 
qui put le maintenir dans les devoirs sociaux. 

Considere sous le rapport des progrfes des.con- 
naissances humaines, le dpdeme grade prouve que 
la legislation etait deja tr&s-avancee , puisque la 
loi etablissait des peines graduees et proportion- 
nees aux debts et aux crimes, et que les anciens 
furent bien plus severes pour le maintien de la 
morale pubbque que les modemes, et moins bar- 
bares que les peuples du moyen-4ge. Nous devons 
avouerqu’il nous cst impossible d’assigner l’epo- 
que probable de son institution , quoique sa doc- 
trine semblc prouver qu’il a ete tire du Penta- 
teuque ; notre ignorance complete h. cet egard ne 
depend pas de nous , mais bien dcs auteurs du 
cahicr du grade, puisqu’ils n’ont rien consign^ 
qui puisse la signaler : car ce degre ne contient ni 
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symboles ni hieroglyphics , caracteres distinctifs de 
l’initiation ; ce grade est un de ceux qui ne ser- 
vent qu’& remplir les lacunes d’un systeme qui 
n'en admet aucune, et les auteurs ont eu grand soin 
de ne rien insurer qui peut faire soupgonner son 
origine ; car, dans la crainte qu’on decouvrit leur 
ignorance ou leurs infidfeles documents, ils ont pre- 
fere attribuer ce grade a Salomon , et l’anachro- 
nisme que nous avons signal^ en a d^montre l’im- 
possibilite. Au* reste , l’origine meme positive du 
grade ne servirait qu’& confirmer ce que nous 
avons cherche & demontrer. 

Quoique ce grade ne derive point de 1’initiation,- 
et qu’il ne soit point historique, il nous parait me- 
riter d’etre conserve par rapport h la morale 
epuree qu’il renferme, et ensuite comme consta- 
tant l’etat de la legislation dans ces temps recules. 

Ici doivent se bomer les developpements que 
nous pouvons vous donner sur ce grade, parce 
que son instruction ne represente que l’historique 
que nous avons relate. Notre laconisme est fondq 
sur celui du grade *, tout ce que nous pourrions 
ajouter serait le prodnit de notre imagination , et 
un historien doit se bomer & constater les faits 
qui sont vrais, et h censurer avec sdverite , mais 
avec impartiality, tout ce qui est hypothetique ou 
fabuleux. 
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ONznhna grade. 

la tuMima eAevaiUrtfu, 


Nous allow poua eecupe* encore d’un grade 
d’eluj Jew pombre est at considerable qn’on $&, 
rail tent4 de eroire quo tow lea mim des mye- 
tires juifs pqssedaient; la perfection a« plus hayt 
degN; si du moins les divers grades d’e'lw e'taieut 
destines a trailer chacoo aepereipeot d'uoc science 
speciale ou d’nn art utile, row eoneevrioos la 
necessite de choisir des elus daw ehaque science 
et daw cbaqtre art, pour former one institution 
finale qui renfcrmorait tow lea hcanmea supe'-r 
lieura. Mais il n’en eat pas ainsi, ear oe grade renr 
fenpt un seal point de morale et aucune iustrue- 
tjotu q’est asses vow fa ire proa sen tir d’avanoe aa 
presque nullite. Mala notre tache £tan* d’examiner 
chaque grade on partieulier, nous downs vpua le 
fairs eonnaitre , ne fuaae quo pour justifier l’opii 
nio« anticipee que nous avona portee sur iiu. 

C’est epcore k I’inepuisable Salomon qu’on 
attribue l’inatitution de ee degre j on dirait qu’il a 
conaacre sa vie entiere k ereer dea grades, et quo 
l’initiation fut sen unique occupation. Lorsquq 
rhistoire vient donna* vn dementi forme} a une 
pareille supposition, puisqu'il dut employer «n 
temps considerable aux nombreux Merits qu’on 
assure qu'il publia, et que le bonheur de ses 
peuples dut occuper tous ses autres moments; 
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nous verrons bicntot qu’un passage rcmarquablc 
de 1’ instruction prouve d’une manierc indubitable 
que Salomon n’a pas du institucr ce grade. 

La premiere condition , et qui est indispensable 
pour etre admis dans ce grade , e’est de prouver 
qu’on a puni tous les traitres ; condition immorale 
digne des temps barbares , et le siecle de Salomon 
ne fut point barbare : il fut ignorant et supersti- 
tieux, et la superstition semble donner a 1’homme 
la, faculte de se faire justice lui-meme, lorsque 
chez tous les peuplcs civilises la loi seule a le droit 
de punir. Salomon s’occupa trop de legislation 
pour avoir exige unc condition si opposec aux lois 
qu’il etablit. 

La reception a ce grade est de toute nullite , 
puisqu’clle consiste dans une obligation bannale , 
dans des signes , mots et attouchements , choses 

Yulgaires et insigpiitante.s , qu’on trouve d’ailleurs 
dans le premie^ tuilleur ; et le Grand-Orient full 
parvenu a noettre 1’ institution a l’al^ri la fraude, 
si tons les initios eussent toujaim rempli le devoir 
que leur impose la communieation d°® mots 
de semestre et annuels , parce qu’alors les pre- 
teadua masons de theoxie n'eusseqt jamais pp 
penetrer dans nos temples. 

L’historique de ce grade nous apprend quo 
Salomon , apres avoir satisfait la vindicte publi- , 
que, en faisant subir aux meurtriers toutes les 
rigueurs de la loi , voulant r^compenser le zelp 
des qufnze maftres qui furent les chercher , jeta 
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leurs noms dans une urne, ct les douze premiers 
noms qui en sortirent furent constitues gouver- 
neurs de douze tribus, sous le titre d’excellent 
emerch, mot hebreux qui signifie hommes con- 
stamment vrais ; il leur comjrmniqua les manus- 
crits precieux qui etaient renfermes dans le taber- 
nacle, ainsi que la table de la loi que Moi’se regut 
sur le mont Sinai . . 

Que cet historique soit vrai ou controuve , il 
n’of&e a l’esprit de l’observateur le plus scrupu- 
leux qu’une' recompense due a des services ren- 
dus, mais d&honorants pour les maitres qui en 
sont l’objet. Est-il bien probable que Saldtaon ait 
d^ge les inities les plus instruits d’une mission 
reserve a la police de chaque peuple ? Car 
c’etait les deconsiderer que de leur donner un 
mandat, aussi ignoble, et dans l’hypothese ou les 
maitres auraient accepte cette degradante mission, 
leurs services etaient-ils assez importants et assez 
utiles au pays pour leur confier la: direction de 
douze tribus? Nous recusons ce fait et ses conse- 
quences parce que l’un et l’autre sont absurdes. 

Dans le cours de l’instruction , qni ne renferme 
' que le developpement de l’historique, on demande 
1’ explication du signe qui est a pcu de chose pr&s 
celui des rose-croix. Ce signe signifie, dit l’instruc- 
tion, la promesse que j’ai faite de porter toujours 
une croix pour me rappeler mes fautes depuis 
qu’elles ont ete effacees. 

Il est impossible d’inserer une phrase qui ex- 
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prime d’une manure plus explicite l’institution du 
christianisme. Sous le rapport moral nous admet- 
tons 1’ explication ; mais sous le rapport historique 
nous la repoussons, parce que Salomon rlgriait 
once cents ans avant l’apparition du Christ, et des- 
lors die oflre une invraisemblance trop frap- 
pante pour que l’esprit le moins clairvoyant puisse 
l'admettre. • 

Pour donner au onzieme grade un air de ve'rite, 
on a eu soin de consigner les noms propres de» 
douce maltres recompenses, et dans le tableau 
chronologique du silcle de Salomon , de celui qui 
l'a precede et de celui qui l’a suivi, nous n’avons 
trouve aucun de ces noms; ce qui nous autorise 
a penser que ce sont des personnages allegoriques. 
Moyen infaillible pour echapper k toute investiga- 
tion, qui deviendrait d’ailleurs tellement super- 
flue que nous pourrions decliner le nom de tous 
les chefs de tribus qui composaient le royaume de 
Salomon, sans qu'aucun des noms des douce 
maitres y figure. Une invraisemblance bien plus 
inconcevable, c’est que la mime instruction assure 
que ces doyze chefs de tribus dcvaient surveiller les 
ouvriers pour en rendre compte a Salomon ; mais 
les travaux du temple etaient acheves , les outriers 
etaient congedies depuis long-temps. Pourquoi 
done presenter a la croyance d’hommes eclaires 
des fables aussi absurdes; il n’est pas mime jus- 
qu’au titre du grade qui ne decele l'ignorance et 
la turpitude de son auteur; en effet, ce grade est 
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intitule sublime chevalier clu. Yoila done que l’on 
fait creer des chevaliers par Salomon , tandis que 
l’origine de la chevalerie nc remonte qu’au milieu 
du 8' siecle de l’ere vulgaire ; voila encore un petit 
anachronisme de dix-neuf cents ans qui merite 
bien d’etre signale. Heureusement que l’histoire 
donne un dementi formel a l’auteur du grade ; 
car, sans elle nous continuerions a considerer ces 
suppositions comme des faits positifs. Nous pre- 
sumons que des considerations aussi fondees et 
aussi formelles que celles que nous venons d’ ex- 
poser determinerent la commission du Grand- 
Orient a diviser les grades capitulaires en quatre 
serie ; ct sous ce rapport le rit frangais a ete plus 
sage mais moins logique que le rit ecossais, en ne 
conferant que quatre grades qui renferment des 
faits positifs et qui peuvent offrir quelqu’instruc- 
tion , ne fusse que pour faire connaitre aux inities 
les sectes , les partis, etmeme les epoques remar- 
quables par l’importance plus ou moins grande 
qu’elles presentent. 

Resumons nous : il resulte de l’examen attentif 
et impartial que nous venons de faire, i° quo le 

onz&me grade n’a pas dtd instikue par Salomon ; 
a 0 que l’historique en est fabulettx ; 3? que les per- 
sonqages qui y figurent sont all^goriques ; 4* < P J ®' 
son motif est illusoire ; 5° que son hut est equi- 
voque, pour ne rien dire de plus; 6° que son 
titre est tire d’une epoque moderne et non du 
moyen-Age ; d ou nous cpncluons que ce grade 
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doit Mspawiifcne d« k categoric apii compost te 
stt ecosaaia, 


4* BOOZrbtE GRADE. 

> 

Grand maitre architects. • 

Qij p’a point ©uMie qua 4an$ le de maitre 
e» Israel , Salomon eu* Vintentipp 4« fpuder une 
deck spkialie d’ architecture 5 d’ou o» a iafere 
qu’il «yait du fonder UOC ecole de geometric. Cost 
cette science <jui #ert de base 80 gpeida que nous 
aliens examiner, qu, pour mieu* dire, eUe le 
constituc tow* eptier. 

On salt qua k geometric est une science qm a 
pour ohjet tout te qyi eat meaufabte; ainsi les 
lignea, les superficies, les corps solides 5 eUe Soiwe 
la hase 4es autres parties dea mathematiques; ells; 
coptrihiie snrtQut \ rendre Feapiit methedkjucet’ 
ccnseqneut , et certes , une science aussi utile de* 
wt necesaaireroent figurer «n premiere ligne dans 
une institution gui a pane mission d'eclsirer et 
d’instruire les bommes- On na doit doac paa & re> 
etonne que la geutoetrie salt placee apres l’kpehi- 
tsetere < at si las auteurs dee ciahiers eussent etenje- 
thodiques ils eussent place pe gradcrri itnmediste- 
ment apres l’intendant des b&tiroents on maitre en 
Israel. Mais le dodzieme grade a-t-il dte instituei 
par Salomon ? Pour resoudfe cette question im- 
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pbrtante nous sommes forces de remonter Si l’ori- 
gine de la geom&rie , a laquellc il aurait toujours 
fallu remonter, quand meme il serait d^montre 
que Salomon a institue ce grade, pq^que le grade 
tout entier a cette science pour objet. 

Ce n’est qu’en 639 avant l’&revulgaire que, dans 
le systeme de nos connaissances, commencent les 
d&ouvertes des Grecs, qui sont regardes comme 
les premiers hommes qui se soient livres aux arts 
et aux sciences ; quoique nous ayons d&nontre an- 
tece'demment que les ^gyptiens , les Chaldeens et 
plusieurs autres peuples de l’Asie , sans compter 
que les Druides m&nes s’ etaient livres Si 1’ etude 
des arts et- des sciences long-temps avant les Grecs. 
Ce que nous avangons est si positif, que Tfaal&s de 
Milet, Si son retour d’Egypte, qui fut en 63g avant 
l’ere vulgaire, donna aux Grecs les premieres no- 
tions de gdometrie et d’astrbnomie, qu’il rapporta 
necessairement dT^gypte , et on ne fait remonter 
l’origine de la g£ometrie qu’Si Thalks, parce que 
ce bit Si cette epoque ou les Grecs consignment 
dans leurs ecrits tout ce qui etait relatif aux arts et 
aux sciences ; tandis que les ^gyptiens renfer- 
maient toutes ces notions scientifiques dans des 
symboles ou dans des hieroglyphes. 

- Quoiqu’il en soit, Thales fit connaitre aux Grecs 
sa decouverte du triangle isocelle ou triangle qui 
a les deux cdtes egaux , et qui consiste Si avoir sur 
la base les deux angles egaux. Il demontra que tous 
les triangles qui ont pour base le diametre dq 
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cercle et dont l’angle au sammet. touche la c ire on* 
ference, ont un angle droit; il mesura la hauteur 
des pyramides par leur ombre. 

Trente ans apres Thales , Pythagore cultiva la 
geometric- II decouvrit dans les mysteres egyp- 
tiens le carrede 1 'hypotenuse ; il trouya que 
1’ angle exterieur du triangle est egal aux deux 
angles exterieurs opposes , que les trois angles 
sont egaux aux deux angles droits, et que le carre, 
fait sur la base du triangle rectangle , est egal au 
carre des deux c6tes pris ensemble ; il reconnut la 
propriete du cercle ou sphere. 

• La geom&rie ne fat connue dans l’Europe mo- 
deme qu’en i4*o; celle de Viete, en i58o ; celle 
des Invisibles, en i634 ; et la glometrie analytique, 
en 1806. On voit, d’aprfcs ces documents histori- 
ques , la distance immense qui separe le siecle de 
Salomon de l’origine historique de la geometrie ; 
mais on nous objectera peut-etre que nous avoirs 
avance que Salomon fut initie par exception aux 
mysteres grecs, nous ne nions pas le fait; mais a 
l’epoque ou Salomon fut initie, la Gr&ce n’etait 
point encore civilisee , et la geometric y etait 
ignoree , d’ou il semblerait resulter que Salomon 
n’a pas pu creer une ecole pour une science qui 
dut etre entierement inconnue ^ son siecle , et qu’il 
ne pent pas etre l'instituteur du douzi^me grade, 
ainsi que nous le prouverons. 

Avant de pousser plus loin notre investigation , 
nous devons faire remarquer que la morale , le 
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but et le motif deb belt grades qui feothpesttet la 
pretttiere s&ie eapitulaire , sent telkrheht identic 
ques, qu’on croiraitque leur ensemble ue forme 
qu’uu seul et mdtne grade, et oa he sera point 
etotifte de ecttfe idetttite, &i otl fait attention qua 
k CohnexiOn de similitude qui exkte ehtrecel 
divers grades, a pour base eseentielle at unique 
llitetorique j da trtdsieme grade , at attetidu que 
cet historique est teohque , ihyraisetttblable et fa* 
buleux , lea huit premiers grades capitukires but 
diu £tre eotachds des mcmes defeats , parte qae 
I’historique du troisitsme grade dtant relatif U des 
pemoaaageS doat la plupart soar alkgoriques, et 
ne reitfermant presqu’aucun symbole, tons let 
grades qui eh seat la consequence immediate oat 
dft 4tre relatifs k plusieurS persoonages allegbri-* 
ques et o’ out dd renfermer que peu de symbolfeSs 
Mais qu’oh retablisse l'histoire dhtroisifeme grade 
d’apres l'histoire qui dolt cm Itre la base infaii- 1 
Mbfe , et dls-lors on seWt COnXaihcu qu’il faUt n£- 
feessairemetit ou modifier toers les grades de la 
premiere s^rie capitulaire, oti lea faire disparaitrej 
il n'en est pas de in&ne du grade doht nous notri 
Occupons : celui-ci a une base fixe , ihrariable , il 
Offre tous les caractfcres de 1’ initiation; des Syln- 1 
boles expressifs le Constituent tout entier et quoi 4 
que ses symboleS represented les arts et les sciem 
ces, leur ensemble fonhe la clef incKspehsabl# 
pOur penetrer ayarikgeusemetit dans les uns et 
dans les autres , et si le douzifeme grade h’est con-* 
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sacre qu’k la gfomltrie , c’est que cfettfe science esrt 
ie raodele et le prototype du perfect! onnement des 
arts et des sciences ; de lk l’indiipensable ndces- 
«!te de placer ce grade k la t4te du progrks des 
connaissances humaines , et son titre de grand 
makre architectfe pnouve qu’avec les connais*- 
sanccs de la g4om4trie on peut Clever le grand 
edifice scientifique qui doit renftermer toutes les 
connaissances humaihes. 

Apres avoir consider ce grade dans »es g4n4*; 
fahtes-, examiuons-le dans ses details, et disonS 
que son titre exprime avec precision le but et l’u-*- 
tilitd du grade ; que son origine devrait 4tfe 1’^po- 
que de Pythagore , qui vivait en l’an 54o avant l’Cre 
vulgaire , et non celle de Thales de Milet , parCfe 
que les connaissances en geomdtrie de ce dernier 
pbilosophe Ctaient obscures et incomplktes, tatidife 
que celles de Pythagore etaient precises et posi- 
tives. 

Dans le dourikme grade le president doit 4tre 
■v6tu d’une robe de grand pr4tre, qui fut le v4te* 
ment distinctif de tous les chefs de l’initiation, 
c’est l’insigne caracteristique du grand Hyero*- 
phante, qui etait l’image vivante de la science. 
Un 4querre , quatre demi-cerdes , sept 4toiles et 
un triangle, au centre duquel se trouvent les 
lettres k:. G.*. forment une m4daille qui person* 
nifie la geometrie, et pour qu’il n’existkt aucurt 
doute k cet dgard, on a eu soin de placer de l’aotre 
c6t4 de la medaille un niyeau , on equerre, un 
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compas, ct une croix dans le centre du carre. 
Nous ne reviendrons pas sur la signification de ces 
symboles, mais nous en deduirons la consequence 
indispensable que ces symboles prouvent que le 
douzieme grade est un des developpements du 
deuxieme, auquel il les a emprunte, et que ce grade 
est une suite immediate de l’initiation. La croix 
est trop ancicnne pour qu’elle puisse representer 
ici le christianismc ; elle devait figurer dans la 
geometrie, parce que la croix fut formee primiti- 
vement par la reunion de quatre cquerres , dont 
la juste opposition forme une croix reguliere. 

Chaque membre du chapitre doit eti’e pourvu 
d’un etui de mathematique , parce que les mathe- 
matiques sont inseparables de la geometrie. 

L’historique de ce grade est entache de deux 
grands defauts, le premier, c’est d’etre insignifiant 
par son laconisme, et le second, c’est d’etre invrai- 
semblable; en effet, cet historique nous apprend 
que Salomon voulant former une ecole d’ architec- 
ture pour l’instruction des architectes qui condui- 
saient les travaux du temple, et encourager leur 
zele, institua le grade de grand mailre architecte, 
pour que le petit nombre des initios leur permit 
de se perfectionner et d’approcher de plus pres du 
tr6ne du G.\ Arch.', de l’univers. Ce fut pourrem- 
plir ce but que Salomon choisit les demiers FF.*. 
Chev.\ elus, afin d’effectuer la promesse que Dieu 
avait faite a Enoch, Noe, Moi’se et David, que s’ils 
pouvaient devoiler les secrets de la nature, on ne 
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serait que par la permission de la Providence , et 
que l’ardeur qu’ils dcvelopperaicnt dans l’^tude 
de la geometrie les mettrait a me me de parvenir 
aux plus sublimes connaissances. . • 

Cet historique justifie pleincment le premier 
defaut que nous avons signale; le second n’est pas 
moins frappant, car nous serions tente de croire 
que cc n’est pas la mdme main qui a trace les 
divers grades que nous avons parcourus; en effet, 
comment conccvoir que l’intendant des batiments, 
ayant pour objet special l’institution d une ccole 
d’architccture, ait attribue h Salomon une sccondc 
institution semblable en tout a la premiere. Le 
septieme gr.ade n'est pourtant pas assez e'loigne du 
douziemc pour presenter ce double cmploi, et par 
une contradiction manifeslc on veut que les inities 
s’occupent cxclusivcmcnt de ge'ometrie ; mais 
alors, cc n’est done pas une ecolc d’architccture 
que Salomon a voulu fonder? mais bicu une ccole 
de geometrie. 

Nous pensons que le douzieme grade derive 
directcment de l’initiation, qui concentrait dans 
son sein toutes les connaissances, et que, sous cc 
rapport, ce grade doit etre conserve; mais il a be- 
som d’etre modiiie pour etre concordant avec 
l’origine de la science dont il s’occupe, et avec 
cettc modification, nous possederions^u moins uti 
document historique qui prouverait que l’initiation 
s’occupait de sciences utiles a une epoque ou elles 
etaient peu repandues; car, aujourd’hui, rcnseignc' 

22 
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ment de la geometric, parmi nous, ne serait d’au- 
cune utilite, parce qu’elle est publiquernent et gra- 
tuitement enseignec, el les hommes qui font partie 
de notre institution ont termine leurs etudes. 

L’instruction de ce grade est aussi contradic- 
toirc que l’historique, parce qu’il en est une suite 
immediate; seulement l'architecture y est divisee 
en civile, en navale et en militaire. La premiere 
est applicable a la construction des palais, deS 
temples et d’autres edifices ; la scconde, a la con- 
struction des vaisseauxj ct la troisieme, a cellc des 
fortifications; et pour connailre a fond ces trois 
ordres d’architecture il faut etre verse dans dix- 
neuf sciences specialcs, que peu d’hommes pos- 
sedent; ainsi l’instruction finit par exiger 1'iinpos- 
sible. C’est veritablement tomber dans l’absurde et 
prouver surtout la plus profonde ignorance de la 
science speciale dont le grade aurait du s’occuper; 
car il n'a pour objet que la geometric, et, quoique 
cette science ne fut perfeclionnee chez les Grecs 
que par Pythagore, qui l’enseigna dans une ecole 
speciale, il n’en est pas moins vrai que les mysteves 
d’Eleusis, qui etaient une imitation complete de 
ceux d’Isis, devaient posseder la geometric ; car, 
dans le deuxieme degre de l’initiation egyptienne, 
la science particulierc qu’on enseignait aux inities 
etait la geometric, parce qu’elle est indispensable 
pour s’occuper ensuite d’astronomie ; or, s’il est 
vrai, ainsi que nous l’avons demontre, que les 
mystercs egyptiens passerent chez les pretres grecs, 
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ct que, par exception, Salomon ait cte ini tie & ces 
mysteres, il n’y aurait rien d’&onnant que Salo- 
mon ait fonde un grade dans lcquel on enseignait 
la geometrie. Nos documents prouvent qu’avant 
Pythagore cette science etait inconnue au public ; 
mais elle devait dtre connue des pr^tres d’Eleusis, 
ils la rtfserverent aux inities qui se destinirent all 
sacerdoce, et nous avons fait remarquer dans nos 
considerations gene'rales que les mysteres grecs 
perdirent une partie de leur consideration et de 
leur importance, des que les philosophes grecs pu- 
blierent leurs ddcouvertes, et si on suit attentive- 
ment le systeme scientifique que renferme l’initia- 1 
tion, syst&me qui se trouve tout entier dans les 
divers grades du rit ecossais, on ne tardera pas & 
se convaincre que tous les grades consacres aux 
sciences nc renferment que celles de l’Orient, et 
non celles des philosophes grecs, qui purent en 
puiser les ele'ments dans les mysteres egyptiens. 
Les philosophes grecs rendirent leurs connaissances 
publiques, tandis que les pretres e'gyptiens en 
brent toujours la base de leurs mysteres. 

En definitif, que Salomon soit ou ne soit pas le 
fondateur du douziemc degre, il n’en cst pas moins 
vrai que son motif scientifique a une correlation 
directe avee la science qu’on enseignait dans le 
deuxieme degre dcs mysteres A' Isis. 
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TB EIZEfeM GRADE. 


^ Royate-arche. 

- < * ' 

f * * ' 1 ' ' 

, Plus nous avanqofts dans les grades capitulaires 
et plus riotre embarras augmente, par.la confusion 
et rinvraisemblance qui regnent dans chaque 
grade ; un langa ge, parabolique et peu de symboles 
rendent ces grades presqu’inmtelligibles. 

■ i L’examen du treizieme est d’autant plus, difficile, 
que presque dans tous les caffiers ecossais il. ne 
fqrme que le premier point du quatorzieme degre, 
et l’usage a voulu qu’on reunit ces deux grades 
dans un seul. Le rit d’ Yorck, au contraire, a etabli 
on systeme de maqonnerie, dontleroyale-arcbe est 
le plus eleve de tous }es grades du rit, et, les An- 
glais pretendent, a tort ou a raison, que le rit; 
d’ Yorck est bien anterieur au rit dit anqien et ftu 
rit modepne, quoique ces deux derniers rits aient 
ete etablis a la meme epoque, sous le protectorat 
de Cromwel. Quelques ecrivains pensent enfinque 
le treizieme grade fut rectifie et etabli par les ma- 
qpns qui composaient la loge metropolitaine d’E- 
dimbourg. , . , 

. Examinons d’abord le cahier qui formeungrade 
separe du treizifcme, et nous verrons s’il est con- 
cordant, ou en quoi il differe de celui qui ne forme 
que le premier point du quatorzieme degre. 

11 nous parait d’abord impossible de justilier le 
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titrc de ce grade : lc cahier d’Edimbourg assure 
que ce titre derive dc Jacques VI, roi des trois 
royaumes reunis; mais nous avons vu antecedent- 
ment que Jacques I", roi d’Ecosse, avait non-seu- 
lement protege la maijonneric, mais qu’il l’avait 
encouragee; et, comme 1’ecossisme a pris nais- 
sance cn Ecosse, il serait bien plus probable 
d’attribuer ce titrc a Jacques I ei , qui preceda Jac- 
ques VI; ou bien enfin, ce titre deriverait-il de 
ce qu’on attribue encore l’institution de ce grade 
a Salomon, dans lcquel il n’ admit que cinq per- 
sonnages distingue's, qui faisaient partie de sa 
cour; mais tous les grades capitulaires, depuis 
le quatrieme jusqu"au quatorzieme, e'tant attribues 
Salomon, ils seraienl necessairement tous des 
grades royaux, puisqu’ils cmaneraient du genie 
royal de Salomon. D’ailleurs, rien dans ce 
# ne justice ce titre, si ce n’est que le president doit 
avoir un sceptre et une couronne ; mais dans le 
grade de secretaire intime, Salomon et Hiram II, 
roi de Tyr, sont revetus l’im et l’autre des insignes 
de la royaute, et cependant on ne lui a point donne 
le titre de royal secretaire intime. Nous preferohs 
avouer notre ignorance. aw les, motifs du titrc du 
grade, piutdt que de nous jeter dans le vague des 
hypotheses. ■ : . . ■ : • . . .. i 

L’hastorique de ce. gradeest le-plus etendu de 
-tous Its degrds de i' ecoasisme ; mais il est silfabuj- 
ieux, *1 renferme d$s chases si miraeuleuses, que 
la foi la phts robuste cooserve plus quedudoute 
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transport* miraodeusernent s»r une haute moro- 
-tagne; Diet $ui appanst, etluji derfidla que son non 
etafcJehova; que, dans upe epoque qu al ne ini de- 
U gplna pas, le auande strait ensoreii sous les eaux , 
tk qu’ii dfiTtot prendre des mesurps pour qqe ie 
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d'Enock, qui profeableoaent prchkecte, -cmn- 
attafefe le temple ot ie$ ueuf arches, erfns ten ««fe- 
naitre 1’ usage. La neuvieme arche fut fetonle pat 
tine dnotine peered eatt4e „ an centre de laquelle 
ioecli ftt adapter ten hktge atmeau dei^ah 
vqaxqta sncnwraiaatauddlttge punenty plnitwir 
«tt «oukrv'4Hp la pjetre «u»ee- qui dettri&aifc 1’ eutu^c 
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dc ce temple. Le tres-prevoyant Enoch lit clever sur 
Jes parties laterales de cettc pierre, deux cnorraesco- 
lonncs, l'une d’airain, et l’autre dc marbre. Ilplaga 
sur chaque colonne des hieroglyphes, qui indi- 
quaient qqe cctte pierre cachait des objets precicux. 

Ee deluge arriva; mais l’cpoque de cette catas- 
trophe est si incertaine, que chaque peuple l’a 
classee d’apres son ancienne origine; toutefois, 
pour etre d’accord avec 1’histoiique du grade, pre- 
nons l’epoque du deluge dc Noe, qui arriva en 
l’an 3o44 avant notre ere. Cet historique nous ap- 
prend que la colonne dc marbre disparut, et que la 
colonne d’airain rcsta debout; et, par unc invrai- 
semblance inadmissible, ce depot precicux resta 
enfoui jusqu’au siecle de Salomon. Dans un grade 
plus eleve nous communiquerons une version bien 
differentc et bcaucoup plus probable que cclleque 
jious venons de rapporter. 

Quoi qu’il en soit, ce fut dans ce lieu souterrain 
que Salomon, Hiram, roi dc Tyr, et Hiram, archi- 
tecte, sc reunissaient pour traiter les plus hautes 
questions; et, par une contradiction inexplicable, 
ce meme historique nous apprend, quelques pages 
plus loin, que, lorsque Salomon voulut faire les 
premieres fouilles pour les fondations du temple, 
Jubulum, Johaber et Stolkim, qui dirigcaicnt les 
premiers travaux, decouvrirent ce lieu souterrain. 
Jubulum fut le seul qui cut le courage de descendre, 
a l’aidc d’une corde ; mais la profondeur eta it si 
considerable, qu’il §e fit remonter deux fois, ct a la 
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froisiertie il penetra dans le temple souterrain, et 
comme il ne voyait rien, un morceau de chaque 
arche s’ecroula, et un rayon solaire frappa directe- 
ment sur le triangle d’or, et la refraction de la lu- 
miere fut si vive, que Jubulum tomba les deux 
genoux ci terre et resta en extase. Cette decouverte 
determina Salomon a batir le temple sur la plaine 
<)l Arunsca.WhX. pratiquerunevoutesouterrainequi, 
de son palais, conduisait dans le temple d’Enoch, 
qu’il conserva; et e’etait dans ce temple que le cha- 
pitre des chevaliers royale-arche tenait ses seances. 

Quelles inductions instructivespeut-on tirer d’un 
historique aussi inconcevable , aussi incoherent, 
quirapporte un fait comme positif, et qui ne tarde 
pas & le detruire par un autre fait contradictoire ! 

Existe.-t-il un historique plus enigmatique que 
celui dont nous venons de vous presenter la sub - 
stance? Une seule chose nous a frappe, e’est que 
itnocli, Jared et Mathusalem, qui y figurent, sont 
trois personnages historiques qui, par consequent, 
ont du exister, et des-lors l’historiquo doit ren- 
fermer quelque chose de positif, au’on ne peut 
point decouvrir, parce que cet historique n’est 
sans doute pas le veritable ; ce qui nous autorise a 
etablir Cette presomption, e’est que la date chrono- 
logique de ces trois personnages se trouve inter- 
vertie ; Car Mathusalem, qui n’est que le petit-fils 
dfe Jared, vivait l’an 3goo avant noire ere, de ma- 
niere qu’il aurait ete antericur a son a’ieul et a son 
p^re : ce qui n’est pas probable. 
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Nous devons avouer qu’il est presqu’impossible 
d’avoir une croyance positive sur des dates aussi 
apciennes ; car il faudrait posseder les manuscrits 
primitifs pour pouvoir verifier l’identite des epo- 
ques. 

L’historique de ce grade, comme celui de tpus les 
autrcs, n’ayaat pour base que des traditions plus 
ou moms tronquees, semble ne renfermer que des 
idees vagues, presque toutes rcligieuses, parce qu’i 
ces epoques reculecs la religion occupait exclusi- 
vement le plus grand nombre des hommes, et que 
les arts, les sciences, la legislation, l’industrie et la 
philosophic etaient encore enveloppes dans les 
langes de l’ignorance. En definitif, nous pensqns 
que les nombreuses contradictions dpnt ce gra'de 
fourmille, jointes aux miracles auxquels il a fallu 
recourir pour les Itablir, ne nous permettent pas 
de croire que Salomon soit le fondateur du trei- 
zieme grade, que nous venous d’exposer. 

Le treizi&me grade, au qontraire, qui forme le 
premier point du quatorzieme, est encore plus re- 
ligieux que le, precedent; il contient une partie du 
rituel religieux des Hebreux. La mer d’airain re-7 
presente la piscine dqs anciens, destinee aux puri- 
fications. C’est d’apres cct antique usage que lev 
femmes juives soat obligees de se plonger chaque 
mois le corps taut entier dans un bain; le sacrifice 
d’ Abraham y figure, et on en fait le simulacra ; lq 
vgtement de chaque initie est une tunique blanche, 
q«tt expnme la .purete de l’luqae au sortir de. la 
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piscine, et permet de se presenter devant I’eternel, 
pour lui offrir des voeux et des prieres. 

Cegrade-ci renferme une morale plus pure et plus 
etendue que le precedent; les memes faits y sont 
consignes sans contradiction, parce qu’il n’a point 
d historique. Le seul personnage qui y figure cst 
allegorique, c'est Jubulum. On ne fait aucune 
mention des details fabuleux et miraculeux qu’on 
attribue a Enoch, et ce grade, considere sous le 
rapport moral et religieux, n’offre neanmoins rien 
d’instructif ni d’utile : c’est une veritable cheville, 
qui sert d echelon a 1 echelle ecossaise, pour qu’elle 
n ait point d intervalle vide. II n’en est pas de 
meme du royale-arche, du rit d’Yorck, quoiqu’il 
contienne les memes faits. II est divis^ en trois 
parties : dans la premiere, c’est la chambre des 
compagnons, maitres masons de l’arche ; dans la 
seconde, c’est le college de maitres excellents ma^ 
50ns de 1’arche; dans la troisieme, c’est le sanc^ 
tuaire des chevaliers et superieurs excellents ma- 
sons de l’arche. 

Ce grade n’offre de religieux que le Delta ; il est 
en partie consacre a la recherche apparente du 

mot incommunicable , qui repc&entje 1 ymV d$ 
et en partie a la conservation des lamineux 
licrife de l’iiiitijMion primitive ; ce temple ( ywiyt 
fcouterrain est con spruit chil&reminent qjue xelui das 
gtafdes precedents; car les neu# grebes, au lien 
d f ^e superposfe'es ies Hints star Jes autr4s, fiurent 
div4sees en trois Stages, et ehactiji d^eufuse porryp- 
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-sait de trois arches, et apres &rc parvenu au plus 
bas etage , on trouvait un sanctuaire , au centre 
duquel on elevaun tabernacle renfermant le dep6t 
precieux des premieres connaissances humaines, 
ainsi que le Delta. 

Lcs titonncments auxqucls on expose le candi- 
dat, cxprimcnt les difficultcs que l’homme eprouve 
avant de pen&rer dans la science, et attendu que 
ce grade forme le complement du rit d’Yorck, son 
historique expose que l’Egyptc fut le berceau de 
1 ’ initiation, etil lui assigne pour fondateur Hermes, 
denomination qui lui fut donnce par les Grecs, et 
h laquelle ils y ajoutfrent cellc de trismcgiste, car 
son nom primitif fut Siphoas; le deuxieme, Taut ; 
le troisieme, Mercure Egyptien. Herm'cs vivait en 
l’an 1696 avant notre ere, et son existence coincide 
avec l’institution des mysteres d’Isis en Egypte, 
qui furent t'tablis dans la ville de Colptc, cn Pan 
2900 avant notre £re. 

Depuis long-temps , continue 1 'historique de ce 
grade, les Egypticns perdaient de la prosperite 
que leuravait procuree le bienfait de leur sagelcgis- 
lation primitive, si renommee et d'autant plus 
parfaitc, qu’elle avait servi de modele aux autres 
nations , lorsque des innovations de toutc espece 
vinrent inonder l’Egypte de leurs pernicieux prin- 
cipes. Isis, l’un des premiers genies de son siecle 
et le plus dangereux, fut celui qui porta le dernier 
coup a la legislation des Egyptiens et a la doctrine 
d’Hermes. 
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Isis etablit un code de legislation qui dut natu- 
rellement seduire, parce qu’il etait rempli de fic- 
tions qui doivent plaire a un peuple qui eut un 
gout dominant pour les choses surnaturelles, de 
maniere que ce code renfermait tout ce qui pouvait 
flatter et satisfaire le peuple egyptien, qui adopta 
avec transport le systeme le'gislatif d’Isis qu’il di- 
vinisa plus tard. Jusqu a cette epoque, la doctrine 
d’Hermes avait joui de la consideration que lui rae- 
ritait la solidite de ses principes, et les adeptes de 
son choixavaient victorieusement combattu contre 
ses de'tracteurs, lorsque tout-a-toup, l’esprit de 
proselytisme s’empara des sectateurs du systeme 
d’Isis, qui se trouvaient en opposition avec la sage 
morale d Hermes. Ce relachement dans les prin- 
cipes remplaga la severite des choix, e on admit 
indistinctement dans l’initiation tous ceux qui se 
presentaient. La diversite des opinions vint accrol- 
trc le desordre et augmenta le nombre des ennemis 
de la doctrine d 'Hermes, et les inities, si consi- 
deies, si veneres jusquela, n’auraient presque plus 
etc en surete, s ils eusscnt tente de desabuser le 
peuple en leur demontrant que le systeme d’Isis 
n etait que fabuleux. Les inities d Hermes resolu- 
rent done de suspendre leurs travaux, et, pour con- 
server leurs precieuses archives qui renfermaient 
les principes et les documents primitifs de l’initia- 
tion, ils chargerent les inities du grand college des 
ai chitectes , d’etablir un souterrain dont la so- 
lidite des voutes put le mettre a l’abri des ravages 
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da temps, et conserver par consequent les nom- 
breuses archives qui consistaient dans des hiero- 
glyphes gravees sur des pierres. 

On eleva un tabernacle qui renfermait le Delta ; 
ce monument fut construit d’apres la forme sym- 
boliquc de la pierre triangulaire. Sur les quatre 
cotes de la partie inferieurc, on y grava en hiero- 
glyphes la methode de lire les caracteres, moyen 
infaillible pour cn faciliter la tradition. Au-dessus 
du tabernacle, on ctablit une lignc de neuf arches 
divisecs en trois ctages, le dernier etage aboutissait 
a une trappc fermce par une grosse pierre carree, 
au centre de laquelle on plaga un anneau de fer 
pour’ pouvoir la soulever. 

Ce fut pour perpetuer la memoire de ce monu- 
ment qu’on crea un nouveau grade qui prit rang 
dans la scrie des initiations ; neuf grands archi- 
tectes furent ad mis a ce grade : eux seuls connais- 
saient le depot prccieux, et ils ne pouvaient initier 
un nouveau membre que lorsque le nombre de 
neuf n’etait pas complet. 

Cet historique est bcaucoup plus philosophique 
que ceux des deux grades precedents ; ony de'couvre 
des motifs plausibles pour avoir institue le grade de 
royale-arche, quoique son titre n’y soit pas plus jus- 
tifie que dans les deux grades precedents, et, malgre 
ce degre de perfectionnement, cet historique offre 
des invraisemblances trop frappantes pour que 
nous ne les relevions pas. ; 

D’abord Isis est un personnage mythologique i 
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qui n’a jamais existe. LeS annales generates da 
mondc en mentionnent trois : la premiere est l’lsis 
indienne, dont l’origine remonte 4 plus de trois 
millions d’annees ; la seconde est Isis, qui estsoeiur 
et epouse d’Osiris ou Bacchus egyptien, dont 1 ’ori- 
girie remonte a 6800 ans avant notre £re ; la troi- 
sieme est YIsis egyptienne, qui fat une deesse, en 
faveur de laquelle les mysteres d’Egypte furent 
etablis 2900 ans avant notre ere; et les pretres de 
cette derniere deesse etaient appeles isiaques. Ils 
chantaient tous les jours les louanges d’Isis au 
lever du Soleil. 

D’apres ces doenments historiques, il est extre- 

mement probable, pour ne Hen dire de plus, efo'/xt*; 

point titt Code de legislation pouf les 
^gyptierti; d’»u Us uit ipieThistoriqae de cfe dernier 
grade cSt base sur ttne fslble 4 laqudle on nd pent’ 
p#S ajouter M. Bn second lien, dons exposer ons 
que ies mysteres fegypttenS ne drt^enfr&tferit qufe fort 
tabd ; Us existaient encore flans toute leur puretd 
au moyen-age, puisque Thales, et plbs tard, Pytha- 
gorfej febfcrate flt dtitrfes phffosopbes, fareiit s’y faire 
itthiet- L-e prbsfelytisrhe debit pari e l’bistoriqiie da' 
grade, ne preut poiritxe rappdrter aux initifes £gyp- 
tietts. Oet episodd portc le cachet anglais. On A 
votdtt peindre fee proSfelytistnfe dfe la ma^onnerife 
en Angleterre pendant le ptotectOfeat de Crotnvtel. 
On admit 4 Cfette cpoqufe dans f initiation les' 
hommes de tous les etats. C’bst cette dfecadehce dfc 
la qdi plovoquk la dissiderice dre la 
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graiidb log© do Lbndrbs, et l’fcistortqaedu grad* 
f&t-il mi, iiotis ignOrerions encore an quba cdtt- 
sisterent le* archives des initiea d’Hfermss, dout 
l’historique ne fait tracnne tneniion, atttndu qud 
la mdthode hidrogtyphiqUe n’est pas plus cdnnuh 
des Anglais que des sabres peoples de lit terre, 
Ndus prouviroiis pins tard qn’Henbcb 4 fohde tuy 
grade tpii ne figure qae patmi les gradespbiloso- 
phiqneb. 

Pour completer les dereloppements q*e ©otn- 
porte ce grade, il nous reste & rechercher s’il rten- 
fenke queiqoes symholes qui puisseni etablir sa 
comdatioh avec 1’ initiation. 

lie premier symbole est le Deltas** od consent 
faeilement qu’un pareit symbole doit figuref danb 
tout -grade oh l’on s’ octuple de dteogOnie, et Ids 
mysteres reHgieu* des Brachmes, del €halddetas> 
des Egyptiens, des (ire cs et des Essen iras, ont 
tOtijours conserve le Delta pour pajprimer 1’uqUm 
de 'Dflfctf , et ett outre son indivisibility qui-se trousdi 
repr4sentee par l’union iifime des trois parties do 
Delta, et sa structure particutterew* poaraktindif- 
^ner tti oii il commence ni ou if finit, reprdsdhte 
qtte Dieu et laprdn&e qui e» efnaoe n’,(Wrtni ! o<nib 
Vnefteement ni fin. E’ufilite de ce symbole «ta«t 
d’autarit plus intportante, qnHl fallut to ccmfeer swr 
do ftiitieu 4’un paganisme d’authfit fpins ketfaindre 
et d’autant plus puissant, quHl £tait seii 'notarise 
'-par : les lois do Ipays. De Iren soiiterrain qui le rc&- 
'ftrmait, aittsi que 'les cownaissances acieatjfcjoos 
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des premiers iges du mondc, n’est encore qu'une 
allegorie symbolique, qui indique le lieu solitaire 
et inaccessible au peuple oil l’on faisait des reve- 
lations si importanteset si avantageuses pour guider 

dans lesentier de la v&ite les hommes superieurs 
auxqucls on les communiquait.La crainte qui s’em- 
para de Jubulum en essay ant de. traverser les 
neuf arches, et qui ne'fut surmoqtee qu’a la troi- 
sieme tentative, nous offre l’idee positive des pe-, 
nibles et perilleuses epreuvesqu’on faisait subir 
a chaque initie avant de l’introduire dans le sanc- 
tuaire de la verite. L’immense pierre qui derobait 
aux yeux du vulgaire l’ouverture de la trappe, 
indique le sOio,avec lequtel les inities renfermaient 
dans leur conscience les verity qu’on leur avait 
devoilees. L’anneau de fer repr&ehte la raison 
qw brave le temps et les sophismes de l’erreur ; et 
la pierreexprime la force incalculable de la raison 
qui liii donne le pouvoir d’eCarter tous les obstacles ; 
de vaincre toutes les diflicultes, jusqu’a ce qu’elle 
arriveiila verite, qui est l’inexpugnable retranche- 
riienit d.e sa conviction. 

: L’ensembte des symboles que nous venons de 
d^velopperi . appartenant aux trois grades symboli- 
ques, prouve que ce grade a une intime connexion 
avec l’initiation, ctaucun grade n’ exprime mieux 
cette derniere que te treizieme. N eanmoius, ce grade 
aheSoin d’importaqtes modifications pour pouvqir 
4tre conserve. L’historique exige une imperieuse 
reforme, ilfautqu’il soit concordant arec l’epoque 
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qu’il represente ; il faut le debarrasser de tout ce 
rituelreligieux des Hebreux qui ne figure jamais dans 
les mysteres, pas m4me dans ceux des Essenicns, 
quoique institues par des Israelites, qui eurent la sa- 
gesse d’en ^laguer tout ce qui etait ridicule, et qui 
ne s’accordait pas avec une raison eclairee. 

En terminant ce long et penible examen, nous 
Sommes forces d’avouer que nous ignorons l’epoquc 
probable ou ce grade a ete fonde, ainsi que le nom 
de son instituteur. Nous pensons toutefois qu’il est 
1’oeuvre d’un initie, puisqu’il renferme des symboles 
des trois premiers grades ; mais les divers symboles 
dc ce grade sont dissemines avec tant d’art, qu’il 
faut une reflexion biensoutenue pour les raprocher 
etles pene'trer, et, sans l’historique du royal-arche 
du rit d’Y^orck, nous eussions ete fort embarrasse 
dans cette partie de notre immense travail. Nous 
sommes neanmoins convaincu d’avance que, si 
en op ere un jour les modifications que nous avons 
signalces, on parviendra a etablir un grade qui 
offriralc type des traditions de l’initiation pratiquee 
dans les veritables mysteres de l’antiquitc. 

QDATORZIEME GRADE. 

College des grands elus ecossaii de la Perfection, ou icossais de 
la Voute sacree. 

En soumettant a la pensee reflexive le grade 
4ont nous nous occupons, et en le me'ditant avec 

23 
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upe attention soutenue, on est force dadmirei? tea 
precautions artificieuses dont sc servirent les an- 
ciens poor rpnfermer dans des allegories in gen 
nieuses les connaissanees utiles qu’ils eurent snip 
de presenter, le plus souvent, sous le manteau 
moral et religieux. 

II est pen de grades dont le sens soit plus diffi- 
cile a saisir que celui du quatorzieime, parce qu’U 
est depourvu de toute espfece d’historique,et quelque 
laconique et tronque que soil un liistorique, e’est 
neanrooins un guide phis ou moins sur, au rooyen 
duquel on peut parvenir a connaitre le veritabk 
but d’un grade, et le motif de son institution* 
Notre enabanas augmente encore par trois allego- 
ries qui, quoique diffe'rentes, ont toutes le cube 
pour objet : le premier symbole est le Delta, type 
expKci&e de la religion hebraique; le second est 
l’ooction du candidat qui ne peut representor que 
la consociation du sacerdoce ; le troisieme est la 
communion sous les deux especes, qui est l’image 
pari ante de k religion cbreticune. Ainsi, d’apres 
ces trois allegories, le quatorzieme grade semble* 
rail etre purement et exclusivement religieux, et 
cette supposition paraitrait d’autant plus fondee, 
que le lieu destine a l’initiation a ce grade porte 
le nom de voute sacree ; et dans ce cas, l’on ne 
concevrait pas de quelle utilite pourrait etre un 
grade qui n’aurait eu en vue que de signaler deux 
religions differentes. 

Heureusement que les allegories que nous v4- 
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sons de signaler ne constituent pas le grade tout 

entier, et que quelques passages de Instruction, 
et surtout un symbole special, nous permettent de 
soulever le voile qui a derobe jusqu’a ce jour le 
ve'ri table but de restitution du grade. 

Le symbole caracteristique dont nous voulons 
parler, et que nous representons ici, estune pierre 
cubique surmontee d’un triangle, destinee a mas- 
quer un tabernacle qui renfermait un Delta et des 
documens scienlifiques de l’antiquite la plus re- 
culee. Cette espece de mausolee hieroglyphique 
etait place dans une voute souterraine des mys- 
teres de Memphis, et on n’y penetrait que la nuit, 
pour communiquer aux adeptes de ce grade ces 
manuscrits precieux, qui n’etaient connus que des 
pretres du college, et ce degre parait avoir ete 
reserve pour les pretres, ainsi que le prouve le 
second point du scptieme degre des mysleres egyp- 
tiens, et qui a pour litre : V Homme qui commit les 
mystercs. Ces developpcmcnts expliquent pour- 
quoi le quatorzieme degre represente la consecra- 
tion du sacerdoce de l’antiquite. 

Les precautions que prirent les pretres egyptiens 
pour derober les connaissances scientifiques a tous 
les homines qui ne participerent pas a initiation, 
se trouvent confirmees par l’histoire ancienne; elle 
attcste du moins qu’elles furent imitees par Au- 
guste I er , qui vivait 3i ans avant le Christ. Auguste 
prcfera au titre de dictateur, qu’on lui offrit, la 
double qualite de tribua perpetuel et de souverain 
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pontife, et sous cette forme populaire, il reunit dans 
ses mains le pouvoir temporel et le pouvoir acerdo- 

tal, et tout porte a croire qu'il remplit les fonctions 
d’hycrophante dans les mysteres romains. L’im- 
mensc pouvoir dont il ctait revetu lc mit a memo 
de faire rechercher toutcs les copies deligurees 
dcs livres scientifiques ; et, loi'squ’il les posseda, il 
les livra aux flamrnes ; mais il donna ordre a unc 
reunion d’hommes instruits de parcourir l’Orient, 
et de se procurer les originaux dc ces precieux 
manuscrits, qu’il se procura a grands frais, ct lors- 
qu’ils furent reunis, il les lit soigneusement exami- 
ner, et les deposa sous la base cubique de la statue 
d 'Apollon palatin, et il n’cn donnait communica- 
tion qu’aux initios les plus instruits, et pendant 
la nuit. 

<>. L’identite des precautions prises par les pretres 
de Memphis et par Auguste I" pour conserver 
Secretement les • connaissances scientifiques du 
monde primitif, prouve qu’a l’aide de l’antiquite 
et de l’histoire on parvient a eclaircir cequi parait 
obscur et bizarre dans les cahiers des divers grades 
pa££ouniques. 

Description de Vhifroglyphe du grade, (i) 

- La pardc triangulaire qui surmonte la pierre 
cubique est divisle en quinze cases, et on a place 

1 1 i C 1 ) pierre cubique a pointe. 
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one lettre dans chaque case. Ces quinze lettres 
composent le grand mot couvert du grade, et les 
chiffres 3, 5, 7 , qu’on a places au sommct du trian- 
gle, indiquent que le premier plan du triangle ddfc 
4 tae diyise en trois cases, le second en cinq, et le 
,troisi&me en sept. C’est dans ces divers comparti- 
ments qu’on a trace les lettres qui forment le mot 
de passe du grand elu ecossais. . < 

Immediatcment au-dessous du triangle, l’une 
des faces de la pierre cubiquc est divisce en quatre- 
vingtune cases, lesquelleS renferment , dans.leur 
ensemble, les lettres qui constituent les mots sacres 
-des grades antecedents, ainsi que celui du quator- 
zieme.degrc, et auxquatre laterales de la pierre 
-cubique on a place les chiffres 3, 5, 7 et 9 , et le 
produit que donne leur carre respectif ; et quoique 
les letlres que renferme chaque case soient parfai- 
tement tracees, clles sont si difHcilcs a dechiffrer, 
que peu de magons sont i meme de les lire; on y 
parvient facilement neanmoins, avec un peu de- 
tention, en commengant a lire a gauche, et de bas 
en haul. Cette methode est tres-rationnelle, parce 
que l’initiation commengant toujours par le pre- 
mier grade, qui en constitue la premiere base, on 
a du se servir de la mdme methode pourapprendre 
a lire aux inities, attendu qu’elle ne pouvait etre 
connue que d'eux, et dans le cas ou quelque ma- 
nuscrit se fut egare, il devenait inintelligible pour 
des yeux vulgaires. 

On est force d’admirer les precautions minu- 
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tieusfes en appaftnee qua prirent les hwt*tOtenrs 
dfe l’initiation pour que la science rCst&t concsn- 
tree dans les mysteres, et des-lors on doit etce ptu 
dtonne combien les progresdela ci yiliaaiionait dtp 
lents, parce qu’avec unepareillo mdlhode* la mi. 
nime partie des homines formait la class© edairee, 
et la masse de l’ignorauce etait trop forte et trop 
compacte pour que les connaistenceS positives 
pussent l’eclairer, et sans les blenfaite de l’impri- 
merie, nous serions encore sous le jotig honteux 
de llgborattce et de 1-eSclavsge. II none reste d 
expliquer les quatre parties latdrales de la pierre 
cubiqne, pour pouvoir bienapprdcier toute laxi- 
leur de rhicroglyphe do quatorsiente grade, f- v. 

Chatun salt que le earre d’un 'fiombre donne 
pour rdsultat le ndrnbre multi plid parltti-mdmo. 
A la premiere latetale est le ttombre 3, qui est le 
carrd dfe g, et le cared de g donne pour rdsultat 27; 
Si la deuxieme laterale est 1c tiombre 5, qui fbrtne 
le carrd de 25, et ce dernier donne pour resultat 
125; & la troi&idme latdrale est le nombre 7, qui 
ccmstitue le Carre de 4f)» lequel donne pour rd- 
sultat 343; enfin, h la quatridrne latdrale est le nom- 
bre g, qui forme le cartid de 8t, dout le resultat 
est de 7S9. 

II resulte de cet examen que la pierre cublque 
et le triangle qui la couronne forment le sytnbole 
dominant du grade, fct qu’ils le reprdsentent tout 
entier; en effet, le triangle qui surmonte lepicdestal 
exprime la base de tout eulte, et la pierre cubique, 


Digitized by 


Google 



( 3*9 ) 

diti&e cases, represente les diverses conliais- 
Sances des grades precedents, et qui se trouTdrit 
symbolisdes par les mots sacrees; mais un examen 
phis apptofondi rie laisse aucun doute qtie ce sym- 
bble ne renferme la science des nombreS. Le 
triangle represerite ici l’anite; le cube diiisd eil 
Cases* la xariete, et le multiple des quatre parties 
laterales du cube indique les rapports qui existent 
fentre l'unitl et la variate, puisqu’il fait connaltfe 
les ^Vantages qu’on peUt retirer des diverses com- 
bUHisons de l’unite avec la yariete. 

Le quatorzifcme degre derive-t-il des mystfcfes 
de l’antiquite?’ Nous l’affirmons sans hesitation, et 
nous alions demonbrer notre affirmation. La science 
des nombres parait etre aussi anciertne que le 
tndride, puisque nous avons expose que les Indlehs 
parvinrent & faire des regies d’arithmdtiqUe sans 
plumes ni crayons; et nous presumons que les 
ehiffbes furent les symboles primitifs dont se servi- 
reiit les mages pour Toiler -leur philosophic; Carce 
tie hit qu’a l’ai'de des calculs qu’ils purent dtablir 
les premieres donndes astronomiques; mais les 
Egyptifens, qui s’occuperent plus sp^cialemerit 
d’astronomie, consacrerent plusieurs degreS a cette 
science abstraite; ils furent si profondement xerses 
dans la science des nombres, qu’au deuxieme degre 
ils familiarisaient les inities avec -les calculs, et 
dans le troisieme degre ils leur enscignaldnt unfe 
Venture particuliere appelce hiero-grammaticale, 
si bien representee par la position spdeiale dans 
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laquelle sont placees les lettces des diverses cases 
de la pierre cubique, et l’histoire ancienne atteste 
que Pyihagore, peu satisfait des connaissances 
scientifiqiies qu’il puisa dans les mysteres d’Eleusis, 
fut se faire initier a ceux d’lsis, et ce fut dans ccs 
dernicrs mysteres qu’il decouvrit le carre de l’hy- 
potenuse, Aussi, apres son retour d’Egypte, qui 
eut lieu en 54.0 avant notre ere, Pythagore fit une 
etude speciale de l’arithmetique, il la r^gularisa et 
il l’enseigoa a un petit nomhre de disciples choisis. 
Ce fut par consequent la connaissance de la j^rre 
cubique des mysteres egyptiens qui lui suggera 
l’idee d’etablir une table contcnant la multiplica- 
tion des nombres, depuis 1 jusqu’a 10, et qui est 
connue sous le nom d 'abaque, ou table pytfiagq- 
rique. Sa forme etait un carre divise cn cent autres 
petits carres, ou cases, ou cellules, contenant les 
produits des differents chiffres ou nombres simples 
multiplies les uns par les autres. Pythagore s’at- 
tacha a- rechercher les proprietes des nombres ; il 
les considers d’abord separement, et trouva que 
l’unite rcpresentait Dieu, et que le nombre deux 
caracterisait la vaiiete; il assure que le nombre 
trois renferme les plus sublimes mysteres, et que 
le nombre quatre est encore plus mysterieux. 

Il serait difficile de trouver une analogie plus 
frappantc et plus positive entre la table pythago- 
rique et la pierre cubique du quatorzieme degre ; 
meme forme, meme division, memo multiplica- 
tion et memo cornbinaison des nombres, ce qui 
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ne laissc aucun doute i° que le quatorzieme grade 
ne fit partie dcs mysteres de l’anliquite ; 2° que 
son symbole dominant ne peut representer que la 
science des nombres ; 3 ° que la table pythagorique 
est la copie litteralc de la pierre cubique des mys- 
tcres egyptiens. 

Personnc n’ignore la haute importance que les 
anciens attachaient a la connaissance dcs nombres, 
et le grade dont nous nous occupons etant speciale- 
menl destine a cettc science, nous devons pre- 
senter quelques details sur les nombres qui furent 
consideres comme mysterieux ; mais auparavant 
nous devons vous instruire que les Israelites s’en 
servirent pour marquer la duree du jour. Ils le 
diviserent en quatre partie, et chaquc partie du 
jour fut subdivisee en heures. La premiere partie 
du jour, qu’ils appelaient prime, comprenait la 
i rc heure, qui correspond a cede de 6 a 7 de nos 
jours; la 2 C heure, de 7 a 8; la 3 C heure, de 8 a 9. 
Laseconde partie dujour, qu’ils appelerent tierce, 
se composait de la 4 e heure, qui correspond a celle 
de 9 a 10 de nos jours; la 5 C heure, de 10 a u; la 
6 e heure, de 1 1 a 12. La troisieme partie du jour, 
que les Israelites appelaient sexte, comprenait la 
6' heure, qui correspond de 12 a t de cedes de nos 
jours; la 7° heure, de 1 a 2; et la huitieme heure, 
de 2 a 3 . Entin, la quatrieme partie du jour des 
Israelites, appelee none, comprenait la 9' heure, 
quijeorrespondait a cede de 3 a 4 de nos jours; la 
io c heure, de 4 a 5 ; et la 12° de 5 a 6. 
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L'Eglise catholique a conserve pour ses prieres 
journalieres, la division hebraique en prime, tierce, 
sexte etnone, ct,si on remonte a l’epoque deMoise, 
qui institua le culte hebreu, on voit que la con- 
naissance des nombres est fort ancienne, et que 
trois mille quatre cent dix ans se sont ecoules 
avant que Pythagore les regularised pour pouvoir 
les appliquer avec utilite a l’industrie, aux arts et 
aux sciences. 

Le nombre trois a dtc considere par Pythagore 
comme renfermant les plus sublimes mysteres, 
i° parce que cc nombre lui rappelait les trois degres 
de l’initiation ancienne; 2 ° parce qu’il se compose 
de trois unites qui represented 1’unite, 1 ’essence 
et la perfection de Dieu, trois qualites inherentes 
inseparables, reprc'sentees aleur tour par le triangle* 
‘et ie chiffre trpis est la representation du triangle, 
Car sai coiilexture se bdhipose d’un Angle Superieur, 
tiri att centre et un it la parfie inferieUre. Le iiom- 
■bre trois est indispensable comme toutes l ! es aiitres 
Unites, qUi ne vdrient que par leur forme particu- 
licre; la penSee seule a le pouvoirde le decbmposer; 
enlin;sods le rapport philosophique, il rteiifernia 
‘lies mSmbs allegories que le triangle : runiie,c’est-ji- 
dire Dieu pula pensee, la vari ete , c 'est-a*dlre I’horii- 
'me ou le ftionde extcrieur, et eh troisieme lieu les 
rapports qui doivent exister entre Dieu et I’hpmme. 
' ' PylhagOrc ahnonce encore que le nohibre quatre 
‘est plus mystcrieux quo le nombre trois. Nous 
ignorons si nous seroris assez heureux pour expli- 
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quer sa pensee; mais noils prESUmcmi que ce 
nombre est plus mysterieux, r*pArce qU^l divise le 
cercle en quatre parties, et qtre Ctettfc division est 
prise dans la nature; 2° patce qu’ilitenferme le 
nombre trois attribue au triangle Equilateral; 
It parce qu’il est le second nombre pair et Fe cube 
du nombre deux, 'qui repreSente Phbmttie, la va- 
HEte ; Lf parce qu’il renferme Ifes quatre Elements; 
5° parce qu’il determine la division du cercle en 
quatre parties; 6 6 parce qu’il determine encore le 
'carrE parfait; y* pifCe qu’il divise le monde en 
quatre parties; 8^ parce qu’il reprEsente le$ quatre 
Vertus Cardinales qui constituent le cercle moral 
db rHumanitE. ' ^ ' ,;| 

les Hebreux attribuaie'nt de grindes choses 5 ce 
ttombre.qu’iT^appelaient iciraclyn,e.\ leur sermenl 
efait paHe nombre quatre. Ils reveraient le nombre 
quatre parce qd’ils croyaient que Dieu Etait apparu 
& Moise sous le nom quadrilatere de Jova et non 
dE Jefiova, et aucutte nation n’a voulu traduire 
eii sa langue naturelle le mot Jova , saris le com- 
poser de quatre letlres, pour corresporidre au?: 
quatTe lettres dont est'compose le mot Jova, ainsi : 

En bebreu, Joca. 

En persan. Sire ou Syre. 

En egyptien, Theo, d’ou on a cree le mot 
Theo-philantrope . 

En arab ft, Alla. . ' 

En grec, 0&«. 
ll En allemand, doth. 
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En anglais , Godd. 

Enmuge, Oisi. , 

En latin, Deus. 

En frangais, Dim. 

Enitalien, Dios. 

Si Pythagore attribuait au nornbre quatre lcs 
divers sens que nous venons d’ejposer, on seija 
forcd de convenir que ce nombre est plus myste'rieux 
que le nombre trois. 

Nous avons’avance que Pythagore avaitpuise les 
premieres connaissances de 1’arUhmetique dans les 
mysteres egyptiens, et cela doit paraitre d’autant 
moins douteux, que les Egyptiens s’occupaienttel- 
lement de la science des nombres, que, dans leur 
deuxieme degr^, outre la geometrie et l’architec- 
ture qu’on^nseignaitaux initie's, on les familiarisait 
avec. les calculs et les echelles des mesures doot ils 
devaient se servir dans la suite, et ccs connais- 
sances n’etaient communiquees qu a des hommes 
capables de bien lcs apprecier; les nombres cinq 
et sept furent l’embleme des etudes des mysteres 
Egyptiens. Nous avons vu dans le Crato Repoa, que 
les Egyptiens eurent sept degres d’iuitiations, et ils 
diviserent les etudes en cinq parties. La premiere 
&ude etait consacree a la cosmogonie. On deve- 
loppaitle formation de l’univers, les lois de la na- 
ture et ses myst&res. 

Dans la seconde, on demontrait la subordination 
et la liaison que Dieua mises entre tout ce qu’ila cree. 

Dans la troisieme, op soumeltait les initi& a la 
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contemplation, en leur faisant sentir que ce n’est 
qu’& l’aide de la pensee reflexive qu’on parvient k 
d^couvrir la verifo. 

Dans la quatrieme, on enseignait 1’astronomie et 
l’astrologie. La premiere avail pour objet de faire 
connsdtre la position et le cours des aslres, et la 
seeonde l’inflaence des aslres sur toute la nature. 

Lacinquieme enfin avait pour objet la magie 
blanche, qui consistait a produire par des opera- 
tions secretes ct inconnues au vulgairc, des effets 
qui paraissent sornaturels et merveilleux. C’dtait 
le charlatanisme du sacerdoce, l’art de rendre des 
oracles. Nous bornons a ces nombres myst&ieux 
ks documents que nous pourrions donner sur la 
phrpart des nombres, car nous axons sous les yeux 
deux volumes in-folio de chacun 4oo pages, con- 
tenant les grades symboliques et capitulaires com- 
pletement developpes par la science des nombres. 
Get ouvrage tres-moderne nous donne la mesure 
des diverses connaissances auxqoelles les anciens 
durent appUquer les nombres. On peut se con- 
vaincre de ce qui precede de la liaison intime qui 
existe entre le treizi&me et quatorzieme, puisqu’on 
les a confondus, avec juste raison, dans un seul et 
meme grade , par la raison que le premier donne 
une idee precise de la veritable initiation, et 
que le symbole dominant du second renferme la 
science des nombres. Le quatorzieme degre derive 
tellement des mysteres egyptiens, qu’on devoilait 
aux initios de ces mysteres des relations orales et 
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meroe , des traditions Writes , restes . pfcfeimm du> 

naufrage de l’humanite. Nous savons, cn effet, 
quc l’hierophante communiquait aux epoptes des 
livres sacres qui ne pouvaient etre lus que par les 
inilies. Ce que Pausanias racontc des pheneates 
prouve qu’il y avait dans les temples de Memphis 
et d’Eleusis des ecrits conserves entre deux pierres, 
qu'on ne lisait que pendant la nuit, ct ce document 
coincide avec le tabernable souterrain et la pierre 
triangulaire mentionnes dans le grade quc nous 
venons de developper ; ainsi. les treizieme et qua- 
torziemc degres derivent encore des initiations 
anciennes; et les neuf arches du treizieme degre, 
qu'il faut traverser pourarriver jusqu’au sanctuaire 
du quatorzieme degre, se trouvant rangees de trois 
trois et superposees les unes sur les autres, repre- 
senlent le nombre trois ct son carre qui est neuf. 

Les- divers grades que nop» avons examines ju$w 
quit ce . moment justihent ce que nous avion? 
avanee, savoir, que 1’ initiation n’a ete Stabile qua 
progressiremeut, et que les divers grades qui cam* 
posent soil systeme represen tent fes d^couvertes 
scitwtiflques et successive de l’Orienti car, dans 
te Aeuxiemegrade, nous avons trouv^ tousles synv* 
buka des art* et des sciences, LaAfcutrise, qui eat 
le> resume des trois grade* symboliques;, nous a 
offer* rbiatoire, la morale, le oulte, la philosophic 
et fees' bases l la .creation, l’aneantissement et i» no* 
production de, la nature ainsi que le principal objet 
de l astnontwaie. Le quatriemegrade renferme lea 


Digitized by LjOoq le 



( 36 7 :) 

encouragements et la recompense tlus a ecus qui 
se livrent a I’etude dcs sciences et des arts ; au 
septieme commence l’art de l’architecture ; au 
dixieme les mathematiques ; au onzieme la ge'omc- 
trie; au treizieme, les manuscrits de 1’antiquite 
primitive, et le nombre trois, qui exprime a lui seul 
1’ unite ct la variete, bases de l’arithmcliquc, et, 
dans le quatorziemc, rarithmelique proprement 
dite, avec ses developpements, son application, et 
le symbolisme que les anciens y attacherent. Cette 
regularity progressive dcs decouvertes de l’Orient 
sera bicn plus remarquable encore lorsque nous 
aborderons les grades philosophiques, et les con- 
naissances qu’ils renferment demontreront que 
rOrknt fut au moins aussi savant que nous, s’tt 
ne fut pas superieur k nous; car l’arftiqaite nc 
differ® par ses connaissances des temps mo domes 
que parce que chez elle, toutes les sciences furent 
cencentrees dans le sanctuaire des temples, ee qui a 
fait dire qu’il ctait bien difficile de penetrer dans 
le sanctuaire de la verite, tandis que chez nous, les 
connaissances sont devenuesl’apanage des masses-, 
et t'ignofance et la superstition, qui furent pendant 
si long-temps le patrimoine exclusif df» masses, 
seront bientdt les seules connaissances du sanc- 
tuaire des temples religieux, a moins que le sacer- 
doce, eclaire par les lumieres de la raison, ne re- 
vienne au colte primitif, qui rendit les premiers 
mortels si heureux. 

Nous terminerons I’examen du quAtorzilme 
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grade par une remarque fort importante, Les pre- 
cautions que prit Auguste I er pour derober au plus 
grand nombre les conuaissances scientifiques du 
monde primitif, et le soin qu'il mit & ne les com- 
muniquerqu’a des inities, justifient les regrets qu’e- 
prouvlrcnt les Romains lors de 1’ abolition des 
mysteres. Ce fait historique nous met en outre sur 
la voie comment les inities romains qni emigrerent 
en Scandinayie, ou ils etablirent le culte dc la dlesse 
Herta, durent posseder les memes connaissances 
scientifiques qui consti tuerent presque tout le fond 
de la plupartdes mysteres de l’antiquite, et les do- 
cuments succints que renferme le Crato repoa sur 
ces mimes mysteres, se trouverent necessairement 
consignes dans quelque manuscrit d’un des inities 
scandinavtes, et on conQoit facilement que le com- 
merce maritime de la Suede avec l’Ecosse permit 
aux inities suedois d’etablir l’initiation chez les 
Ecossais.On peut se con vain ere, d’apres ces docu- 
ments positifs, que ce n’est qu’& l’aide de l’histoire 
ancienne que nous sommes parvenus a devoiler la 
filiaire la plus probable au moyen de laquelle 
1’initiation de l’antiquitl a pu penetrer en Europe 
et s’y propagcr par la suite. 

QOINZdMB GRADE. 

Le chevalier d Orient et de V E pie. 

Dans l’examen severe que nous avons fait des 
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divers grades precedents, nous avons signale ceux 
qui constituent ct represenlent l'initiation, ceux qui 
ont unc correlation plus ou moins directe avec 
elle, et lcs grades de sectes et dc partis, qui ne sont 
qu’une imitation de l’initiation, puisqu’ils ne repo- 
sent pas sur la memc base, ct quc leur but est dia- 
metralcment oppose a celui de l’iniliation. Quoi- 
que celui dont nous ailons nous occuper soil mixte, 
nous lc designons par la denomination de grade 
d’epoque, parcc qu’il scmble n’avoir etc instituc 
que pour representer une epoque d’autant plus 
memorable qu’ellc indiquc le temps precis ou lc 
temple de Salomon fut reconstruit. 

Yers l’an 5qo avant noire ere, Nabuchodonosor, 
roi dc Babylone, s’empara de Jerusalem, et em- 
mena un grand nombrc de captifs, par mi lesquels 
on comptait bcaucoup d’inities des mysteres esse- 
nicns. 11 laissa neanmoins Jerusalem au pouvoir 
des Israelites, a condition qu’ils lui paieraicnt un 
tribut annuel. Tout porte acroire que lcs Israelites, 
apres avoir repare les fortifications de Jerusalem, 
refuserent de payer le tribu convenu, ce qui deter- 
mina Nabuchodonosor a venir assieger une se- 
conde fois cette villc, dont il se rcndit maitrc 
en 599 . II cmporta toutes lcs richcsses du temple, 
il le lit detruirc de fond cn comble, ct emmena 
avec lui dix mille captifs, parmi lesquels se trou- 
vaient Jechonias, roi de Jerusalem, ct sa mere; 
Arachabee, pere Hl Esther; Ezechiel, et Josedec, 
grand sacrificatcur; on leur donna le nom de prin- 

24 
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tes de la captivitd. 11s fufent tous conduits a Baby- 
lotod, ou ils eprouverent une dure captivite, qui 
dura 70 ans. Les Israelites ne trouverent de conso- 
lation que dans l'initiation; ils y puiserent une force 
d’ime qui soutint leur courage, et leur laissa l’es- 
poir de rentrer un jour dans leur patrie ; ce qui les 
determina a ne prendre d’autre de'coration qu’un 
rubanvertd’eau, symbole dcl’esperance; et, attendu 
que parmi les esclaves, les femmes et les enfants 
en Faisaient partie, Jechonias cut un fils qui N se 
iparia, lequel eut a son tour un fils connu sous le 
riom de Zorobabel. L’ education soignee de Zoro- 
babel, sa taille, sa figure avantageuse, et son gout 
dominant pour les armes, joiguez a ces avantages 
uno moralite exemplaire, lui attirerent la venera- 
tion de tous les captifs et la consideration dcs ha- 
bitants de Babylone. Le dissolu Nabuchodonosor 
mourut, et le clement Cyrus lui succeda. La repu- 
tation dont jouissait Zorobabel penetra jusqu’a 
Cyrus, qui desira le voir et le juger lui-meme; il 
ordonna a Zorobabel de paraitre devant toute sa 
cour. Cette pompe n’intimida point Zorobabel, 
qui plaida la cause de ses freres avec la chaleur de 
son age. Son douloureux recit toucha Cyrus, qui lui 
promit sa liberte ainsi que celle de tous les captifs, 
et de le replacer sur le trone de son a’ieul. 

Quoique le nombre des Israelites fut encore de 
43,36o,. nombre que nous croyons exagere, .Zoro- 
babel n’en choisit que 7 , 000 , qu’il instruisit au ma- 
niement des armes, et qu’il crea, d’apres l’histo- 
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rique, chevalier de l’lil pee. Cyrus tint sa promesse, 
il publia un edit qui fit connaitre la liberte qu’il 
venait d’accorder au peuple d’Israel, avec l’auto- 
risation de prendre possession de Jerusalem, et d’y 
reconstruirc le temple de Salomon ; ce mcme edit 
punissait de la peine de mort quiconque trouble*- 
rait la marche des Israelites. Cyrus remit Zoro- 
babel tous les riches ornemens du temple. LcS 
captifs se mirent en marche pour Jerusalem, pre- 
cedes par Zorobabel et les 7,000 guerriers de sa na- 
tion, et Nabuzardan, ancien general de Nabucho- 
donosor, fut charge' de faire executer les ordres 
do Cyrus. A peine Fedit fut-il publie, que les riches 
ornements du temple tenterent la cupidite. 

Les guerriers et Zorobabel arriverent les pre- 
miers sur les bords* de l’Euphrate, qui separe la 
Judee dc la Syrie; ils trouverent la des gens armes 
qui voulurent leur disputer le passage. Ils nc tin- 
rent aucun compte de l’cdit de Cyrus, ils mepri- 
serent les exhortations de Nabuzardan. Zorobabel 
rangea sa troupe en bataille, il donna le signal, et 
tous s’elancerent avec impetuosite sur des cnnemis 
inattendus, ils les poursuivirent jusqu’au pont, ou 
ils furent presque tous tailles en pieces; le reste 
prit la fuite. 

Zorobabel, aprcs avoir remporte cette victoire, 
fit clever un holocauste sur le champ de bataille. 
Apres quatre mois de marche ils arriverent & Jeru- 
salem, Jrsept heures du matin, le 22* jour du pre- 
mier mois de l’an 672 avant notre ere. Apres s’etre 
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reposes plusieurs jours, les architectes jeterent les 
fondemcnts du temple, qui fut construit confor- 
mement au premier. Les ouvriers furent divises 
en trois classes; mais les travaux etaient & peine 
commences que les Samaritains, jaloux de la gloire 
et des richesses dont devaient jouir les tribus de 
Juda et de Benjamin, resolurent de leur faire la 
guerre, guerre d’autant plus achamee, quelle etait 
toute religieuse. L’histoire generate du monde ne 
precise pas bien l'epoque a laquelle un schisme 
eclata parmi les Israelites. Dix tribus se separerent 
de celles de Judee, elles furent etablir leur gouver- 
nement en Samarie, et cette secte israelite prit le 
nom de Samaritains. Ils firent construire un temple 
parfaitement conforme a celui de Salomon, sur le 
mont Garizim, situe entre Sichem et Samarie ; les 
Samaritains soutenaient qu’on pouvait aussi bien 
adorer Jehovah dans le temple de Garizim que 
dans celui de Jerusalem, et ils avaient raison. Les 
Israelites de la Judee pretendaient au contraire 
que Salomon avail declare que le temple de Jeru- 
salem serait seul destine a adorer Jehovah, le seul 
ou l’on put rendre des oracles et faire des sacri- 
fices. Les uns et les autres etaient fondes dans leur 
pretention, car leur religion etait la meme : ils 
attendaient tous le Messie; toutefois les Samari— 
tains qui existent encore sont plus severes dans 
1’ observance religieuse .Ils n’admettcnt comme livre 
sacre que le Pentateuque ; ils considerent Esdras 
comme un imposteur; ils pretendent en outre que 
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les caracteres samaritains sont ceux dont se servit 
Jehovah pour ecrire la loi qu’il donna a Moise: 
Saint Jerome et les critiques les plus eelebres pen- 
sent que les premiers caracteres hebreux sont ceux 
des Samaritains, et qu’Esdras, au retour de sa cap- 
tivite de Babylone, se servit de caracteres chal- 
deens; enfin, les Samaritains different des autres 
Israelites en ce qu’ils ecrivent le Pcntateuque sans 
points ni virgules; voila les motifs d’une guerre 
d’ extermination entre deux peuples de meme ori- 
gine et de m£me religion : lc fanatisme pouvait 
seul susciter et entretenir une semblable guerre. 

Zorobabel, instruit desprojetshostiles des Samari- 
tains, ordonna que tous les ouvriers seraient armes, 
pour pouvoir se defendre au besoin, et tous les 
Israelites de la Judee devinrent soldats. Zorobabel 
fortifia Jerusalem; mais ces mesures militaires 
n’empecherent point les attaques reiterecs des Sa- 
maritains, qui, quoique constamment repousses, ne 
prenaient que lc temps necessaire pour reparef leurs 
pertes, et fondaient de nouveau sur leurs fibres de 
Jerusalem, et des combats presque continuels 
cxigerent vingt-et-un ans de travaux pour recon- 
struire le temple, malgre les progres que les arts 
avaient faits depuis le siecle de Salomon; cepen- 
dant, quclque courte que fut la duree des travaux, 
Cyrus ne vit point terminer le temple, car il ne fut 
entierement construit que sous lc regne d’Arta- 
xerces, et cette epoque fut trop memorable pour 
les Israelites, pour qu’ils nc se soient pas empresses 
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d’en perpdtuer la me'moire par un monument im- 
perissable; ct comme l’initation avait resiste au 
temps, aux hommes et aux epoques, ils durent 
l’imiter et en former un grade qui rappelat leurs 
malheurs et leur nouvelle prosperite'; car, d’une 
part, ils devinrent libres et possesseurs du palri- 
moine de leurs peres, et de l’autre ils devinrent 
guerriers comme le furent leurs ancetres sous 
David et Salomon: et, quoique la clemence de 
Cyrus et la victoire de Zorobabel dussent assurer 
aux Israelites la paisible possession de leur liberte 
et de la Judee, ce ne fut que par le sccours d’un roi 
puissant qu’ils purent se maintenir a Jerusalem, 
pendant pres de quatre siecles, car ce ne fut que 
Tan 79 de notre ere que Titus, empereur, vint 
avecles legions romaines faire le siege de Jerusalem; 
il sen empara et detruisit le temple des Hebreux. 

Nous croyons avoir demontre que le chevalier d’O- 
rient n’est qu’un grade d’epoque, et qu’ons’estservi 
de l’initiation pour en conserver le souvenir; nous 
croyons toutefois que ce grade rcnferme deux ana- 
chronismes que nous dcvons relevcr. Le premier, 
et dont nous avons deja parle ailleurs, c’est le titre 
de chevalier; nous ne pensons pas que cettc deno- 
mination existat a l’epoquc de la reconstruction 
du temple, car la chevalerie ne fut institue'e que 
vers l’an 600 de notre ere; le second, c’est que 
l’dpee, l’arc et l’arbalete ne furent connus des 
Orientaux qu’a l’cpoquc des croisades, ce qui eta- 
blit un intervallc de quinze cents ans ; la division 
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des ouvricrs en trois classes, et le lieu de leur 
laire, ont cle copies de la maitrise; on s’est borne, 
i substituer de nouveaux norns, pour indiqqer le$ 
lieux ou les anciens apprentis, coippagoons et, 
maitres se reunissaient pour recevoir le salaire d^ 
travail, de chaque semaine ; on a accumule dans 
ce grade plusieurs symboles relatifis au culte he- 
breu, ct plusieurs autres symboles du deuxierae 
grade; mais ce n’est la qu’une imitation incom- 
plete de l’ancienne initiation. Nous croyons tout©? 
fois que Zorobabel a institue ce grade, mais sous 
une denomination qui nous est inconnue, et pour 
les motifs que nous avons exposes. Nous pensons 
neanmoins que le grade doit etre consent comme 
historique de ccs temps recules, et, en outre, pare© 
qu’il offre un sens moral, qui prouve que, qu©lque 
longue et critique que soit la situation penible d’un 
peuple, il ne doit jamais desesperer ; car il afallu 
une Constance hero'ique pour concevoir la reus&ite 
4’un projet qui paraissait plutdt illusoire que reel; il 
justice d’ailleurs la verite de cette belle pensee de 
Voltaire, que Cesar exprime si bien lorsqu’il dit: 

Et j’ai toujours connu qu’en chaque 4v4aement 

Le destin des Etats dependait d’un moment j 

I . 

En effet, la mort de Nabuchodonosor a suffi 
pour changer les destines de tout un peuple aiflt 
abois. Quelque longue et accablantc qu’ait ete la 
captivite des Israelites, leur inepuisable resignation 
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a fini par les faire triompher, el la liberie, rendue a 
un peuple qui a long - temps ge'mi /sous lescla- 
vage, fait oublier tous les maux passe's, ce meme 
peuple en apjpre'cie mieux tout le prix, et il devient 
Jllors capable des plus pe'rilleuscs entreprises.pour 
la conserver, et les fre'quents combats que les Is- 
raelites supportercnt de la part des Samaritains 
prouvent ce que nous avanpons: il y a plus, c’est 
qu en examinant ce grade avec une attention sou- 
tenue, ondirait que son instituteur avait pre'vu les 
tribulations que Initiation devait eprouver, tant de 
la part des pcuples barbares que de celle des peu- 
ples plus ou moins civilises; peut-on, en effet, 
meconnaitre dans la conduite des Samaritains en- 
vers le peuple d’Israel ces attaques constantes et 
non fondees que tant de pouvoirs ombrageux 
n ont cesse de diriger contre notre institution, et 
surtout cette guerre etemelle que le parti-pretre a 
constamment livre'e a notre institution, soit par le 
moyen des noires calomnies de ses ecrivains, soit 
par ses perfides insinuations aupres du pouvoir 
soit enfin par les anattemes delirants que plusieure 
papes lancerent en divers temps, et renouveles dans 
presque toutcs les epoques, pour parvanir a de'- 
truire un principe dont les developpcments non 
mtcrrompus dcvaient tdt ou tard de'montrer 1’abus 
du pouvoir absolu, et demasquer dans tout son 
jour le fanatisme efc la superstition ? 

Ce grade represcnte l’opiniatre combat des lu- 
mieres contre les tenebres, La patience, la rcsigna- 
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tion ct la force d' 4 me ties captifs de Babylone 
n’offrent-elles pas l'image vivante de la Constance 
et de la fermete des inities de tous les temps ?Et 
le courage avec lequel les Israelites de Jerusalem 
repouss&rent sans cesse les attaques dcs.Samari- 
tains ne symbolisent-clles pas les longs et cou- 
rageux combats que l’initiation n’a cesse de sou- 
tenir pour maintenir l'institution dans toute sa 
purete et pour la propager au milieu de mille dan- 
gers ? D’ou il resulte que, sous quelque rapport 
qii’on envisage ce grade, sa conservation est indis- 
pensable, parce que, si les temps venaienti changer, 
et que l’initiation fut de nouveau compromise ou 
persecutee, nos suecesseurs puiseraient dans ce 
grade le courage et la resignation de leurs prede- 
cesseurs. 

La partie historique et morale que nous venons 
d’exposer rendrait notre investigation incomplete 
si nous ne demontrions que le quinzieme degre est 
un grade mixte ; car il ne suftit pas d’avoir prouve 
qu’il represente une epoque et les faits qui la 
constituent, il faut que nous exposions l’aiialogie 
qu’il doit avoir avec les initiations egyptiennes. 

Le quatrieme degre des mysteres d’Isis a pour 
titre : De la bataille des ombres, et, vers la liu du 
deuxi^me siecle de notre fere, en l’an 189 ,Terlulhen 
l’a decrit sous le titre deRecompensedusoldat, De 
corond militis, et a l’epoque de Tertullien les mys- 
teres d’Eleusis etaient encore en pleine activite. 

Le temps de la colere, dit le Crata Repoa, durait 
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dix-huit mois, ce qui fait allusion au ressentiment 
de Nabuchodonosor, qui prolongea si long-temps 
la dure captivite des Israelites. Le conducteur des 
initiations egyptiennes armait l’initie a ce grade 
ct’une cuirassc etd’une armc defensive, ce qui re- 
presente 1’armure guerriere de Zorobabel et de ses 
compagnons d’armes ; et Ie conducteur symbolise 
le general que Cyrus chargea d’accompagner Zo- 
robabcl. 

Lorsque l’initie avait parcouru de $ombres ga- 
leries, il etait tout-ci-coup assailli par plusieurs 
hommes masques et armes ; le conducteur excitait 
le courage de l’initie, il lui declarait que sa valeur 
pouvait seule le sauver du danger auquel il se trou- 
vait expose, et, quelque vaillant et fort que fut 
l’initie, il succombait toujours sous le nombre des 
assaillants; cette action mystique fait allusion a 
l’embuscade de l’armee qui fondit a l’improviste 
sur Zorobabel et ses compagnOns d’ armes. 

La similitude que nous venons de demontrer 
entre faction allegorique du quatrieme grade des 
mysteres d’Isis et faction historique de Zorobabel, 
prouve que ce dernier, que nous considerons cqmme 
Tinstituteur- du quinzieme grade , fut necessaire- 
ment initie dans les mysteres queies captifs Israe- 
lites ne cesserent de pratiquer a Babylone pendant 
lew (j^ptivite, et des-lors il n’est pas etonnant que 
" le quinzieme degre ait des analogies avec un des 
grades des mysteres de Memphis , qui ne furcnt 
jamais divulgues. 
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Si nous examinons la m£me partie du quinzieme 
degrd sous le rapport astronomique, nous trouve-' 
rons qu’elle a une parfaite coincidence avec le sens 
astronomique que renferme le quatrieme degre des 
mysteres d’Isis. Le combat des ombres synabolise 
le combat que Typhon livra a Osiris ; les hommes 
d ^guises et armes qui attaquent l’initie represen,- 
tent Typhon; et l’initiequi succombe epuis^et pres- 
que sans mouvement symbolise la mort d’Osiris ; 
le lieu resplendissant de lumieres et de brillantes 
decorations ou on transportait l’initie apres le 
combat, representc le commencement du solstice 
d’ete, ^poque ou le firmament brille des eclatantes 
scintillations des innombrables etoiles dont il est 
parscme, et cette allegorie astronomique est par- 
faitement rcprescntee dans le quinzieme grade par 
l’cntrce solennelle de Zorobabel dans Jerusalem 

la deuxieme heure hebraique du join - , le 22 mars, 
moment oule soleil eclaire de sa vive lumiere tout 
l’Orient, et l’epoque du mois de mars est precise- 
ment celle ou le soleil commence sa route solsth- 
ciale d’ete. 

L’action militaire de Zorobabel, cnvisagee sous 
le rapport philosophique, offre egalementune ana- 
log frappante avec le sens philosophique que ren- 
ferme le quatrieme degre des mysteres de Memphis; 
le combat des ombres figure les luttes contumelies 
que la philosophic eut a soutenir dans les divers 
ages du monde; les hommes masques et armes 
symbolisent cette foule ignorante et fanatique dont 


Digitized by LjOOQle 



( 38o ) 

le nombre etouffa pendant si long-temps la philo- 
sophic, qui ne put respirer que dans le sanctuairc 
des temples ou elle se relegua, et ne put dclairer 
les hommes de sa vive lumi&re, si bien repr^sentee 
par le lieu resplendissant ou on conduisait l’initie, 
ct par l’entree de Zorobabel dans Jerusalem. Lc 
libre passage que cc guerrier et ses compagnons 
d’armes s’ouvrirent h la tdte du pont du fleuve 
Sluburzanai, symbolise cette liberte de penser qui 
caracterisa lesphilosophes; etla victoire de Zoro- 
babel symbolise le succ&s certain de la philosophic 
sur l’ignorance et la superstition toutes les fois 
qu’elle pourra les combattre ouvertement. 

Nous terminerons les developpements que nous 
avions h presenter sur ce grade par une conside- 
ration d’autant plus importante qu’elle a pour 
objet de detruire une erreur que la tradition a pu 
seule accrediter. Beaucoup de masons instruits n’onf 
pas craint d’avancer que les croisades avaient donne 
naissance a l’initiation, et presque tous, sans dis- 
tinction, sont encore persuades que les quinzieme 
et seizi£me grades doivent representer l’epoque 
memorable des croisades, si indispensable pour 
pouvoir bien apprecier la puissance generale et in- 
vincible que le fanatisme exergait sur toute l’Eu- 
rope. 

Les developpements qui precedent prouvent que 
les croisades sont trop eloignees de l’epoque et des 
£venements que represented ces deux grades, pour 
qu’elles puissent y figurer, car, si ces grades repre- 
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sentaientles croisades, le syst^me quenous croyons 
avoir trouve dans l’initiation et dans les grades de 
l'ecossisme serait inexact el entiercmentfaux; puis- 
que nous avons avance qu’il nous paraissait pro- 
bable que l’initiation etles grades ecossais devaicnt 
renfermer la plupart des materiaux proptes h for- 
mer Thistoire de l’Orient, qui, au lieu d’avoir dte 
ecrite en barres et en rondes, a etc transmise par 
des symboles ou des hieroglyphes, et le sens positif 
de ces signes caracteristiques etait perdu bien des 
sieclesavantlescroisadespartiellesetgCieralesjd’ou 
il suitqu’ellesne pouvaientpointfigurerdans des gra- 
des qui represented des epoques oudes evenements 
enticement accomplis dans TOrient. Nous devons, 
neanmoins,|annoncer par anticipation que les croi- 
sadcs font partie des grades ecossais, mais elles 
n’y figurent qu’apres que l'histoire de 1’Orient est 
terminec, et nous sommes persuades que, si les his- 
toriens qui ont pris pour point dc depart la belle 
Ipoque de la Grece, eussent connu et approfondi 
l’initiation et les nombreux grades ecossais, ils 
eussent pu tracer Thistoire del' Orient, qui renferme 
des materiaux aussi riches que ceux de Thistoire 
ancienne, excepte que les dates sont plus difficiles 
a preciser, et que plusieurs grades capitulaires ne 
sont consacres qu’a Thistoire des Hebreux ; lesei- 
zieme grade confirmera tellement cette verity, que 
tons les personnages qui y sont tnentionnes figurent 
dans Thistoire generale de cette epoquejee qui 
prouve qu’aucun d’eux n’est allegorique, tandis 
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que, dans les grades precedents et surtout dans ceuX 
qui ont une correlation avec I’initiation, la plupart 
des personnages sont allegoriques. En definitive, 
apres avoir examine ce grade sousplusieurs rapports, 
nous croyons avoir demontre que, quoique l’epo- 
que qu’il represente et qui renferme des faits po- 
sitifs semble constituer tout le grade, il presente 
neanmoins une analogie frappante avec le qua- 
trieme degre des initiations ^gyptiennes, et la 
plupart de ses details offrent le merae sens astro- 
nomique et philosophique que celui des mysteres 
d 'Isis, ce qui juslifie le titre de grade mixte que 
nous lui assignons, et qu'il n a aucun rapport avec 
l’epoque et les evenements des croisades. 

SEIzdlHE GRADE. 

Prince de Jerusalem, ou chef des LL.'. reguliires. 

Au fur et a mesure que les grades de 1’ecossisme 
s’eloignent de la base et des consequences de l’ini- 
tiation, leur symbolisme diminue d’interet, d’uti- 
liteetd’instruction, et le grade que nousallons exa- 
miner est du nombre de ceux qui paraissentn’avoir 
etc inslitues que pour rappeler un evenement plus 
ou moins remarquable; ce sont de ces grades tran-» 
sitoires plus propres a remplir une lacune qu’4 
constituer une des parties d’un systeme plus ou 
moins regulier j mais, si le seizieme grade est en- 
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tache des graves inconve'nients que nous signalons, 
il offrc toutefois I’avantage incontestable de con- 
courir- a l’etablissement d’une espece d’echelle 
chronologique, au moyen de laquelle on peut ap- 
precier les progres de la civilisation; c’est ce puissant 
motif qui nous a determine a preciscr, autantque 
possible, lc siecle, 1’epoque et la date soit de re- 
stitution de chaque grade, soit des personnages qui 
yfigurent; etcen’etaitqu’a l’aide de la chronologie 
que nous pouvions parvenir a prouver ce que nous 
avions avance, avant de parler des symbolcs, des 
hieroglyphes et des mysteres, que le grand systeme 
de l’initiation n’avait point ete etabli a la meme cpo- 
quc, ni par des hommes de cette epoque, mais que 
ce systeme n’avait pu au contraire se completer etes 
developper qu’au fur et a mesure que la civilisation 
avait marche, ct la plupart des grades que nous 
avons developpes offrent la graduation des progres 
successifs des arts et des sciences ; cette v^rite est 
si palpable, que l’institution du seizieme grade ne 
nous separe plus de notre ere que de quelques sie- 
cles. Quoique nous ne soyons pas encore sorti de 
l’Orient, qui nous a servi de point de depart, nous 
allons, toutefois, nous convaincrc que le seizieme 
grade ne represente qu’un evenement, tandis que 
le quinzieme represente une epoque, ct vous jugerez 
de la difference qui separe ces deux grades, tant 
sous le rapport de leur utilite que sous celyi de 
leur instruction. 

Quelque grandes et soutenues que fussent les 
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precautions que les Israelites prirent pour conser- 
ver la possession de Jerusalem, et quelqu’eprouve 
que fut leur courage, les combats sanglants que les 
Samaritains ne ccssaient de leur livrer diminuerent 
considerablement le tiombre de leur population et 
epuiserent la plus grande partie dc leurs moyens 
de defense; car, a peine les Israelites avaient-ils 
retabli unc muraille ou une tour abattue par leurs 
ennemis, quo les Samaritains venaient les detruire 
par de nouvelles attaqucs. 

Epuises par une guerre longue et desastreuse, Zo- 
robabel senlitqu’ilsuccomberait tot ou tardaunom- 
bre de ses ennemis, et que leur nouvelle captivite de- 
truirait peut-etre pourtoujours leur independance. 
II se vit par consequent reduit a la dure cxtremitc,ou 
de sacrifier toute unc population, ou de l’cxposer & 
un esclavage indelini, car le.fanatisme ne transige 
pas. Cette triste situation dctermina Zorobabel a 
envoyer des ambassadeurs aupres d’Asliage, ou 
Assuerus, ou Darius Modus, roi des Medes et en- 
suite roi des Assyriens, qui connaissait la longue 
et dure captivite que les Israelites avaient eprouvee; 
car Darius Medus naquit, d’apres 1 ’histoire, en 
l’an 597, par consequent deux ans avant la seconde 
prise de Jerusalem, ce qui suppose que ce roi de- 
vait elre au moins dans sa quatre-vingtieme annee. 

Zorobabel choisit pour cette mission importante 
les cinq chefs les plus distingues de son armee, il 
les chargca d’une lettre autographe pour Darius 
Medus. Les ambassadeurs de Zorobabel furent 
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rcQusavec autant dc bienvcillancc quc dc conside- 
ration par le roi dcs Assyricns, dont tous lcs actes 
etaient empreints de la justice la plus impartialc. 
Il ccouta avee une attention soutenue les plaintes 
motivccs des ambassadeurs contre lcs Samaritains 
leurs coreligionnaires; il cn fut si touche ct si pe- 
nctro, qu’il leur promit sa puissantc protection ct 
une justice eclalante. 11 rendit cn consequence 
l’edit suivant : 

Nous, Darius, roi dcs rois, souverain des souve- 
rains, seigneur des seigneurs, voulant, a Pexemple 
de notre illustrc ct tres-excellent predecesseur lc 
roi Cyrus , favoriser de notre bienvcillancc et de 
notre protection Zorobabel ct lc pcuple dc Jeru- 
salem, apres avoir entendu les plaintes fondees dc 
leurs ambassadeurs contre lc peuple de Samarie, 
qui leur fait une guerre injustc et refuse, cn outre, 
de payer le tribut annuel quil doit au gouvcrnc- 
ment de Jerusalem, ordonnons au peuple dc Sa- 
maric de cesser toute hoslilite et d’acquitterlidele- 
jnent les tributs annuels quil doit au gouvernc- 
ment de Jerusalem, sous peine d’cncourir notre 
haine et notre juste vengeance. 

Donne en notre cour le quatriemc jour du qua- 
trieme mois, 3534 sous le sceau du fidele Daniel 
et de Tan troisieme de notre regne. . ‘ 

L’edit de IJa/ms produisit l’effetqu’il en atten- 
dait, lcs Samaritains firent leurs soumissions, ct ils 
tcmplirent leurs engagements. Lcs cinq ambassa- 
deurs dc Zorobabel furent crees princes de Jeru- 
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salem par te roi Darius, et Ieur retour en cette vifle 
fameuse fut marque par des r^jouissances pubfi- 
ques et par des feux de joie. 

Tel est J’historique du grade et qui le renfegnne 
4an$ toqte son etendue. On peut facilement se 
convamcre que ce grade n’a aucune correlation 
avec Initiation, qu’il ne represenle qu’un £vene- 
ment propre tout au plus a figurer dans lTiisr 
toire des Hebreux. En vain cherche-t-on quelque 
trace de, symboles ou d’hierogl'yphes on n’en 
trouve aucune, quoique les rojsteres d’liJeusis exis- 
tassent ^encore et qullsfussent en grande conside- 
ration ; son institution seule prouve qu’il est etf anger 
% rinitiation, qui repoussa toujours de son sein les 
prerogatives civiles. A cette ^poque encore asse^ 
reculee, l’tnitiatipn ne connaissait ni chevaliers m 
princes ; les grands, les rois et les emgereurs etaient 
obliges dt se depouiller de leurs dignit& pour poq- 
voir etre initios. 

L’instruction et ce grade n’ofFre aucun interlt; 
c’est l’bistorique du grade longuement developpe 
par demandes et par rdponses; a peine si on y die? 
couvre un symbole qui n’y figure que sous un rap- 
port moral; c’est Ie tablier d’apprenti dont chaqgg 
prince doit etrc rev4tu, pour lui rappeler que. ££ 
n’est que par des services signales et positifc qu’on 
peut parvenir & la dignite de prince de Jerusalem; 
mais que penser du titre de ce grade qui consider^ 
comme chefs des loges regulieres les princes, de 
Jerusalem. 


Digitized by LjOoq le 



( SB, ) 

On a sans doute oublie que les loges orit dte in- 
dependantes les unes des autres, jusqu’au moment 
ob elles sentirent la neCessite de former un centre 
unique, charge par elles de l’administration gene- 
rale; et, dans tous les dtats, les administrateurs dp 
l’ordre ne re^oivcnt que des honneurs , Ct ancuri 
d’eux n’a le droit de diriger urie loge, a moins que ' 
Cette faveur ne leur soit dcferee par la loge elle- 
mertie, et, dans ce cas, c’est une pure courtbisfce, 
et non un droit inherent & lcurs grades; Aittsi cC 
titre ne peut appartenir a un grade resultant des 
developpements de l’initiation, c’est une crd&tidtt 
arbitraire et cntierement opposee a notre institu- 
tion; nous ne pouvons non plus passer sous silence 
l’anachronisme que renfcrrtic la date de l’edit de 
Darius, qui est 3534. 

Nous respectons le milldsime, parce cju’il est 
concordant avec l’dre hcbraVque, mais 534 a bfesblh 
d’etre rectify, car Nabuchonosot* ne s’empara un6 
seconde fois de Jerusalem qu’Crt 5q9.Ce fut pendant 
les soixantd-dix anrtees de caplivite que Zorobabel 
naquit. Cyrus succeda & Nabuchodosor, et Darius 
succeda & Cyrus; il est dottC de toute impossibility 
qne Darius ait rendu un ddit long-temps avant 
qu’il ne mont£tt stir le trdne : voila 1’invraiseih- 
blance dans laquelle tornbent les faiseurs de grades 
d’dpoques et d’evertements qui life marchdrit pas 
avec l’histoirc du siecle ou ces epoques et ces dvd- 
nements se sont passes. 

En resume, le titre du grade, le but de son ins- 
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titution, son historiquc ct son instruction, nc meri- 
tent pas la peine dc le conserver; e’est un grade 
nul sous le rapport de l’utilite et de l’instruclion; 
e’est encore un echelon vermoulu qui figure dans 
l’echellc e'eossaise. On trouvera sans doute que 
notre critique est severe, mais si elle est juste et 
fondec, on nous rendra du raoins la justice que 
nous nc chcrchons que la verite, etquc notre devoir 
est de poursuivre l’errcur ct dc la signaler partout 
ou nous latrouvons; nous nous bornons a exposer 
notre conviction , sans pretendre l’imposer a qui 
que ce soit. 

DIX-SEPTIEME GRADE. 

Chev.’.d’Qrcr. etd’Qce.'. 

. Jamais grade n’offrit plus de difficulties a sur- 
monter que le dix-Septieme, jamais investigation 
ne. fut plus epineuse que celle que nous allonsen- 
treprendre; nous craignons d’autant plus d’echouer 
dans notre entreprise, que les documents qui doi- 
vent nous servir de guide, sont incohercnts. Ce 
grade parait etre un compose d’eyenements et de 
scctes dont les caracteres ne sont qu’esquisse's, car, 
s’ils etaient nettement dessines, on parviendrait h 
sejparer les elements constitutifs du grade, et on 
pourrait alors le classer et l’apprecier d’une ma- 
niere plus ou moins positive, et si son explication 
n’offrait pas tout l’interet que devrait renfermer 
chaquc grade, cl!e satisferait du moins la curiosite 
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du plus grand nombre ; le mcilleur et en meme 
temps le moyen unique pour sortir de l’embarras 
ou nous jette le dix-septiemc grade, nous parait 
etrc de vous exposer son historiquc, son mode 
d’initiation et ceque son instruction peut presenter 
de probable ; en vous identifiant ainsi avcc le grade, 
vous serez a meme d’apprecier la justesse de nos 
developpcments ou 1’ aberration dans laquelle nous 
pourrions tomber, de manierc quc votre jugement 
confirmera ou inlirmera le notre. 

Origine des chev. \ cT0r.\ et cTOcc:. 

- Quandles chevaliers et les princes de Jerusalem 
se rassembl&rent pour conquerir la Tcrre-Sainte, 
ils prirent une croix, qui etait la- marque distinc- 
tive qu’ils allaient combattre sous la meme ban-, 
niere, etfirent en meme temps scrment de repandre* 
jusqu’ala derniere goutte de leur sang pour retablir- 
la vraie religion. La paix etant faite, ils ne parent 
accomplir leurs voeux, et chacun d’eux relournai; 
dans sa patrie respective. Ils re$olurent d’etre par> 
theorie ce-qu’ils ne pouvaient etre par pratique, et 
dfe n’admettre dans leurs ceremonies que ceux qui . 
auraient donnes des preuvesde leuramitie, de leup.; 
zele et de leur-discretron. Ils se joignirent a l’or<lre> 
de Malte , qui sc pouvajt alors lieaveceuxp**' 
1’initiatioU; ils prirent le &ra d.e chev.*. d-’Qr;', 
et d’Occ.v princes de Jerusalei»j pour apprepdr«r 
a tout i univers k;JUun» ou l’oudre avait pris.;jM®s- 
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sance, avec promesse de ne jamais changer leqr 
coutume ni le mode de leur reception; et en u 18 
de notre ere, les premiers chevaliers, au nombre de 
onze, firentleurs voeux entre les mains d eGarinous, 
patriarche et prince de Jerusalem. Voila 1 ’histori- 
que mot a mot du dix-septieme grade : examinons- 
le avec notre impartialite ordinaire. 

Le debut de l’historique annonce d’une maniere 
explicite, que ce grade a pour objet la conquete de 
la Terre-Sainte par les croises, et a cette derniere 
epoque, il y avait long-temps que les princes de 
Jerusalem, qui furent juifs et non chretiens, avaient 
ete depossedes et chasses d’abord par Titus, et les 
Romains a leur tour avaient ete forces d’abandon- 
ner Jerusalem aux Sarrasins, qui en resterent pos- 
sesseurs jusqn’au moment ouGodefroi de Bouillon, 
a la tete de la premiere croisade reguliere, saccagea 
Jerusalem, s’en empara, et passa au fil de l’epee tous 
les Sarrasins, sans distinction d’age ni de sexe;toute- 
fois,pour etre d’accord avec 1 histoire, nous devons 
avouer que la fureur des croise's commit seule ce 
carnage effroyable, et que Godefroi n’y parti cipa 
en aucune maniere ; et on est etonne que l’histo- 
rique de ce grade mentionne a peine une epoque 
aussi memorable outantde chevaliers s’illustrerent. 
On a joint a cette importante lacune un fait inexact, 
oh l’historique annonce que la paix etant faite, les 
chev. - . d'Or. *. et d'Oc. - . retournerent dans leur 
patrie sans avoir pu accomplir leurs voeux. 

D’abord l’extermination complete des croises 
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par les Sarrasins etait la cessation absolue de la 
guerre, et il y a done impossibility de supposer 
l’existence d’un traite de paix, et, d’apres une pa- 
reille contradiction, il n’est pas facile de dernier 
la verite; nous pensons neanmoins que cette phrase 
exprime la premiere croisade irreguliere conduite 
par Pierre Termite : elle se composa de cinq cent 
mille pelerins qui furent successivement tailles en 
pieces paries Hongrois , paries Bulgares , et enfin 
par les Sarrasins, non loin de la ville de JSice'e ; d’ou 
il resulte qu'aucun de ces premiers croiscs ne put 
parvenir jusqu’i Jerusalem ; mais il est a remar- 
quer que cette croisade ne comptait aucun cheva- 
lier dans ses rangs : c’ etait une masse d’individus 
indisciplines , etrangers au maniement des armes 
et par consequent incapables de faire la moindre 
conquete : et Pierre Termite fut Ie seul qui revint 
en Europe; d’ou il resulte que les pretendus chev.\ 
d’Or.*. et d’Occ.\ princes de Jerusalem ne purent 
pas retourner dans leur patrie , et encore moins 
prendre le titre de chev.*. d’Or. - . et d’Occ.\ 

Quant aux voeux que ces chevaliers forme- 
rent en 1118, il y a la erreur et anachronisme : 
Terreur consiste en ce qu’a cette epoque c’ etait 
Alexis qui etait patriarche et non Garinous ; ce 
dernier nom ne figure point parmi les patriarches 
grecs. L’ anachronisme consiste en ce qu’en m8, 
il n’y eut point de croisades ; car les six croisades 
qu’on a entreprises eurent lieu ainsi qu’il suit; la 
premiere en 1097, la deuxieme en ii 45 , la troi- 
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sieme en 1188, la quatrieme en 1202, la cin- 
quieme en 1 148, et la sixieme en 1267. D’aprcs 
ces documents historiques qu’on peut verifier, on 
est a memc de juger de la confiance que peut ins- 
pired lliistorique du dix-septieme grade : tout est 
tronque ou errone , ct par consequent inadmis- 
sible. 

1 Le silence que nous impose l’initiation ne nous 
permet pas de decrire dans toute son etendue la 
reception usitde dans le dix-septieme grade : mais 
il nous est perirtis d’affirmer que cette reception 
n’a aucun rapport avec celle des chevaliers civils 
et militaires , ni meme avec celle des chevaliers 
du Temple. Nous nous cohtenterons d’examiner 
les symboles les plus saillants, parce qu’il nous’ 
suffif ,, d'etre compris par ceux qui possedent ce 
grade. *: 

•’•Le premier symbole est une robe rouge qui deT 
vait representer le sang verse dans la premiere 
croisade irreguliere ; et cependant ^’explication en : 
est tout- 4 -fait differente , car elle fait allusion au 
sang que verserent ceux qui perirent par de fausses 
accusations : cesens est trop significatif pour qu’on. 
puisse Tappliquer a autre chose qu' 3 t la catastrophe 
sanglanie des templiers; et, avant la mort de Jacques^ 
Molay , la demiere croisade etait consommee , 
preilve 6videhte que le dix-septieme grade est ex-.. 
trSmementmoderne. 

Le second symbole consistc en quatre instru- 
ments elastiqi/es Nontenant de l air ; ce qui repre-' 
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sente les quatre parties de. l’Europe , qui.concou-, 
rurent aux croisades. Enfin le troisieme symbole 
consisle dans des trompettes, qui figurent, au ma-' 
te'riel, les instruments qui precedaient chaquc corps 
regulier de croises. Elies font egalement allusion 
it la Rcnommce, qui publia partout les defaites et 
les.victoires des croises; enfin, par une anomalie 
inconcevable , le.signe est le meme que celui du 
trentieme degre attribue aux templiers, parce 
qu’il renferme toute l’histoire de la destruction de 
cel ordre, ainsi que le but que les 'templiers exiles 
se proposaient en instituant Ic neuvieme grade. 

Le premier symbole que nous offre l’instruction 
a pour but de demontrer que les chretiens concou- 
rurentseuls aux croisades irregulicres et regulieres; 
et ce symbole consiste dans le bapteme d'eau. et 
dans le sang que les chretiens verserent pour con- 
querir Jerusalem.. 

Le deuxieme symbole que nous offre l’instruction 
est la lune teinte de sang. La mention de cc me- 
teore est-ellc fabuleuse ou positive? nous n’osohs^ 
nous prononcer a cet egard, quoique l’histoire des 
croisades publiee parM. Michaud de l’academic , 
assure positivement que peu de temps apres que le 
concile dc Clermont eut decide a runanimite 1’ur- 
gence des croisades, un eclipse de lune se niontra , 
ct a. l’aurorc on \it un horizon , sanglant qui ,entou- 
rait la lune, les pretres expjoiterent ce phenomene 
astronomique pour exalter le fanatisme et le cou- 
rage de ceux qui s’cnrolerent pour les croisades ; 
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mais cette histoire renfenne taut d’anecdotes fabu- 
leuses qui r^pugnent k la saine raison, que nous 
pr&ftrons rester dans Ic doute ; quoi qu’il en soit , 
ce symbole advantage incontestable de se trou- 
ver en rapport avec un historien moderpe , et le 
cahier qui renferme ce fait a plus (Tun siecle de 
date. 

Quant au titre du grade , il nous parajt difficile . 
de pouvoir le justifier; car jamais les chevaliers 
d’Orient ne furent unis avec ceux d’Occident : at- 
tendu que, les croisades ne consjptant que danS 
une guerre de religion , on ne peut pas supposer 
que l’ismalisme se soit uni au cbristianlsme. On 
pourra nous objecter que les premiers chevaliers 
d’Occident, apres avoir conquis Jerusalem, purent 
prendrele titre de chevaliers d 'Orient etd’Occident, 
mais nous croyons avoir demontre jusqu’k l’evi-? 
dence, que le dix-septieme grade ne peut reprd- 
senter que la premiere croisade irreguliere, et 
qu’aucun chevalier n’y participa ; d’ou il respite 
que le titre de ce grade est non sevdepaept arbi-^ 
tfaire , mais encore invraisemblable. 

En resume , les incoherences dont fournulle ce 
grade , les divers anachronismes qu’il renferme , 
son peu de. con-elation avec l’initiatipn , l’^vene- 
mcnt peu important qu’il represente , les divers 
points de contact qu’il a avec les templiers e^les, 
la nullity de. son utilite ct son defaut d instruction 
doivent le 'faire considerer comme une veritable 
superfetation , et le faire rayer des grades ecossais. 
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1 ^ 09 .*. prince Rq$e*Cro&* 

Pour bifift news peuetrer de I’importance, dw 
but et de 1’utjlitie du g^ade que nous abprdpu^s, 
fiis.qps, un pajs retrograde et rappeloaSTjjpus pe 
la uaarphe dp perfectionnenaent des myst£res fut< 
aqssi lente et progressive que celle des divers gj-f* 
des qui ea de'riveot : ainsi lea myst&res dp l’lpde 
fprent restpeints d^ps le cerde etroift de, la. 
gpqie i |es Chaldeeps plus eclak^s embraas^eut. 
la thdogooie etVastroaomje ; les E^yptieps J’w ot 
l’aptpe, et de pips la cosiqogonie. Lea mystem 
grec^ naoins vastes et mojos prpfonds, n’eiptras- 
sfcreuf pas VpniversaUte des conpaissaoces humei* 
nes; Qrphte les simpUfia et les regulariss Lee 
Elss&fueus, qui institu&rqptles mystfcres juifs, sf. 
mtCppa^reut dans la theogouie et le cplte bebffu) 
lewre, ptyst^res feireut reraarqqahlee par ppe.aflft? 
tfrifi de moeurs bien plus severe qqp aqUadae 
aptresmyst^res „et,paruue phllantropie saosbwr. ; 
nes , ilspreseut^eut tout a Lafois le gcavei»C(Caivdr: . 
uieqt d’etre trop exclusive* et de n’y f aireparticipef 
qpe les, iudiridus de leurcroyaqce rebgieusq. Per 

>f pin 9 de»iptei^*es* 

tuals epin&ne teippsles plus sub li m e * de top* 
If? qaysteres, ceuxdu qhristianismeprineitiff. 

; Un, philos op hje qxoderoe a sostemi qoe ees.mys* 
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teres etaient la perfection des perfections; en effet, 
quoi de plus parfait que les principes immuables 
qui leurservent de base ; unite de Dieu et immor- 
talile de l’ame ; liberty pour tous les peuples dc la 
terre , par consequent liberie civile et religieuse, 
cgalite entre tous les inities ; aussi point' de bhoix 
particulier, point d’ exception. Rois, pontifes,'sa-‘ 
vants, industriels , artistes, proletaries, aceburez: 
tous , les portes de cette initiation vote sont ou- 1 
vertes, pourvu que vous vous rangiez sous le‘ ni- 
veau de l’egalitc, et que vous ne preiiiez d’autre 
titre que ceiui de freres, parce que vous £tes tous' 
les enfants du perc de la nature. Les epreuves; 
physiques n imprimeront plus la terre a votre «kme, 
les questions scientifiques n’embarrasseront plus’ 
votre esprit; Des vues aussi larges et une philan- 
tropie aussi etendue prouvent que l’auteur de ces 
mysteres avaitbien apprecie la dignite del’homme, 
ct qu’il connaissait bienles besoins de f humanite ; 
et l’on conviendra que de pareils mysteres exi- 
geaient une initiation speciale qui sortit de la li-' 
gne des initiations qui les avaient precedes etqui 
frit surtout concordante avec cette nouvelle institu- 
tion ■ mystique , parce qu’elle devait en offrir la re- 
presentation la plus positive; aussi fht-elle ‘basee : 
surime doctrine persuasive et degagee de toute sub*’ 
tiiite , et dont l’enseignemeht devait etre public, et‘ 
nun secret;sur un culte spirifuel ct seloh la c6iivic- ! 
lionde la conscience; sur une croyance ideale et 
non materielle. L’admsssion a cbtte initiation fdtillU 
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mi tec ct sans aucuae distinction. Les conditions 
qu’elle imposait aux inities etaicnt l am our du 
procbain sans restriction , une tolerance sans bor- 
nes ctune confraternite universelle; etcependant, 
malgre celtc superiorite de perfectionnement , la 
propagation de ccs mysteres fut inliniment plus pc- 
rilleuseque cellede tous les mysteres del’antiquite; 
car la plupart de leurs sectateurs primitifs rougirent 
de lcur sang leur innocente initiation, et quand 
on a parcouruleurmartyrologe, on estfondealesap- 
peler les mysteres sanglants. L’on cst penetre de la 
plus profonde admiration quand on passe en re- 
vue la fermcte d’amc des inities ct leur courage 
hero'ique; le meprisde la vie semblait les domincr. 
Les cachots , les tortures , l’abandon de leurs pa- 
rens , l’offre dcs honneurs et des richesses , la con- 
fiscation de leurs biens, et presque toujours une 
inort cruellc ne purent jamais ebranler leur cro- 
yance. Quelle etait done la puissance invisible qui 
clevait les inities presque a la hauteur du crealeur 
de ces mysteres ? l’unique espoir d’unc vie future 
aussi incomprehensible qu’ inexplicable. Aussi , 
que de prudence , que de precautions ne fallut-il 
pas pour propager avec plus ou moins de surete 
cette nouvelle institution : des cavernes profondes 
ct des soulerrains presqu’inaccessibles furent les 
temples primitifs des inities; une simple pierre brute 
formaitfautel du sacrifice; une tunique blanche etait 
le seul ornement sacerdotal, et le canlique final de 
leurspicuses ceremonies etait le pardon dcs injures, 
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et des voeux ardents pour que la raison eclairatbien- 
tdt leurs bourreaux sur l’innocence de leur initia- 
tion , car elle fut la seule consolation des sectatetirjs 
de la nouvelle doctrine ; etla Constance des initios 
fut inebranlable pendant plus de deux sidcles. 
II resulte de ces considerations generates que le 
dix-huitieme grade est enticement consacre a re- 
presenter le christianisme danstoute Sa purete pri- 
mitive , car le grade ne fut constitue que pour en 
perpetuer le souvenir, et pour rappeler aux sie- 
cles venir, les difficuites sans nombre qu’eurent 
a surmonter les premiers initie's pour la conserver 
Ct la propager. 

: Toutefois examinees feti d^H lea nftfti&retai 
rSflbldttves qui constifueBtee r girirde.Nous; ne irifen- 
tittttnerensqtie c£ux dettit i VQ&& ' n ! avo«9 pas enftftte 
'pttfle. Sa divisioh eii trois 'parties syinboKke le 
-trisngle ou une trinity, dorit les trois parties qtf* k 
ebnSposent iite petivebt dtre sdpardeS; ptliSqti’dllei 
ferrtieritun tout, c’est-JWih'e un sdill grade* le 
litre 1 n6u$ parait dfere une iiinovatkJn intidet^ie,- fl 
«e tfioUve diatiidtraieitient oppbSd an but dfes 
#rei qtie le grade renferihev ear iflil 

veuient etabHr line dgalitd patfSite , ne pebteht 
pas supposer r&ablissement d'tfti litre qui <ffc* 
prirtte une cathdgorie d'ibditidus qtti pdrtoniilffeiit 
fe fdo3alite et les prfvi&ges'd’uue castfe spdeiale ; 
ce grade devrait done intitule : ItedtffiatfMtte dfc r 
ancitris mystbres. Le premier appartemehrrcprd' 
sente le mont Golgotha ou le Calvaire , lieu Ou le 
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Christ fut mis & mort ; dans le trace de cet appar- 
tement doit &re un aigle planant dans les airs. 
Sur les monuments hieroglyphiques , l’aigle est 
Tidiogrammc. du sage, tant parce qu’il plane a 
une grande hauteur, que parce qu!il n’est point 
ebloui de la lumifere prise & sa source; la premiere 
de ees deux idees rend raison du nom A'^popte,, 
qu’on donnait aux grands inities d'Eleusis, parce 
(jn’lZpopte sigmfie : Celui qui voit d’en haut. La 
chambre d’epreuves est un souterrain plus ou 
moins profond, dont l’entree est une trappe mast* 
quee, ou un escaHer derobe; Ce qui represente les 
Vemplies primitifs ou on pratiquait rinitiatiort. 
Bans le tracd du deuxieme appartement s t trouvie 
un peKcan sur son nid , per^ant son flanc pour 
nOurrir ses petits; ce volatile fut dan$ fous Ie$ 
temps conside're comine l’embleme de l’bumanife 
bienfaisante, et la denomination de chevalier de 
fAjgle et du Pelican qu'.ou dontte & chaque initi& 
symbolise la parfaite sagesse, jointe a la parfaitb 
charite, et le rit grec qui se rapproebe le plus <le 
1'ancien sacerdoce et du christianisme primitif, 
conserve ce double emblemfcdans ses temples. 

L’initiation commence. L’attitude des chevaliers^ 
leur costume, lu consternation generate qu’on re- 
marque sur leurs figures, le faible crepuscule. arti- 
ficiel qui permet a peine d’apercevoir ce lieu mys- 
terieux, le cr&pe qui derobe aux jreux du neophyte 
etle lieu et les symboles, les outils brises, lies colon- 
nes renyersees , le voile du temple qui se dechire, 
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la terrcqui tremble, lc soleil ct la lunc eclipses, ct 
la p&leur des e'toiles doivent inspircr dans lame du 
neophyte uneterreur secrete dont il est difficile de 
se garantir. Que de symbolcs reunis dans la pre- 
miere partie de ce grade! que signifient-ils ? que 
iepiesentent-ils? examinons-les l’un apres l’autre. 
L’ attitude des chevaliers exprime la douleur pro- 
fonde dout furent pene'tre's les apotres ct les nou- 
veaux inities lors dela mort du Christ; leur cos- 
tume represente l’habit sacerdotal des premieres 
initiations aux mysteres dont nous nous occupons; 
la consternation ligure la terreur que les injustes 
persecutions du pouvoir repandit pendant si long- 
temps parmi les initie's ; le crepe du neophyte sym- 
bolise l’erreur que le paganisme propageait ; le 
faible crepuscule symbolise l’ignorance du peuple 
hebreu ; les outils briscs expriment la decadence 
des arts et des sciences ; les colonnes renversecs 
rappellent l’epoque memorable ou Fhommc Dicu 
renversa d’une maniere si lumineuse les doctrines 
erronces des Hebreux ; le voile du temple qui se 
declare , exprime les grandes verites religieuses 
que l’liomme Dieu opposa aux sophismes des doc- 
teurs hebreux ; entin le tremblement de terre , 
le soleil et la lune efclipses, ainsi que la pade 
lueur des etoiles rappellent des phenomenes astro- 
nomiques beaucoup plus frequents cn orient qu’en 
Occident; car lors de la premiere croisade regu- 
lierc conduite par Godefroi de Bouillon, par Tan- 
crcde ctpar d’autres chevaliers, le meme pheno- 
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mede se manifests peu de jours avant que les cros- 
ses ne s’emparasseht de la ville d’Antioche; et it ' 
n’cst pas impossible que le meme phenomenese 
soil manifest^ a l’epoque de la mort du Christ, de 
maniere que cet episode du premier point n’oflre 
rien de miraculeux ni d’extraordinaire ; mais Ic 
saccrdoce catholique en proiita pour en attribuer 
la cause & la mort de l’auteur des mysteres du elms* 
tianisme , et de la coincidence de cc phenomene 
aslronomique avec le 'jour du cruciliementdu 
Christ , pour en tircr des consequences sumatu- 
rclles que la saine raison repoussera toujours. 

La pierre cubiquc qui ruissele sang et eau est 
une allegorie qui represente presque les derniers 
instants de 1’ existence du Christ; car le coup de 
lance donne par Longin lit couler le sang a dots ; 
et la sueur froide qui precede l’agonic de tout 
inortel, et qui sort de tous les pores , forme le 
sens positif de cette allegorie. La croix qui consli- 
tue l’hieroglyphe du grade est ^l’image positive du 
gibet sur lcquel fut attache l’auteur des mysteres 
du christianisme, et la rose epanouie estlc symbole 
de la mort prematurec du Christ : la courte exis- 
tence de cette fleur offre une allegorie precise avec 
cede de l'Homme-Dieu. Les trois voyages inyste- 
rieux sont trop conuus de ebaque rose-croix pour 
que nous nous en occupions ; its nous paraissent 
toutefois exprimer l’cspoir qu’avait con§u le Christ, 
que sa sublime doctrine penetrerait un jour dans 
les trois autres parties du monde ; mais ces voyages 

26 
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scant remarquables par les trois allegories qui fixent 
toute l’attention du neophyte ; ids sont represents 
par les mots foi, espfrance et charite. Avant d’cxa- 
miner chacun de ces mots, nous devons dire 
qu'ils nc figurent point dans les mysteres du chris- 
tianisme primitif , c’est une addition arbitraire 
qui est I’ceuvre des pretres. G’est en exploitant ces 
trois mots qu’ils ont asservi l’homme , dirige le 
pouvoir temporel >, et fait verser des flots de sang 
par les guerres nombreuses qu’ils susciterent au 
nom de la foi ; c’est par le moyen de la foi qn’ils 
ctabliretit le fanatisme et la superstition , et ces 
deux auXiliaires leur procurerent d’immenses ri- 
ehesses. Lc Christ mit en pratique ces trois vertuS', 
mais d’une manidre bim differente de celle des 
pretres. II commen^a par la charitd * et il prdcha 
d’abord l’amour du prochain son amour phiian- 
tropique embrassait l’universalite des hoinmes 
sans distinction de rang ni de savoir; et l’Ecriture 
a consigne cette sublime veritd dans cette belle 
metaphore qui nous represente le bon pasteur 
abandonnant tout son troupeau pour aller cher- 
cherune brebis egaree , et la ramenant lui-m&me, 
en la portaot sur ses epanles pour lui epargner 
la fatigue du chemin. Jamais hommene porta la 
philantropie & un sihaut degre de perfection. Apres 
avoir ainsi rapprocbe ses ini ties , il leur dit : Vous 
n’aurez parmi vous d’autre denomination que 
celle de fibres ; apres avoir etabli cette premiere 
colonne morale , il leur peignit les douceurs d’une 
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autre vie , la feiicite etemede dont its devaieiflt y 
jonir : ee fut la colonne de I’esperance qu’il vou- 
lut etablir , mais elle fut plus difficile k faire con- 
cevoir que la premiere , parce que les sens de* 
inities ne pouvaient Itre convaincus par des pa- 
roles; et l’auteur des mystferes du christianisme 
coilnaissait si bicn l’incredulite humaine , qu’il se 
d&ermioa & op ere r devaht eux deschoses sur- 
prenantes , qu’on appellee miracles ; ce fut par de* 
moyens extraordinaires que le Christ porta la 
conviction de la realite de ses promesses dans la 
conscience die ses inities. Des-lors leur esperance 
fut fondle , parce qu’ils avaient tcmoins ocu- 
laires de merveilles incomprehensibles. 

L’Ecriture ne nous offre-t-elle pas un exemple 
frappant que nous ne devons croire que lorsque 
not re conscience estparfaitementconvaincue, dans 
l’incredulitd de saint Thomas , qui ne reconnut le 
Christ qu’apr&s avoir sonde du bout du doigt les 
plates recentes de son maitre? et en supposant que 
Ce passage de l’Jjicriture ne soitqu’une m&aphore, 
il nous avertit du moins que la foi ne doit pas 
6tre aveUgle, et que la veritable foi doit dtre eclai- 
ree de la saine raison. 

Yoici comme dOivent 4tre classees les trois cq- 
lotmes mystiques du dix-huiti&me grade : Charity 
esperance et foi, et les explications de ces trois 
colonnes , ainsi distributes , peuvent dtre prdsen- 
tees aux hommes de toutes les croyances. Le sa- 
cerdoce chretien sentit tellement la ddfectuosile de 
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la classification des trois colonnes mysterieuses , 
qu’il vojulut les exprimer par cette definition. ge- 
nerate : vertus theologalcs; vertu , c’est- h - dire 
aptitude de l’esprit , logos , a decouvrir par. un 
examen approfondi , theo, le principe createur de 
toute la nature ; et quoique cette explication soit 
Unite theogoniquc , clle a un rapport direct avec 
la classification que nous avons signalee , parce 
quelle represente les vertus morales que lUomme- 
Dieu, commen^a a mettre en pratique avant d’in- 
spirer la foi a ses inities. . > 

Les trois voyages mysterieux des chevaliers , 
l’extinction graduelle des bougies par le president, 
et le consummatum est , represented le moment 
ou le Christ et les deux larrons expirerent. L’Eglise 
catholique consacre chaque annee ce doulou- 
reux souvenir par les trois journees appelees te- 
nebres. 

L’obligation de ce grade exprime les scv&res 
precautions prises par les premiers inities. pour 
ne pas 4 tre reconnus , car le neophyte promet sur 
l'honneur de ne faire connaitre ni le lieu ni ceux 
qpi l’ont initie a ce grade. Cette initiation secrete 
dura 4 1 ans , et k cette derniere epoque , tous les 
inities de la ville d’ Antioche prirent le nom de 
chretiens ; et a cette epoque , quoi<^ue l'initiation 
fut publique , les persecutions contre les chretiens 
durerenl encore 161 ans. Les nombreux symbples 
que renferme le premier point de ce grade , et 
dont nous avons donne l’explication la plus ra-. 
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tionnede , representent les mysteres du christia- 
nisme primitif dans toute lcur etendue. 

Le deuxieme "point offrc moins d’inter4t et plus 
d'incertitude dans sa realitc ; toutefois , la scene 
change : le deuil , la tristesse , les insignes de la 
mort , sont remplaces par uqe pompe bnposante; 
la decoration du temple , les nombreuses bougies 
qui l’eclairent , l’eclat du trdne , la joie qui brille 
dans les yeux de chaque chevalier, la parole re- 
trouvee, offrent r image de la resurrection oii l’ao 
complissement des promesses que le Christ avait 
faites a ses adepies en leur annongant la beatitude 
celeste apres leur mort : nous n’entrerons pas 
dans de plus amples details a cet egard , parce 
qu’il faudrait aborder des questions theologiques 
qui pourraient ou nous egarer, ou etablir un scep- 
ticisme qui alarmerait les consciences timorees ; 
mais l’anagramme qui constitue l'inscription de 
la croix merite un examen attentif. Les quatre 
lettres qui la composent representent, d’apres nos 
instructions , le pays , le lieu de naissaoce et fa 
tribu a laquede le Christ appartenait ; et Raphael, 
qui est considere comme conducteur, nous parait 
un contrer-sens; car, d’apr^s la mythologie des pre- 
miers &ges du monde , les Arabes et les Hebreux 
reftonnaissaient douze anges , parmi lcsquels Mir 
chel presidait aux destinees de l’Orient et Raphael 
a cedes de l’Occident. Comment concevoir que 
Raphael puisse presider k des evenements qui s’ac- 
complissent dans l'Orient? Les Israelites donnerent 


Digitized by LjOoq le 



( 4o6 ) 

par derision h cede anagramme la signification de 
Jesus dc Nazareth, roi des Juifs, quoique le Christ 
n’eut cesse d’annoncer dans ses predications, que 
son royaume n’etait pas de ce monde ; et cepen- 
dant les Juifs , sans s’en douter , auraient deifid 
te Christ par tern: anagramme , si le Christ n’etit 
deja participe a l’essence de Dieu par sa partie 
spirituelle ; car nous avons demontrd que , dans 
toutes les langues connues , le nom de Dieu est 
toujours exprimi par quatre lettres seulement , et 
le mot INRI ne contient que quatre lettres. 
secte reKgieuse la plus ultramontaine , mais en 
m^me temps la plus instruitc et la plus ambitieuse, 
s’est servie de cette meme anagramme pour en 
former l’axiome latin le plus fanatique et le plus 
odieux : I t justum ; N , necctre ; R , reges ; 1 , im- 
pios ; c’est-i-dire , on doit punir de mort tous les 
rois impies ; et , dans cettc affrcuse proscription , 
se trouvent compris tous les monarques qui toli- 
rent toute autre religion que la religion catho- 
Mque romaine : quel contraste sacrilege avec la 
tolerance sans borne que le Christ recommanda 
a tous ses inities 1 

Le troisieme point de ce grade ne repr&ente 
que la cene du Christ avec ses apdtres , dont on a 
fait par la suite la communion chritienne sous 
les deux esgeces ; et ici , le sacerdoce catholique a 
encore transgress^ le precepte du Christ , qui dit 
i ses apdtres : Toutes les fois que vous ferez la 
cine , que ce ne soit que pour vous rappeler de 
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moi ; il ne leur dit pas : Lc pain sans levain que 
vous mangez cst mon carps , et le -jin que vous 
bn yes est mon sang. C’est cette pieuse ceremonie 
que les premiers Laities celebrereut dans leurs tem- 
ples, et qui est connue sous le nom d'agape ; tou- 
tefois, on trouve dans le troisieme point le sym- 
bole distinctif dc toutes les initiations positives ; 
e’est le jonc on roseau que. les premiers chretiens 
teoaient a la main dans leurs agapes religieux , et 
dont chaque rose-croix doit etre muni au mo- 
ment de la cene. Le roseau cst une plantc aquati- 
que comme le lotus , dont on se servait dans les 
initiations egyptiennes , et que l’on pta^ait daus 
la main de chaque initie. Ce fut pour humilier le 
Christ que les Juifc , au moment de le flageller, 
armerent ses mains d’un roseau , qui faisait allu- 
sion au sceptre de Jerusalem. Leur ignorance ne 
leur permit pas de s’apercevoir que le roseau 
etait le symbole le plus caractcrisjtique duchristia- 
nisrae. Cette plante aquptique est faiblc en appa- 
rence ; mais sa flexibilite Ini permit de braver les 
Ouragans et les tempetes ; et le christianisme ne 
brilla d un yif eclat que dans les. temps ou il 
n’eut pour soulien que sa force morale. Le chris- 
tianisme- roseau resists aux persecutions lea plus 
ocuelles ; deveuu chene par le pouvoir sacerdotal, 
il perdit une grande par tie de son influence.- - 
L hisiorique de ce grade n’est qu’une explica- 
tion morale des mysteres du christianisme ; et, 
dans les considerations.. generates de ce grade., 
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nous avons expose la sublime morale que ccs 
mysteres renferment ; toutefois, l’historique du 
rit ecossais fait remonter l’institution des roses- 
croix 4 I’epoque de Godefroi de Bouillon. C’est 
une errqur d’autant plus grossiere qu’a celte epo- 
que presque toutc VEurope moderne ctait cbrc- 
ticnne; et , depuis l’an 222 dc notre ere , 1’initia- 
tion chrctienne etaitpubliqueetdej&tres-repandue. 
Cet anachronism e mcritait d’etre signals , parce 
que le grade de rose -croix n’a aucun rapport 
avec l’epoque des croisades, quoique les croises 
eussent pour caracterc distinctif de leur milice 
chretienne une croix , que les uns placerent sur 
leur poitrine , d’aulres sur une des epaulcs , plu- 
sieurs au-devant de leurs casques , et tous sur leur 
oriflamme. 

Les nombreux symboles du rose -croix, son 
rameau mystique et son langage paraBolique , son 
but religieux et politique , nous determinent a le 
ranger parmi les grades qui sont la representation 
de Tinitiation positive , quoiqu’il represente , en 
outre , l’epoquc la plus memorable des fastes du 
mondc. Nous disons plus , car nous considlrons 
les mysteres du christianismc primitif comme 
la representation universelle de tous les mysteres 
de l’antiquite ; ils expriment ^ eux sculs l’initia- 
tion reelle, une secte puissante, une grande epo- 
que i des evenements , et , en outre , la liberte et 
1’dgalite que -la force pouvoir ne voulut jamais 
accorder a l’homme. Ainsi , sous quclque rapport 
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qu’on envisage ce grade , nous pensons qu’il doit 
Itre conserve, d’abord comme historique, et en- 
suite comme exprimant l’institution veritable du 
christianisme primitif , et par consequent, exempt 
dc la corruption que le saccrdoce y a introduit; 
car, en considerant le christianisme defigure par 
le sacerdoce catholique , on cst fonde de repro- 
cher 4 ce sacerdoce d’atvoir remplace la doctrine 
unique etablie par le Christ par unc double doc- 
trine qu’il abolit ; d’avoir viole les principeset les 
lois tolerantcs qui en formaient l’essence; d’avoir 
substituc le fanatismc a la raison eclairee , la su- 
perstition a la verite , l’orgueil et 1’ ostentation & 
l’humilite , l’amour des richesses au desinteresse- 
ment , la captatiorf 4 la confiance , la violence it 
la persuasion , le trouble de la conscience 2k la paix 
des families , l’esclavage a la libertc , les prero- 
gatives & l'cgalite , la soif du pouvoir a l’abnega- 
tion de soi - mime , le litre de frere h celui de 
maitre absolu, et des tortures Iternellcs 4 une im- 

r 

mortalite promise L , et si la bouche du sacerdoce 
catholique voulait proclamer la verite , qu’il con- 
centre dans sa conscience , elle nous dirait qu’il a 
ete le scul obstacle 4 ce que le christianisme n’est 
pas aujourd’hui la religion universelle. Le Christ 
4 vait confie aux soins du sacerdoce l’agneau sans 
t&chc, comme le symbole le plus expressif de la 
purete de sa doctrine ; et le sacerdoce a macule la 
bktncheur de la toison de l’agneau. Que resulte-t-il 
de ces dernieres considerations ? Que le grade de 
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rose - croix est presque cn disaccord avee la to- 
lerance et la philantropie maqonnique, et que 
ce grade ne peat elre confere aux deistes , aux 
Israelites ni aux rsraalistes , sans violenter leur 
conscience ; et la maqonnefie ne doit employer 
que la raison et la persuasion. Aussi il n’y 
a pas de grade qui ait phis exercc ^imagina- 
tion des ini ties que le dix-huitieme , car le IV. 
Gambaceres possedait soixante roses-croix diffe- 
rents. Nous avons pense que cette multiplicity et 
cette variete de grades pourraient etre fondus 
dans un seul , qui serait applicable alors & toutes 
les croyances : ce serait de conferer le rose-croix 
comme un grade purement allegorique , et de se 
renfermer ensuke dans unc explication essentiel- 
lement phiiosophique. Gette demiere partie for- 
mera le complement de nos developpements sur 
le dix-huitieme degre. ' 

Notre tiche sera d’autant plus facile & remplir, 
que le IV. Chemin-Dupontes a traite ce grade 
avec autant de savoir que de precision ; et nous 
profiterons de ses documents. 

L’aigle est le symbol e du genie, qui s’eleve par 
la pensee & des hauteurs si incommensurables , 
qu'il peut se mettre en rapport direct avec l’auteur 
de la nature ; il aborde les abstractions les phis 
subtiles , les decompose et leur arrache les verites 
qu’elles derobent aux yeux du vulgaire. Ses in- 
spirations sont si subites et si lumineuses, que , 
semblables aux e'ruptions des volcans , elles eclai- 


Digitized by LjOOQle 



( 4 ” ) 

rent tout rhorizon qui l’entoure ; elles embrasent 
les esprits les plus idiots , et elles brdlent, cotnme 
celles de Milton , tons ceux qui se mettent en 
contact atec elles: ce sont les inspirations du genie 
qui agran dissent la sphere des connaissances hu- 
maines. 

Le pelican represente la terre , qui ouvre cha- 
que annee ses entrailles matemelles pour nourrir 
tous les 4tres ; il est l’image de cette bienfaisance 
inepuisable qui prodigue ses largesses a l’huma- 
nite toot entire ; c’est le symbole le plus expres- 
sif de la charite philantropique. Le souteirain de 
la ckambre d’^preuves symbolise les tenures , 
demeures habituelles de l’ignorance et de l’er- 
reur, et apanage konteux de la plupart des peu- 
ples. 

La croix est un symbole fort atlcien ; et, quoi- 
que l’initiation ne penetra jamais en Chine , la 
croix etait pour les peuples de ce pays lointain 
un symbole religieux et cosmogonique ; car la 
croix etait consacree , en Chine , h 1’adoration du 
Tres-Haut; elle etait en outre la representation de 
1* uniters. Dans les fnystkres egyptiens , la cie 
tautique ou cruciforrtie etait destinde aux divi- 
nites egyptiennes. La croix magonnique se com- 
pose de la reunion de quatre equerres, adosses 
l’un centre l’autre ; la ligne horizontale placee 
dans le milieu , telle qu’on 1’observe encore dans 
la croix grecque, represente Tequateur, et la ligne 
•verticale le meridien; les quatre pomtes de la 
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croix representent les quatre points cardinaux , 
les quatre saisons , les quatre parties du jour, et 
meme les quatre &ges de la vie, les quatre Ele- 
ments generateurs , et enfin les quatre lettres dont 
on se sell dans toutes les langues pour exprimer 
le nom du Tres-Haut. En doublant chacune de 
ces lignes pour en former une certaine surface , 
on a les trois cdtes d’un carre parfait , qui donr 
nent cbacun trois angles , ct par consequent douze 
en totalite , avec douze equerres qui representent 
les douze maisons du soleil, ou les douze signes 
du zodiaque, et les douze mois de Tannee; le so- 
leil , en parcourant ces douze signes , arrive pe- 
riodiquement sur les quatre branches de la croix , 
ou, si l’on veut que le soleil soit fixe, en tirant une 
ligne circulaire , qui aura pour point de depart 
l’angle superieur de la croix , et qui , apres avoir 
parcouru les trois autres angles, viendra se termi- 
ner a Tangle superieur, vous aurez un eerie par-r 
fait , qui representera la sphere terrestre , dont 
cbacun des quatre points de cetle sphere se trou- 
vera peribdiquement sous le meridien ; et ces 
quatre points, ou les quatre branches de la croix, 
representeront les quatre principales epoques solai- 
res, qui sont les deux equinoxes et les deux solsti- 
ces ; au centre dc la croix , ou l’equateur ct le 
meridien se coupent reciproquement , se trouve 
ou l’eloile flamboyante, ou une rose; la premiere 
est Tembleme du feu divin , de la lumiere vivi- 
fiaute qui se renouvelle sans cesse, ct qui concourt 
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si puissamment 4 l’entretien de la vie de toute la 
nature : la scconde est l'embleme de la duree 
plus ou moins precairc de la vie de l’homme , 
des divers dtres et des productions variees de la 
terre. 

La signification philosophiqoe dc l’anagramme 
INRI est bicn differente de celle que nous avons 
exposee. I , igne; N, natora; R, renovator; I, inte- 
gral la nature se renOOvelle entierement parlefeu, 
c’est-a-dire par la dialeur ou la fermentation qui 
cn est la suite ; la faible lumiere du premier ap- 
parlement , la consternation des chevaliers , nous 
repre'scntent la cruelle perplexity dans laquelle 
durent se trouver les premiers etres lorsqu’ils vi- 
rent le soleil vers la fin de sa carriere ; ils craigni- 
rent , sans doute , d’etre prives pour toujours de 
son eclatante lumiere , et d’etre plonges de nou- 
veau dans les tenfcbres ; la mythologie nous a peint 
sous des couleurs bien sombres cette f Ache use 
epoque; elle nous represepte les inquietudes , les 
alarmes et m£me les larmes que versa Isis , en 
ne voyant plus son cher Osiris; elle soupire apres 
son retour ; elle craint de ne plus le revoir. Les 
outils brises, les colonnes renversees , le voile, du 
temple qui se dechirc , nous represented ces 
temps desastreux ou le vandalisme ignorant , bar- 
bare et feroce , abusant de sa force et de son au- 
dace, detruisit sans management les arts et les 
sciences en brulant les manuscrits , en renversant 
les monuments , en detruisant de fond en comble 
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tons les teknples, et en brisant touS les outils proves 
a rindustrie et aux arts. 

Les -voyages indiquent ees temps d ’ignorance 
da Fhommene pouvait acquerir des connaissataces 
positives qu’en voyageant peniblement et ett 
s’expopant & milie dangers. La parole perdue 
n’exprime autre chose que la perte des premieres 
connaissances scientifiques. Ce fat le regne de 
l’ignorance et de la superstition. 

La pierre cubiquc qui ruissele sang et eaU 
nous represente l’epoque desastreuse od les bar- 
bares verserent tant de sang, et egorgerent inhu- 
mainement tant de victim es innocentes. 

La chaf-ite, Yesp&ance et la foi , qui fonhent 
les trois colonnes sur lesqueltes repose le premier 
point, sont des allegories pleines de sens etde 
vues utiles. G’est en aimant les homines, c’est ett 
formant avec eux des liaisons plus ou moins 
etroites qu’on parvient^ les apprdcier, etqu’on pent 
juger s’il y a avantage ou inconvenient de conti- 
nuer h les frequenter ; c’est par la charite qu’on 
parvient h rapprOcher ceux que des opinions 
divergentes tiennent separes ; c’est par die qu’on 
se rend des services mutuels en devcnant utiles 
les uns aux autres. Cette premiere colonne repre- 
sente tous les avantages qu’offrent les diverseS 
associations ; c’est par l’amour du travail et de 
l’etude qu’on parvient a sttrmonter tous les obsta- 
cles ; et c’est par la reunion de tcs utiles notions 
et de ces qualites precieuses qu’on peut esperer 
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d’acquerk le perfectionnement moral qui donne 
unc consideration si jostement meritee par le 
travail ; l’indoatrie peut esperer de s’agrandir, de 
multiplier ses prodnits ,ct d’acquerir des riehesies 
propres It procurer le double bonheur de satisfaire 
ses gouts et de fairedes beureux par une bienfai- 
sance eclairee. Par l’amour du travail cm peat es- 
perer d’ a gran dir la science, de‘ faire des decou- 
vertes utiles , d’edairer et d’instruire les homines, 
pour qu’ils puissent combattre le sopbisme , d 
traire l’erreur et faire triompher la verity. C’est 
alors que la troisieme colonne vient fortifier, cw- 
roborer etrealiser les esperancesque les deux pre- 
mi feres colonnes avaient fait naitre ; le travail peut 
alors appr&rier le resultat de ses prodnits, I’&ude 
l’utilite de ses decouvertes et de son instruction; et 
de pareils results ts, ert justifiant toutes les esp£- 
rances , portent dans la conscience de ceux qui leS 
recueilleat la conviction la plus kitime , et alors la 
confiance et la foi ruutuelles s’&ablissent , parce 
que l’une et l’autre se trouvent convenablement 
eclairees ; et lorsque toutes les esperances sont 
realisees , on peut dire, conformement au pre-, 
mier point. du grade, consummatum cst, parce 
qu’on a atteint le but qu’on s’etait propose , 
parce qu’il ne reste plus de desirs & former ni de 
besoins & satisfaire. Le dcuxi&rne point nous of- 
frira des developpements moins etendus que ceux 
du premier, parce que nous avons d^ja explique la 
plupart des symboles qu’il renferme : de nouvelles 
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considerations a leur sujctne tendraient qu’& nous 
repeter ou a amplifier lesidees que nousavons cmi- 
ses dans deux investigations differentes. 

La pompe du temple, les riches omements des 
chevaliers , la joie qui brille dans leurs ycux , la 
satisfaction generate, la parole ‘ retrouvee expri-. 
ment , sous le rapport mythologique, le retbur d’O- 
siris. Sous le rapport astronomique , c'estle com- 
mencement de la nouvelle carriere que le soieil 
va parcourir; sous le rapport historique, c’est 
l’allegressc generale que repandit sur les pre- 
miers <*tres la nouvelle apparition de la lumiere 
de l’astre du jour, dent chacun d’eux craignait: 
d’etre prive pour toujours : ils s’embrasserent ., 
iis se felicit£rent , ils se prosternerent devant le 
soieil , image ' vivante du Tres-Haut ; et les genu- 
flexions des roses-croix ne sont qu’une imitation, 
de^l'acte religieux es premiers etres. Lesdruides , 
qui tenaienl leurs connaissancesastronomiques des 
Chaldeens, celebraient cette epoque memorable. 
Au retour du solstice d’hiver, quand ils avaient 
trouve et coupe le gui (branches de chene ) , its le 
portaient en triomphe pour annoncer la nouvelle 
annee , et le peuple joyeux repetait avec eux : 
Au gui Tan ncuf ! 

Le deuxi&me point represente enfin la f4te sol- 
sticiale d’hiver , que les magons eelebrent , a la 
mdme epoque, surtoute la surface du globe ; et 
les acclamations des chevaliers, a la nouvelle que 
la parole est retrouvee , et qu’ils expriment par le 
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mot houze , se trouve etre littcralement le vivat 
ccossais , qui s’ecrit Huzza! Nous devons avouer, 
toutefois , que cettc dernierc explication n’est pas 
cntierement conforme a la lellre du grade, car la 
catastrophe qu’il renferme se passa a l’equinoxe 
du printemps; mais , commc ce grade est tout 
allegorique , celte explication nous a paru plus 
rationnelle et plus probable que d’assigner au 
deuxieme point la representation du solstice d’cle ; 
parcc qu’a cette epoque , les craintes que renferme 
le premier point ne seraient point fondees. 

Le troisi&me point ne nous presente d'autre 
sens que l’association des premiers philosophes ; 
chacun sait qu’ils vivaient en communaut£ , et 
leur refectoire se changeait souvent en seance 
scientiiique. C’est encore une imitation de l’antir 
quite, qui a porle les auteurs du grade, & designer 
le banquet du rose-croix par la denomination 
de refectoire ; et on ne peut disconvenir que la 
plupart des grades que nous avons parcourus , ne 
represented pas l’antiquite. A l’cxception d’un 
seul, tous nous representent ou les anciennes ini- 
tiations , ou des evenements , ou des epoques de 
l’antique et stationnairc Orient. Nous avons vu 
dans les premiers developpements du troisi&me 
point, que le roseau etait le rameau type de toutes 
les initiations; mais si sa faible organisation vege- 
tale represente la fragilite humaine , sa rcpuUula- 
tion non interrpmpue nous offre l’image de. la re- 
production perpetuellc de la nature entiere. 

27 
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Telle est l’etenduc do la double explication que 
nous a paru exiger le grade de rose-croix, si sim- 
ple en apparence et si sublime par les nombreuses 
allegories qu’il renferme ; et notre travail, a son 
sujet , nous a paru avoir pour avantage incontes- 
table de mettre les chapitres h meme de conferer 
ce grade allcgorique aux chrctiens, aux deistes , 
aux Hebreux , aux Ismalitcs et meme aux idola- 
tres. Les premiers developpemcnts scraicnt re- 
serve's pour les chrctiens ,* et les seconds pour les 
hommes des diverses croyances religieuses ; et ce 
sera remplir le but principal de la maQonnerie , 
qu avoulu ranger sods la mdme banniere tous les 
peuplfes de la terre. 

Les developpemcnts detailles que nous venons 

T^eiposer sut- lfe grade de rose-croix, nous parais- 
settt jastfiielr lfe ilduveau tithe que nous proposons 
: de lui dbnneh, et qdi' nous parait plus concordant, 
■pairte qtt’H exprime toatefe que le grade renfer- 
ttie ; ert efffet , ce grade fest uire veritable rectifica- 
tiott dfes aticlens mysteres , et il devrait figure* 
"cdtnme htysteres s^pares de ceux de I’Orient, 
puisque leur institution est posterieute it ceux de 
1’Orientj quoiqufe ce grade ait une parfaite ana- 
Ibgife dvfec lfes mysteres andens ; et noas sOmmes 
pfetSdaAeS qne l’&ossisme ne l’a intercalle dans 
sbn 'rft qu’ii l’epoque du profestantisme , que tfe 
grade repr^serite en grande partie. Le rose-dtoik 
n’aaucune liaison avec les grades qui constituent 
l’ecossisme ; il en est enticrement s^parc , et iKeit 
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precisement isolt: , parce qu‘il renferme des mys- 
tferes nouveaux , qui ont cte les derniers el pat 
consequent les phis parfaits; et cependant nousy 
trouvotts tout ce qui conslituait les mysteries de*- 
l’ahtiquite : d’abord, unetheogonie simple*,TUnite 
de Dieu, qUe l’auteur des myst&res appelle soh 
pere, et tout homme peut lui donner cette denorhi- . 
nation; 1 ’immortality de l’&me, doctrine professee 
dans tous les anciens mysteres ; une morale dou- 
ce , que 1’auteur des nouveaux mysteres a ttiise eh: 
pratique , pour donner l’exemple ; une tolerance 
sans homes, qui est un perfectionhemertt d’autant 
plus important , que tous les mysteres anciens 
furent ego'istes et avares de leurs initiations ; une 
doctrine simple j mais sous forme parabolique ,* 
que l’auteur des mysteres pr^cha publiquemertt ; 
Une liberte et une ind^pendance de conscience 
qu’on ne trouve nolle part; une confraternite uni- 
▼erselle, qui fut m6me restreinte parmi les mages,’ 
qui instituerent les premiers mysteres scieritifiques; 
enfin, une egalite parfaile , sans distinction die 
rangs ni de naissance. 

La science astronomique , qui fit la partie la 
plus importanle des mysteres de Memphis et 
d’Eleusis , s’y trouve 'representee par les pheno- 
menes astronomiques que renferme le premier 
point du rOse-croix. La Wort du. Christ , et les 
trois jours qui s’ecoulercnt avant sa resurrection , 
symbolisent l’abaissement du soleil pendant les 
trois ihpis de Pequinoxe d’automne ; et la resuT* 

27. 
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reclion du Ch/vit exprime bienle solstice d'ete : 
et pour qu’on ne put pas se meprendre sur ce 
sens astronomique , on a place cet evenement a 
l’c'quinoxe du printcmps , ou le soleil enlre dans 
sa carriere solsliciale d’ete. Pour completer la re- 
presentation de la course annuelle du soleil , on a 
place la naissance du Christ vers la fin du mois de 
decembre , cpoquc ou le soleil renait et recom- 
mence sa nouvellc carriere annuelle. Sous le rap- 
port philosopliique, la mort duChrist et sa resurrec- 
tion represented la destruction el la reproduction 
de la nature ; et la croix qui en est l’hieroglyphe 
parlant , est la representation de l’univers ; ainsi , 
ce grade renfcrme dans son ensemble la partie 
rcligieuse , morale , astronomique et philosophi- 
que de tous les anciens mysteres; et ce grade 
n’en differe que par la liberte , l’Cgalite et sa 
doctrine exoterique. On peut avancer, sans crainte 
d’etre dementi, qu’autant Luther et Calvin se sont 
rapproches du cliristianisme primitif, autant le ca- 
tholicisme cn a defigure la doctrine. 

dix-neuti£me grade. 

Grand Pontif ou sublime E cos. mis. 

Autant le dix-huitieme degre presente le type 
d’noc initiation positive , autant le dix-neuvieme 
s’en eloigne ; il n’est caracterise que par des alle- 
gories , sources intarissables d’expli cations plus ou 
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moins rationneUes, plus oumoins positives; mais 
en mdme temps , plus ou moins erronles. Ce 
n’est done qu’avec une extreme defiance que nous 
l’abordons. Eh ! comment ne pas craindre dc s’d- 
garer , lorsque nous n’avons ni symboles , ni his- 
torique qui puissentnous guider dans la veritable 
voie que nous sommes obliges de parcourir, pour 
parvenir d^couvrir ce que ce grade represente , 
ce qu’il exprime et le but positif de son institu- 
tion ; nous nous sommes done abandonnes a nos 
inspirations et a noire faiblc discernement : votre 
jugement pourra seul nous faire connaitre jusqu’i 
quel point nous aurons decouvert la verite que 
nous cherchons. Pour penetrer le veritable sens 
du double titre dc souverain pontife ou sublime 
Ecossais , nous sommes obliges de rccourir M’his- 
toire, seul moyen de connaitre la veritable origine 
de la denomination de souverain pontife. 

Au commencement du cinquieme siedle , avant 
notre ere , Porserma, roi d’Etrurie , voulant re- 
placer les Tarquins sur le trdne, s’avSn^a prfes 
de Rome a la t4te de son armee ; il ordonna de 
forcer le passage d’un pont qui lui permettait de 
penetrer dans la ville ; les Romains, de leur cdte, 
avaient concentre leurs forces vers le m'4me pont, 
afin de pouvoir resister aux vives attaques de Por- 
senna. L’intrepiditd d’Horatius Cocles soutint 
long-temps les efforts des assaillants , et quoique 
seconde par Mutius Scevola et Clelie, qui se dis- 
tinguerent par des actes de bravoure, CocUs fut 
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force de ceder au nombre ; il fit passer l’apipee 
romaine sur le pont, et ordonna de le rompre ; 
a peine cette pperation fut-elle terminec, qu’Hory- 
tius (Copies , qui etait reste seul , se jeta dans le 
Tibre , le traversa & la nage et sauva Rome par ce 
trait de courage. Ce fut en memoire de cette ac- 
tion hero'ique et pour eviter dorenavant toute sur- 
prise de la part des ennemis, que le peuple romain 
fonda un college d’hommes auxquels la garde et 
l’entretien des ponts furent cpnfies; ces hpmines, 
semblafijes a nos pontonniers , etaient tout a la 
fois cbarpentiers et soldats; ils reQprent le pom 
de pontifices , et celui qui les dirigeait fut appele 
summus poniifex , souverain pontife; cette der- 
niere dignite devint une des plus considerables c|e 
la republique romaine , et en l’an 92 avant nc^re 
ere , Jules Cesar la brigua et l’obtint ; cette dignite 
devint, dppuis lui, une prerogative des empereurs 
romains, jusque vers la fin du troisieme sieclp de 
notre ere , que Gratien , empereur romaip et 
phre'tiep , la refusa. Bor arms a copsigne ce refps 
dans le passage suivant : Gratiep , empereur chre- 
tjen , rejette le nom de souverain pontife, parce 
qp’il ^ppartient ^ la superstition des Geptils : qja^s 
I’eveqpg <1$ Rome , rpoins scrupuleux qu,e l’epipe- 
rpur Graven , s’empara de cette dignite paieppe , 
pp’pp transforma dap? ty suite en dignite c^re- 
ticnne j toiitefois, I’histo.ire p'indique pas 1’epoque 
& Jaquelle Ip chef de l eglise romaine prjt le titre 
de sopverain poptife , qui,, pour npus ,ne repre- 
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SPPIP pas }a iftdme chose que pelui de pqpt ; rag 
ce ne fuf qu’en logo, qu’un concile donna le t^p # 
de pape a l’evdque de Rome , ef l’institua chef <|«; 
la religion catholique a l’eyclusion 4 e tous lea 
autres evdques. D’ou il rdsulte , que Ip titre d^ 
sooverain pontile esf bieq an^erieor a celui de 
pape ; car l’in$titution de$ eytlques remonte cq 
l'an 3x8 de notre ere , ef Gratien refusa 1c titre 
de souverain ponlife eq l’aq 3 § 2 . 

Ce qui semble confirmer l'qrigine que nqys as- 
sigpoqs au titre de souverain pontife., e’est qu’au 
commencement dq qujnzieme si^cle, squs leregpc 
de Louis XII, uo cordelier notnme Jeap. Jocopdq 
dirigea la construction du pont Notrc-Daine , 
fit grayer sous une des arches 1c dUUquc sqiyard ; 

Jucundus geminos posuit tibi, Sequana, pontes, 
Hunc tn jure poles dicere ponjtfflcem. 

« Seinp, Joconde t’a construit un pont, tu peu^ 
dire qq’il est pontife de droit. » Et l’qn voit que 
e’est pres de douze siecles apres l’usurp^ion dy 
l’eveque de Rome , que Joconde fit graver soq 
distique, preqve evidente de 1" authentic! te de I’ori- 
gine de la denomination de spuyerain pontife. 

Quant a cclle de sublime Ecossais, clle nr repre- 
sente , selon nous , que l’immpnse majorite 4e la 
population catholique d’Ecoss^. I 

Maintenant, examinonsle grade eq particular, 
et voyons s’il justifiera le$ details historiquqs que 
nous avons presentes; et as^urons-nous s’il a pour 
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objet la dignite de souverain pontife. La premiere 
allegorie , qui consiste a ce que l’atelier ne soit 
eclaird’que par an seul foyer de lumiere , place 4 
l’Griept , represente bien le souverain pontife 
comnle source unique de la lumiere spirituelle. 
Le titre de trois fois puissant que prend le presi- 
dent, symbolise exactement la triple couronne 
dont se compose la bare. Le bandeau bleu celeste 
parseme de douze etoiles d’or , qui doit ceindre le 
front du president, exprime une puissance au-des- 
sus de celle des trois couronnes ; e’est le bandeau 
sacre des ancicns grands-prltres; e'est la puissance 
celeste devant laquelle toutes les tetes couronnees 
doivent s’incliner. Le tableau represente la Jeru- 
salem celeste suspendue dans un nuage ; allegorie 
pleine d’orgueil et de presomption; car clle n’ex- 
prime autre chose que le pouvoir spirituel domi- 
nant toutes les puissances terrestres , place dans 
un nuage pour que son elevation le rendit inatta- 
quable : la Jerusalem celeste a douze portes comme 
le soleil a douze temples ; trois & I’ orient, trois a 
l’occident, trois au midi, et trois au seplentrion : 
ces allegories expriment le but que les souverains 
pontifes ont voulu atteindre, qui fiat la domination 
sur toute la surface du globe. Au milieu de la Je- 
rusalem est un arbre portant douze fcuilles diffe- 
rentes; l’arbre est le souverain pontife, les douze 
feuillcs sont ses representants aupres des divers 
peuples de la terre ; enfin, les derni&res allegories 
du tableau sont la Jerusalem celeste semblant 
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ecraser la Jerusalem primitive et un serpent. Li 
premiere allegorie est l’anatheme dirige contre 
le peuple hebreu , puisque Salomon construisit 
le temple de Jerusalem ; et le serpent qui , par 
son organisation, forme un cercle et reprcsente le 
globe terrestre , est l’aneantissement de toutes lcs 
croyances religieuses opposees au catholicisme. 

Quelque naturclles que puissent nous paraitre 
les deductions que nous venons de tirer des alle- 
gories qui composent le grade, et quoiqu’elles ne 
soientqueles corollaires rigoureux de l’origine du 
titre du grade , on pourra nous objecter que nous 
sommes peut-etre trop exclusif en bomant ainsi 
nos explications ; nous convenons que quelques al- 
legories offrent un sens different, et nous devons 
aller au-devant des objections pour justifier notre 
theorie. Nous savons que , rigoureusement par- 
lant , le bandeau du president, parseme de douze 
ctoiles d’or, peut representer le zodiaque et ses 
douze signes ; que l’arbre peut symboliser l’annee , 
et ses douze fcuilles differentes sa division en douze 
mois ; mais alors on donnerait au grade un sens 
astronomique qu'il faudrait pouvoir justifier, etce 
sont la les seules allegories astronomiques que le 
grade renferme , les autres lui sont etrangeres , 
tandis que notre explication embrasse toutes les 
allegories du grade , etelles out pour point d’appui 
tout ce que comporte la dignite du souverain pon- 
tife ; et traitcr toutes les parties qui constituent un 
grade, ou se bomer a quelques-unes , offre une 
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difference trap grande pour qne le premier but ne 
spit pas preferable au second. 

Ce grade parait d’abord de peu d’importance et 
d’une nullite complete , parce qu’il ne represente 
qu'un fait, qu’un evenement peu en rapport avec 
noire institution ; mais les consequences de ce fait 
sont impreuscs par le pouvoir illimite que le sa- 
cerdoce chretien s’attribua ; et e’est pour demon- 
trer que tqutes les attributions attachees a la di- 
gnite de souverain pontife doivent etre repoussees 
paf tous les hommes raisonnables que le dix-neu- 
yierpe grade a ete institue , car ce pouvoir n’ayant 
pour point d’appui que l’usurpation , le fanatisme 
et la superstition , le grade qui le renferme rentre 
natureHement dans le domaine de la ma^onnerie , 
qni doit constamment combattre ces trois enpemis 
du genre humain. Quoique 1’ initiation a ce grade 
paraissc peu importante , elle renfervne neanmoins 
des allusiops qui justifient la plupart de nos expli- 
cations. Op cpnduit le candidatsur le sommet d’nne 
montagpe , et on lui fait promettre de rompre toute, 
communication avec les perfides. N’est-ce pas lq 
toute lintolerance absolue de la religion catholi- 
que , qui iqterdit , sous des peines plus ou moins 
seyeres , toute liaison d'interet , d’amitie , de pa- 
rente avec les bommes qui n’embrassent pas la re- 
ligion catholique ? 

Youlant ensuite donner une idee positive de 
1’irnmensite du pouvoir spirituel , op *|pprend an 
candidat que la Jerusalem celeste est de quatre 
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mille buit cents stades ; on fait ensuite dcscendrp 
le candidat a reculons et d’un pas incertain et chan- 
celant, on le conduit jusqu’ck l’orient, la main 
droite etendue horizontalement vers le trois fois 
puissant, et on le fait mettre a genou. Cette allego- 
rie n’indique-t-elle pas que les connaissances , les 
lumieres et la raison sont interdites aux catholi- 
ques, et quc la veritable instruction et toutes 
sciences ne resident que dans le chef de I’Eglise. 
Le trois fois puissant ordonne alors au candidat , 
pour signer de son obligation , de reculer de trois 
pas. Cette allegorie n’indique-t-elle pas la distance 
immense qui separe le sacerdoce dureste des hu- 
mains P 

L’instruction de ce grade corrobore encore toutes 
les prerogatives attachees au titre de souverain 
pontife. L ’atelier , dit l’instruction , ne doit elre 
eclaire ni par le soleilni par la'lune , parce que Ip 
souverain pontife n’a bcsoin d’aucunc lumiere ; 
d’ou il resulte que les Inspirations , la volonte , les 
caprices d’un souverain pontife ont des arrets im- 
muables auxqucls tous les hommes doivent se 
soupaettre. Le bandeau du trois fois puissant assure 
a celui qqi le porte l’entree de la Jerusalem celeste. 
Ainsi, quelle que soit la conduite d’un souverain 
pontife, quels que soient ses vices et ses defauts, il 
est assure de jouir apres sa mort de la beatitude 
celeste; heureuse prerogative qui decele l’opgueil- 
leuse presomption du sacerdoce ! Ce grade parait 
n’e^fe exclusivement ponsacre qu’aux innombra- 
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bles prerogatives de la dignite de souverain pon- 
tife. L'origine de ce grade est fort incertaine , et il 
semblerait neanmoins que son institution doit re- 
monter en 1 5 1 7 , epoque ou Marlin Luther, reli- 
gieux del’ordre des Augustins , commenca en Saxe 
la rcformc de la religion catholique. On rcconnait 
dans son auteur la touche du protestantisme , qui 
n’a cesse de s’ el ever contre les immenses pouvoirs 
que les souverains pontifes se sont arroges , et on 
n’ignore pas non plus que vers le quart du XVlI e sie- 
cle les Anglais nous apporterent 1 ’initiation et la 
ma^onnerie ecossaise. Par une correlation directe 
avec un des buts de notre ordre , ce grade a voulu 
nous conserver en outre le souvenir d’une louable 
institution philantropique que nous devons vous 
faire connaitre. 

En 1 1 76, saint Benezet , qui n’etait qu’un simple 
berger du Vivarais, construisit un pent sur le 
Rhdne 4 Avignon ; il forma dans cette ville un eta- 
blissement connu sous le nom d’hospitaliers-pon- 
tifes ou faiseurs de ponts; ces hospitaliers avaient 
pour but de prSteV main-forte aux voyageurs , de 
b&tir des ponts, d’etablir desbacs pour faciliter les 
communications riveraines, etde donner asileaux 
voyageurs le long des rivieres. 

En resume , si l’institution primitive de la di- 
gnite de souverain pontife fut honorable , si l’u- 
surpation de cette -dignite par le sacerdoce catho- 
lique fut abusive , si le grade nous retrace tous les 
abus de la domination des souverains pontifes 


Digitized by 


Google 



( 4*9 ) 

thi&iens^ ^institution de saidt Benezet nous de- 
dommage, et nos explications peuvent offrir quel- 
ques notes instructives pour les presidents de 
conseil quiconferent leshauts grades. Nous croyons 
devoir faire remarquer que le dix-neuvieme grade 
semble offrir un conlraste frappantavecle dix-hui- 
lieme ; leur doctrine et leur but paraisscntd'abord 
tellement opposes, qu’on pourrait dire, sans crainte 
d’etre dementi , que les ouvriers ont dctruit l’oeu- 
vre du maitre ; et cependant , h&lons-nous de le 
dire , nous trouvons dans ce grade , non-seulement 
une analogic assez positive avec la partie scienlifique 
des mysteres de Memphis, mais encore le comple- 
ment du dix-huitifeme degre. 

Nous avons demontre dans le grade dc rose- 
eroix que la naissance , la mort et la resurrection 
du Christ symbolisent la course annuelle du solcil, 
et dans ce grade-ci , on a expose la division de 
1’annee solairc , symbolisle d’une part par le ban- 
deau bleu celeste, parse me d’e'toiles, qui repre- 
sente le firmament, et de l’autre , p4r un arbre uni- 
que , qui represente le soleil , et ses douze fcuilles 
differentes les douze maisons du soleil ; ainsi , sous le 
rapport astronomique , le bandeau du president et 
1’arbre allegorique repre'scntent tout a la fois le 
firmament et ses corps lumineux , le solcil et les 
signes du zodiaque , et tous ces objets celestes de- 
vinrent tour & tour le sujet des etudes des-mageset 
des mysteres egyptiens , ainsi que nous le de'mon- 
trerons bientdt, de maniere que dans le dix-tieu- 
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viiime grade ons’eft borne k exposer aur neophyte 
l’ensemble de la route celeste , ct de lul signaler la 
plupart des corps luraineux qui eti font I’ortferflfeW 
dont l’etude speciale commencera auvihgt-uniemd 
degre. 

Nousavons egalement atance que lddix-fieovieme 
grade fotaiait le complement du dix-huitiesme. 

JSn effet* l’arbre allegorique represente 1’auteUr 
des mystiires du christianisme , et ses douzes feuil- 
les les dotlze apdtres du Christ, et le bandeau du 
president symbolise l’habitation celeste que le Christ 
avait promise auX inities qui suivTaient sa doctritid 
dans toute sa purete ; et dans les mysteres de Mem- 
phis, d'Eleusis, de G^riis et d’Orph^e , dn pro- 
mettait 1’immortaiitc aux inities discrets et obser- 
vatetirs fideles des regies de 1’initiation ; d’dii il 
resultequela partie historique nous fait connait’re 
la signification et l’origine du trlre de sduverairl 
pontife , et f honorable institution philantropique 
d’un simple berger du Vivararis, dont la beatifica- 
tion fut si justement meritee. 

La partie astronomiqiie indiqoe IfcS rapports 
qu’une partie du grade presente ave'C les etudes as- 
tronomiques des mages et des Egyptians, lesquelles 
sont une suite immediate du dix-huitifcrhe degre , 
qui ne renferme , sous le rapport astronomique ,* 
que la mort appafcnte A' Osiris , sa reapparition et 
son exaltation ; et en rapprochant led nombreuX 
developpements que nous eXposetons dans 1’exa- 
men des divers grades ecossais , on y trdtiverd toute 
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la teligiOrt fcbretiehne , le Ritucl et les ceremonies 
du culte catholique , le tout base ou emprunfe, soft 
des aiiciens myst&res , soit du culte hebreu. Chi 
peut se convaincre plus que jamais sous combieft 
de rapports differents il faut examiner un grade 
pout* dire bien pdnetr£ de ce qu’il renferme. 

VINGTIEME GRADE. 

Le vinerahle G.\ Mailre de toutes Us Loges symboliques , 
ou Maitre ad vitam. 

Quelquc soutenue que soit F attention de cehri 
qui lira ce grade, quelque fertile que soit son ima- 
gination pour inventer, et quelque perspicace que 
soit la penetration dont il puisse £tre dou£ , nous 
doutons qu’il lui soit possible d’en faire ressortir 
la moindre notion instructive , ou d'en dcduire 
la moindre consequence utile. On ne ttouve dans 
ce dfegre aucun symbole special , ni aucune trace 
des antiennes initiations ; il ne se rattache ni a 
tine seCte , ni i un parti ; il ne represente ni evd- 
nement , ni epoque ; et quelquc habitues que nous 
soyons & penetrer le sens allegorique des docu- 
ments qui nous servent de guide , ce n’a ete qu’a- 
prfcs avoir la plusieurs fois le cabier qui le ren- 
ferme , que nous avons era y decouvrir quelques 
souvenirs historiques propres & ctablir quelque 
correlation avec le premier dignitaire des ancicns 
mySteres , avec le chef de l’ordre ma^onnique de 
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chaque royaume et les presidents des anciens ate* 
liers : ct , si nous n’eussions pris l’engagement 
d’explorer attcntivement chaque grade pour fairc 
ressortir ce qu'il represente , nous l’eussions passe 
sous silence ; aussi , nous bomerons-nous a pre- 
senter quelqnes inductions plus ou moins positives 
qui pourront prouver sa correlation avec les mys- 
tercs d’Eleusis. 

Le premier titre de venerable grand-maitre nous 
parait representer la dignite de grand-hyerophante 
des mystercs grecs , car on doit se rappeler que , 
lors de leur institution, les Atheniens confererent 
la dignite royale a la famil e d’Erectee, et celle 
d’hycrophante a la famille d’Eumolpe, et cctte 
dernierc dignite devint hereditaire dans la famille 
d’Eumolpe , car elle jouit de cette prerogative sa- 
cerdotale pendant l’espace de doqze cents ans; 
mais l’addition de grand-maitre de toutes les loges 
symboliques est une dignite presque moderne. 
Tant que les mysteres resterent dans l’lnde , en 
Perse , en Egypte , en Grece , h. Rome et en Scanr 
dinavic, il n’exista point de loges, ct l’initiation 
fut exclusivement sacerdotale parmi les druides , 
et m^me dans l’ordre du Temple; on ne constitua 
de loges et de chapitres que long-temps apres que 
l’initiation eutpenetre enEcosse, et la grande loge 
d’Ecosse , connue sous la denomination mystique 
de metropole universelle d 'Herodom , . porte k 
croire que pendant long -temps il n’exista pour 
tout le royaume d’Ecosse qu’une seule reunion 
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centrale de tous les initios ecossais , dont le' siege 
rflait i Edimbourg; ct lorsque , vers le IX* siecle, 
des ateliers speciaux furent e'riges cn Angleterre , 
ils furent consideres commc dcssocieh's tellcment 

0 , , 

secretes qu’on ne consignait lien par eerit, ct 
chaque F.\ avail une denomination anagram- 
inatique qui nc permettait m6mc pas au pouvoir le 
plus surveillant de connaltre les membres qui for.- 
maient chaque societe, Les initios ecossais crecrcnt 
aussi la dignite dc grand-maitre , laquelle fut cou- 
fe'ree tantot au souverain , tantot a un grand di- 
gnilitire du royaume; mais la dignite de graml- 
maitre n’offrit jamais la moindre analogic ayec 
celle de grand hycrophante des mysteresde l’ariti- 
quitc; car, quoiqu’clle fut ^ vie , clle ne fut ni sa- 
cerdotalc ni hcreditaire, mais clle ful toujours 
elective. 


Le second titre de maitre ad vitarn est une di- 
gnite tout-a-fait moderne ; clle n’a aucun rapport 
avec celle d ’hycrophante, etuncfaiblc analogic avec 
celle dc grand-mailre. Ce titre rappelle la dignite 
des anciens presidents d’atcliers durit ecossais et du 
lyt moderne ; tout matron qui possedait le grade 
de maitre pouvait former une demandc en consti- 
tution ala grande logo metropolitainc d’Herodom, 
plus tard a la grande loge de France ou au grand- 
orient de Clermont. La constitution etait dclivrcc 


au Tiom particulicr du demandeur, et. il la payait 
de ses deniers ;mais ee litre lui conferait la dignite 
dc venerable a vie; il conslituait et il organisait la 
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loge comme il le jugeait convenable ; il nommait 
atoutes lcs dignitc's de la loge; il convoquaitTale- 
lier ou en suspendait les travaux quand il voulait , 
parce que la loge ctait sa propriete comme un re- 
giment etait la propriete d’un colonel ; hctfreuse- 
ment pour la maQonnerie que le grand-orient de 
France abolit cette monstruosite feodale a l’epo- 
que ou le grand-orient de Clermont vint se re'unir 
a celui de France ; et par cetacte de haute sagesse, 
le grand- orient de France cmancipa tous les ate- 
liers; sculement il conceda a chaque venerable 
Ecossais la jouissance de cette dignite pendant 
l’espace de neuf annecs conse'cutives; passe ce de- 
lai, tous les ateliers curent la faculte de noraraer 
leur president, et le pouvoir ne resida plus que 
dans la majoritc de chaque atelier. Le meme pre- 
sident peut diriger l’atelier pendant trois annees 
consecutives , mais il est soumis chaque annee a 
une reelection, et ilfautqu il obtienne la majorite 
des suffrages des membres presents. Cependant , 
par une exception justementmeritee , le F.\ Hous- 
seman, qui avait achete la constitution de la loge des 
Amis incorruplibles ,resta venerable pendant qua- 
rante annecs consecutives et sans interruption; mais 
Use soumit chaque annee a une reelection : ainsi la 
seconde partie dutitre de ce grade ne se trouve point 
en rapport avec les deux principals bases de la 
ma^onnerie, qui sontla liberte et Tegalite la plus 
parfaite entre les membres d’un meme atelier. 

Dans ce grade les travaux sont ouvertspar lepre- 
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sident sans le consentement des FF.\ ; le venera- 
ble dit : Attendu que j’occupe 1’0.\ , j’ouvrc les 
travaux de la loge. C’est le despolisme le plus ab- 
solu. La reception est d’unenullite complete; car, 
outre qu’elle n’offre pas le moindre interet; cllc 
fait retrograde! - , puisque lc neophyte rcpresente 
Zorobabel , qui est le principal personnage histo- 
rique duquinziemc grade. 

Le deuxieme signe , qui est celui que lit Aaron 
lorsque le tabernacle fut termine , semble faire 
presumer que l’inamovibilite du president repre- 
>. sente ccllc dcs grands-pretres de l’antiquitc ; ct, 
Aaron , frere aine de Morse , fut grand -pretre. 
Ce fut Aaron qui fit adorer le veau d’oraux Israe- 
lites pendant que son frfcre etait sur le mont Sinai; 
Morse fut tellemeot irrite de cet acte d’idol&trie, 
qu’il fit p^rir six mille indivitfhs ; et il eleva son 
fr&re Aaron a la dignite de prince des pretres ou 
grand-pretre. Ce qui prouve que , dans tous les 
temps , les crimes du sacerdoce furent plutdt re- 
compenses que punis. 

L ’instruction de ce grade est fort longue , et elle 
se compose d'un melange incoherent d’allegories, 
dont les unes appartiennent au troisieme grade, 
d’autres au quatorzieme, quelques-unes aux quiq- 
zi&me, seixi&me et dix-septieme grades. On assure 
m£tne que fhistoire des anciens mysteres fut 
dflposee dans les archives de Killwining , dont le 
rit exclusiVcment religieux ne represente que lfc 
protestatitisme. Nous avons considere ces diverses 
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allegories comrnc deplacecs , ct dont nous ne de- 
vions pas nous occupcr , puisque nous les avons 
cxpliquecs les unes apres les aulres dans les divers 
grades auxquels ellcs apparliennent. Ainsi le 
vingtieme grade se borne a fairc connailre la pro- 
priele, le despolisme et la permanence dcs anciens 
vene'rables du rit ccossais ; mais, rigoureusement 
pari ant, nous nc pouvons pas le considcrpr com- 
me un grade , parce qu’il ne renferme rien de cc 
qui conslitue un grade ; il rappelle sculemcnt la 
prerogative dcs hyerophantes des mysteres de Tan- 
tiquitc ct celle des presidents d’ ateliers, ct nous 
pensons qu’il doit dire supprime. 


VINCTf-UNIEME GRADE. 

Le Ncacliite ou Chevalier pr us fieri. 

L’on est convenu d’appeler grades philosophi- 
ques tous ccux qui sc trouvent compris depuis le 
dix-neuvieme jusqu’au trentieme inclusivcment , 
et nous sommes forces de convenir que le 
vingtieme grade n’offre rien de philosophique : il 
ii’en est pas de mime du vingt-uniemc , car, 
quoiqu’il ait etc mutile et dcligure, nous esp crons 
prouver qu’il represente la science la plus abs- 
traile mais cn mime temps la plus anciennc 
de-toutes. Nous voulons parler de l’astronomie. 
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science si utile, poursuivie avec uuc tenacitc in- 
croyable pendant pres dc deux mille ans ; pres- 
qu’entierement oubliee ensuite , jusqu’au sie- 
clc brillant de la Grecc , ou Callisthene retrouva 
les precieux manuscrits qui la^rcnfermaicnt , et 
qu’il envoya Pythagore qui la regularisa ; mais 
cette anciennc decouverte est tellement defigurec 
dans le grade dont nous allons nous occuper, qua 
la lecture du cahicr qui l’a renferme , on a beau- 
coup de peine a la reconnaitrc ; ct les diflicultes 
qu'offre ce grade ne tiennent qu’a cc que les au- 
teurs du grade n’ont pas pris l’histoire pour guide ; 
et cc n’est pourtant qu’a l’aidc dc l'histoire que 
nous cspcrons pouvoir expliquer les allegories 
qu’il renferme , ct prouver d’unc manierc positive 
ce qu’il rcprcscntc. 

Le titre de ce grade a d’abord fixe notre atten- • 
tion. Lc jnot de Noachiie parait deriver de Roe , 
qui vivait en l’an 3 i 64 avant notre crc : ses des- 
cendants, dit lc cahier, prirent le titre de A oa- 
chites. Les annalcs du mondc , qui renferment 
tous les peuples , les tribus et les peuplades depuis 
le LX C siecle avant notre ere, nc font aucune men- 
tion des Noachites. Et ce ne fut qu’en l’an 2602 
avant noire Ire qu’un Chinois , nomine Hoang- 
Ti , inventa la sphere ; il rcconnut que douzc mois 
Iunaires n’ equivalent pas a une anpee solaire , 
et qu’il faut inlercalcr sept lunes dans l’espace' 
de dix-ijeuf annees solaires, pour rectifier l’annee 
lunaire ct la rcgler dans les borncs dc celle du 


Digitized by LjOoq le 



( 438 ) 

soleil : et, 141 ans apres, c’est-& dire en l’an 2461, 
Tchuen-Hio , erppereur de la Chine , fonda une 
academie exclusivement destinee a I’astronouiie 
et aux mathematiques ; il parait que Tchuen-Hio 
avait lui-meme acquis des connaissances astrono- 
miques , car il pla^a le commencement de l’annee 
& la lune la plus proche du printemps de l’annee 
ou les planetes devaient se joindre ; mais est-il 
probable que ,. dans le cas ou les Noachites au- 
raient existe , ils aient pu penetrer en Chine pour 
acquerir des connaissances astronomiques ? Nous 
ne le pensons pas , parce que les Chinois furent 
toujours si jaloux de leurs decouvertes , qu’ils ne 
laiss^rent jamais penetrer les etrangers dans l’inte- 
rieur de leur empire : ce premier litre nous parait 
par consequent bien difficile a justifier, et cf lui de 
chevalier prussien nous parait ^ncore moins 
fonde que le premier ; car les annales du monde 
renferment douse ordrcs differents de chevalerie , 
et les chevaliers prussiens n'y sont point men- 
tionncs. Ainsi l'un et 1 ’ autre titres nous paraissent 
arhitraires et nullement en rapport avec le but de 
i’institution du grade. 

En traitant de l’origine du grade , le cahier nous 
apprend que depuis plus de 3 oo ans , les ancetres 
de Frederic-Guillaume , roi de Prusse , etaient 
protectqurs de l’ordre des chevaliers prussiens, et 
que dans la nuit de la pleine lune de mars , ils ce- 
lebraient la memoire de la destruction de la tour 
de Babel ; ces chevaliers etaient connus ancienne- 
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ment sous le nom de Noachites; les pai’ens les 
connaissaient sous celui de Titans , qui voulurent 
escalader le cicl pour detrdner Jupiter. En rfetro- 
gradant vers la partie graphique de l’initiation , il 
n’y aurait rien d’impossible que les PrussieOs eus- 
sent eu long-temps avant nous les connaissances 
des mystferes ; car les premiers qui pfenfetrferent 
en Europe furent ceux de la deesse Herta, qui 
furent etablis dans la Scandinavie ; mais les Gau- 
les possedaient ceux des Druides. Le contact de 
la Suede avec la Prusse rendrait probables les 
connaissances mystiques qu’on attribue aux ance- 
tres du grand Frederic ; mais nous ne trouvons 
aucune trace dans lliistoire qui rende probable 
l’existence des chevaliers prussiens, encore moins 
celle des Noachites : toutefois , pour justifier ce 
dernier tifre , aprfes avoir fait descendre les Noa- 
chites de Noe , le mSirfe cahier assure qu’ils des- 
cendaientde Phaleg , qui fut un patriarche hebreux 
qui vivait en l’an 2642 avant notre fere ; et cette 
dernifere epoque est precisement celle ou la tour 
de Babylone fut construite. 

Ce grade est entierement allegorique , comme 
la plupart de ceux que nous avons examines , et 
par consequent susceptible d’interpretations plus 
ou moins ration rielles. 

' L’ atelier doit fetre situe en champ clos , et il 
ne peut fetre eclaire que par la lumifere d'e la tune 
iet celle des etoiles. ' 

Cette premifere allfegorie renferme le grade tout 
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cnlicr ; car la plus grande partie des observations 
astronomiques sc recuciilent pendant les belles 
nuits, ou I’atmosphere , n’elant troublee par aucun 
nuage , sc Irouvc parfaitement eclairce par la lu- 
inicrc argentine dc la lune et par lc feu scinlillant 
dcs eloiles fixes; cctte verite pratique sc trouve 
parfaitement imitec par la situation que doivent 
garder les chevaliers ; car, des que le chapitrc est 
ouvert, ils sont tenus de rcster debout, les yeux 
fixes sur la lune et sur les Voiles. 

La premiere question adressee au caudidat 
confirme ce qui precede. Notre intention, dit le 
president, est d’escalader le ciel; voulez-vous 
cooperer a cctte oeuvre hardie ? metaphorc subli- 
me, dont le veritable sens fut si bien realise par 
le genie dc Newton, qui , a l’aide des instruments 
de la gcometrie et de l’optique, forma unc echelle 
solide.au moyen de laquelle il mesura avee as- 
surance la distance qui sdpare la terre du ciel , et 
en constata l’eloignement positif par les regies 
jrigourcuses et infaillibles des mathematiques. 

Le candidat met la main a l’oeuvre , mais bien- 
Idt un violent coup de tonnerre fenverse son ou- 
trage et lui fait tomber la truelle des mains. Cette 
allegorie, quoique obscure', offre un rapport di- 
rect avec l’astronomie : le tonnerre qui sillonne les 
I^ues et eclai.re a peine larouj# fortueusequ’ilpar- 
couift , exprime les nombrquses difHculles qu’eu- 
rent a surmonter les premiers astronomes pour 
prcciscr la position et le.cours dcs astres , ainsi que 
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les theories obscures qu’ils etablirent ; et la chute 
de la Iruclle confirme l’infructuosite de leurs pre- 
miers cssais , qu’on doit attiibuer & 1’impcrfection 
des instruments dont ils se servirent; aussi les 
Chinois n'eurent que des counaissances astrono- 
nriques imparfaites ct incompletcs. L’ explication 
que je cahicr domic de ccttc allegoric cst littcralc- 
ment cclledc 1’J^criture; ettoutee qui compose le 
reslc de la reception n’ofirc qu’un sens moral ct 
rcligieux , manlcaux ingenieux dont on s’ cst servi 
dans tous les grades scientifiques pourderoberaux 
yeux des profanes les verites plus ou moins utiles 
que les grades renferment. 

Examinons mainlenant l’bistorique du grade , et 
assurons-nous s’il offre des rapports directs avec 
l’asfronomie. 

Les descendants de Noe concurent le projet d’e- 
lever une tour dont la hauteur put les mettre h l’a- 
bri dans le cas d un nouveau deluge. L’emplacement 
qu’ils choisirent fut une plaine nominee Sannae , 
silucc cn Asie. L’Eternel , irrite de cette oeuvre de 
l’orgueil , ne permit pas que la tour fut achevee, 
car il c'tablit une telle confusion dans le langage 
des ouvriers , que , nc se comprenant plus les uns et 
les autres , ils furent forces d’abandonner 1’ouvragc; 
ce qui fit appeler cette tour Babel , qui signifie con- 
fusion. Quelque temps apres, JSembrod fond a ime 
ville qui pour cela fat appelee Babylone ; ce fut 
la nuit de la pleine lune de mars que l’Eternel 
opera cette mcrveillc, et e’est en commemoration 
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de cet evcnement celeste que les chevaliers prus- 
siens ou noachites se rlunissent chaque annee en as- 
semble generate dans la pleine lane de mars/ 

Phaleg , dit l’historique , ayant dirige les travaux 
de la tour de Babel, fut tellemeut frappe de la 
confusion des langues qu’il s’expatria en Prusse. 
II etablit une cabane , et y construisit un temple 
triangulaire, dans lequel il passa le reste de sa vie 
pour faire penitence d’une faute innocente. 

Vers l’an 553 ( nous ignorons si c’est avant ou 
apres l’£re vulgaire ) , en fouillant pour decouvrir 
une mine de sel , on trouva une forme de temple 
triangulaire , dans lequel etait un marbre blanc , sur 
la base duquel toute l’histoire de Phaleg etait ecrite 
en hebreu ; a c6te un tombeau de gres couvert de 
poussiere, et une pierre d’agathe, sur laquelle etait 
l’epitaphe suivante : 

Ici, reposent les oendres du G.*. archit. • . de la tour de 
Babel ; le Seigneur eut piti6 de lui, parce qu’il devint 
humble. 

La plus grande partie de cet historique est la co- 
pie litterale de 1’Ecriture , et comme l’Ecriture est 
allegorique, nous allons en donner 1’ explication 
pour la rendre intelligible. 

Les deux personnages qui figurent dans l’histo- 
rique appartiennent a Thistoire, etils vivaientl’un 
et 1’autre k I’epoque de la construction de |a tour 
de Babel; nous avons deja faitremarquer que Pha- 
leg etait un patriarche hebreu , qui vivait en 
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l’an 2642 avantl’ere vulgaire ; ettout porte a croire 
qu’il n’avait aucune connaissance dans l’architec- 
ture, car personae n ’ignore que les patriarches he- 
breux etaient des rois pasteurs , plus ou moins er- 
rants avec leurs troupeaux ; et leur habitation 
consistait en une cabane , et le plus souvent en une 
tente; d’ou il resulte que Phaleg a du 4tre etranger 
a la construction de la tour de Babel. Nembrod , 
qui vivait en l’an 2640 avant l’4re vulgaire , fut*un 
lcgislateur qui s’associa k un norame Assur , et ils 
etablirent en commun des lois pour les Assyriens 
et les Babyloniens , peuples limitrophes des Chal- 
deens. Or puisque l’histoire consider^ Nembrod 
comme un legislateur, il est a presum er que Ba- 
bylone fut fondee plusieurs annees avant lui , et 
qu’elle 4tait habitee lorsqu’il publia son code de 
lois ; d’ou il nous parait r&ulter que Nembrod ne 
peut pas 4tre consider^ comme le fondateur de Ba- 
by lone. 

On se rappelle l’imperfection de l’astronopup 
des Chinois , et il est probable que le$ Assyriens 
en eurent connaissance , sans que nous puissions 
indiquer par quelle voie ces connaissances leur 
parvinrent , mais ils etaient voisins des Perses , 
qui cultiv&rent rastronomie avec plusde fruits qoe 
les Chinois; et Thistoire des decouvertes et des 
progres des arts des sciences nous apprendqu’en 
l’?n 2264 avant notre ere, les Assyriens selivr&renta 
V etude serieyse de l’astronomie ; science d'autanf 
plus utile qu’elle a pour objet de determiner les 


Digitized by LjOoq le 



( 444 ) 

divcrscs influences que les astres cxercenl sur les 
dtres et sur toute la nature ; ct , douze ans apres , 
c’est-a-dire en 2252 , les astronomes assyriens et 
les babylonicns se reunirent cn commun pour 
faire des observations astronomiques sur la tour 
de Babel , qui devint alors un veritable obsena- 
tbirc , et cc dcgrc d’elevation auqucl les Chinois 
n ? curcnt pas recours , dut singulierement facililcr 
les observations astronomiques ct le§ rendre plus 
reguliercs ct plus positives; car on parvint a ccttc 
Cpoque a marquer la position et le coursdu soleil. 
On voit que la tour dc Babel, quo l’£ criture pre- 
sente commc une oeuvre de l’orgueil des hommes 
qui esperaient attcindre le cicl , fut en realite un 
monument scientifiquc fort utile; ct la miracu- 
leuse confusion des langues dont parle cette meme 
Venture ne repre'sente autre chose que les opi- 
nions divergentes qu’emirent les astrouomes dc ce 
temps sur la forme , la marche et les deviations 
plus ou moins regulieres des corps lumineux qui 
ornent la voute azuree. 

La destruction de la tour'de Babel, dont les 
Noachitcs celebraient chaque annee la memoire , 
est alldgorique, car ellc represente l’cpoque oii 
Sdmirarnis fit elever dans la tour de Babel un 
temple en l’honneur du premier Belus, deifie par 
Nimts sous le nom de Jupitef, Bdlus ou Batd\ 
qui fut adore des Babylonians et dcs Sidoniens , 
parce qu’ils crurent voir en lui le soleil. Ainsi, 
pendant plus d’un siecle , la tout' de Babel scryil 
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& des observations asti onomiqucs, puisquc !c tem- 
ple de Belus nc fut elcvc qu’cn l'an 2161 avant 
notreerc; ct, a cettc dcrniere epoquc, lcs astro- 
nomcs s’assemblercnt daus lcs plaincs de la Chal- 
dee , non loin de Babylone, pour y continuer leurs 
observations astronpmiques; ct nous avons vu que 
Callisthenc rctrouva ces ancienncs observations 
astronomiques , ct qu’il lcs envoya a Pythagore. 

J/asscmblec generate ct annuellc des Noachitps 
dans la pleine lune do, mars represente la fete 
annuellc que les, pretres egyptiens celebraient k 
I’cquinoxe du printemps en 1’honneur d 'Isis, dont 
lame rcsidait dans la lunc , d’apres unc ancienne 
tradition , qui linit par unc croyance. . 

Tout ce qui est relatif au penible exil de Phqlqg, 
a son habitation solitaire , a son tombeau de gres 
ct meme a l’epitaphe , nous parait fabuleux, parcc 
que tout cst invraisemblable. 

Dans le sens littcral , ce grade nc represente 
que le passage allegorique de l’Eeritupe relativc- 
ment a lerection de la tour de Babel ; ct le sens 
posilif.de I’ensemble de toutes les allegories du 
grade, est la representation positive de l’origine de 
l’aslronomie, science qui faisait partije integrant 
des grands mysleres de Memphis ct d’Eleusis,; et 
qous ferons remarquer que l’initialion scientihqu,« 
ctablit, dans la distribution des grades qui renter^ 
ment des connaissances exactcs , unc. graduation 
methodique , qui donne une haute idee de l’aoti- 
que cnscigncmcnt; cela cst si positif , que 1c pre- 
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mier grade scientifique traite de 1’ architecture,, 
un autre de la georaetrie , le quatorzieme a, pour 
objet les mathematiques , et le vingt-uni&me 1’ as- 


tronomic, qu'on ne peut acquerir qua l’aide de 
la geometrie et des mathematiques. 

Nous croyons devoir placer ici une considera- 
tion de peu dTmportance a ' la verite , mais nous 


ne devons ricn omettre. 

Les atlteurs du cahier etaient tellementcon- 
vafrtdus^que Pkaleg fut l’architecte de la tour 4e 
Babel , que, par une imitation instinctive, chaque 
‘chevalier repreSente un patriarche, et on luidoqne 
cette dernifere qualification parce qu’elle repirdr 
sente la dignitc de Phaleg , qui fut un patriarche 
Hebreu , et Vjiielque peu ’ probable ‘ * que ‘ ‘ paraisse 
l’origine de ce titre, il offre encore quelques rap- 


ports avec l’astronomie , car les premieres Obser- 
vations d’astronomie pratique durent' etre faites 
par des bergers (et les patriarches etaient des chefs 
de troupeadx) qui , a force d’observer la position 
respective de chaque astre , parvinrent h pouvoir 
preciser chaque heure positive de la ritiif /soit eh 
observant le lieu qu’occupe constamment telle ou 
telle etoilc , soit par le rapprochement de plusieurs 
d’entre elles, soit enfiri par la figure que dessine 
feur agglomeration plus ou moinssymetrique ; ainsi 
toutconcourt & prouver que le vingt-et-unieme grade 
ri'a pour objet special que 1’origiiae et la lente 
tnarehe progressive de I’astronomie. 

' Dans la crainte de detoumer I’attention sur la 
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signification^ grade, nous nous sommes abstenus 
de'parler de l’etymologie de Ba-Bel , qui parait 
Itre la nrfme que Bel-Bek ou Bal-Beck, qui signiiie 
demeure du soleil-, nous ferons remarquer toute- 
fois que, des les plus anciens temps, l’initiation 
florissait a Babylone, etplusieurs auteurs l’ont crue 
m4me originaire des bords de l’Eupbrate ; le 
temple de Belus avait la plus grande analogie avec 
les pyramides d’Egypte ; il etait de la m£me forme, 
oriente de meinc , et bdti comme elles par assises 
rentrantes. Macrobenous apprendqu’ony cdlebrait 
le culte et les lamentations dAdon; Pausanias , 
qu’on y enseignait l’immortalite de l’&me ; la na- 
ture s’y nommait Solambo ; les mysteres de Baby- 
lone se confondaient , assure-t-on, avec ceuxde 
Mithras. Ces documents prouvent que ce grade a 
des correlations avec d’anciens mysteres dans 
lesqucls , sans doute , l’astronomie figurait , et il 
n’y a rien d’etonfent que les traditions aient fait 
conserver un grade qui represente tout-a-la fois et 
l’iniation et l’origine de l’astronomie. ! 

i 

VINOT-DEUXIEME GRADE. 

Le prince du Liban ou royate Hdche. 

Un examen superficiel de ce grade porterait a 
croire qu’il se rattache & la construction du temple 
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de Salomon, puisque lcs superbqs cedrSs ilft Liban 
servircnlii former la charpente <§u temple , et srle 
temple etait la representation ‘positive <?e la ma- 
qonnerie, le grade que nous’ exarOfnons devrait.en 
4trc lc dernier, parcc que la cWpehtc. forme le 
faite de lout monument ^'mais nous so mines lroj> 
eloignes de f epoque de la construction du temple 
de Salomon pour que ce grade, puisse avoir le 
moindre rapport avee l’ceu^rc du roi d’Israe! , 
allendu que , lcs personnages historiques qiii y 
ligurcnt sont bicn anterieilrs a cctto epo,que. 

La plupart dcs collections du rit.ecossais que 
nous avons consultecs ne. font du roj’al-hacbe que 
le premier point du vingt-troisieme degre , ct une 
sculc collection en fait un grade special ; nous pen- 
sons que les deux parlies ne peuvent etre separees, 
<et que leur ensemble doit former le vingt troisieme 
degre. ^ 

Nous commcnccrons done noire examen par le 
premier point , et nous versons si le second se lie 
au premier de maniere a ne former qu’un seul 
ct mime grade. 

Nous avons demontre dans le grade precedent , 
qu’apres l’ercction du temple de Bolus dans la 
tour de Babel , les astronomes continuerent leurs 
observations dans les plaines de la Chaldee ; et 
comm*- les Babyloniens , les Chaldeens et les 
Sidonicns faisaient partie des peuples que renfer- 
mait le vaste territoire de la'Syrie, il est plus que 
probable que lcs savants de ccs trois peuples voi- 
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sins se re'unirent ponr arriver aux moyehs 
grandir leurs cortnaissances , afin d’etablir 
systcme scientifique plus regulier et phis parfalt 
que celui qui potfVait exlster k cette epoque recul&t 
c’est le plan et la«co»£ection de leur systeme qtie 
cc grade represente. 

Les conditions pour &re admis dans ce grade 
sont au nombre de trois : d’abord une instruction 
xraste et profonde, en second lieu une bravoure k 
toirtc ^preuve , et cn troisi&me lieu une resignation 
sans homes. - 

Des conditions aussi s^v^res indiqueht d£j& 
l'importance du grade ; en effet , lorsque Ira Ba- 
byloniens eurent acquis des connaissances astro- 
nomiques plus precises , surtout h l’aide • de 
l’^l^vation de la tour de Babel, qui leurservitd’ob- 
servatoire , et quoique les observations isolees 
fussent dej3i assez Vendues pour leur faire apprecief 
l’admirable organisation du globe celeste et Ik 
marehe reguli&re de ses corps lumineux, ils sCW- 
tirent hi necessity de se reunir pour rectifier' les 
idees confuses et’ plus ou moins erronees qu’on 
avait emises surce sujet important. • 

Le parall&le qu’on etablit entre les direrses 
opinions astronomiques recueillies jusqu’aldrs 
donna des resultats tellement differents que ccs 

astronomes se diviserent.en deux sections: lesunS 

* * 

s’exposerent a naviguer tant pour faire des obser- 
vations que pour les augmenter par les nouvelles 
decouvertes qu’ils pourraient recueillir chex les 
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peuples qu’ilssc proposaient dc visiter, ctl’execu- 
tion de ce premier projet est representee par les 
voyages du recipiendaire , et cette section resolut 
de commencer ses explorations parlenord, qui est 
un des pdles du monde les plus elevesdel’horizon; 
l’autre section choisit le mont Liban, lieu d’autant 
plus propre a des observations astronomiques qu’il 
etait une des montagnes les plus elevees , et qui 
pouvait, par consequent, remplacer la tour de 
Babel ; toutefois, avant de se separer, ils jurerent 
sur le livre sacre dc l’honneur de consacrer lc 
temps necessaire pour atteindre le perfectionnc- 
ment qu’ils voulaient donner a l’astronomie. 

L’historique ne nous fait point connaitrc lc 
temps que ces philosophes employerent a des re- 
cherches aussi abstraites. Toutefois les symboles 
de ce premier point, qui consistent en des scies , 
des haches, desmaillcts et des coins , nous offrent 
l’image de la coupe des cedres du mont Liban ; 
leurs troncs furent ranges horizontalement l’un 
contre l'autrc et maintenus cntr’eux par des liens , 
et ils formercnt ainsi des radeaux au moycn 
desquels ils s’expo&erent aux dangers de la navi- 
gation ; et il fallait dc la bravoure pour affronter 
dc pareils perils, et un amour de la science dont 
le m^lheureux Lapeyrousepous offre un exemple 
bien jrappant 

Le second voyage de cc grade symbolise la 
Constance et la perseverance que mirent ces phi- 
losophes nautoniers dans leur hardie entreprisc, et 
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lc soin qu’ils apporterent a consigner miaujtieuse- 
mcnt lews observations particulieres , enfin que>, 
reunis a lews freres , ils pussent les cla&ser et les 
coordonner en Coipmun. 

Enfin le troisieme voyage qu’on fait faire up 
candidat, qui doit 4tre armd d’une hache , sym- 
bolise d’une part la scrupuleuse severite qu’ils apr 
pprterent dans les observations qu’ils recueillirent, 
et d’autre part avec quel sain ils elaguerent tout 
ce qui leur parut hypolhetique ; aussi resolurent- 
ils de ne donner connaissance du resultat de leafs 
recherches qua leurs freres du raont Libau , ce 
qui necessite 1' obligation du grade, qui represente 
elle-merae , pour ne pas dire qu’eUe resume le 
premier point du grade , car lo candidat doit la 
propoacpr sur un livre qui renferme les ponnais- 
sapces du. globe celeste. On peut se coavaiocre , 
d’apres ces considerations deduites litteralemcnt 
du grade, quo les cedres du Libau, a l’epoqoe 
reculee dont nous parlons et que nous preciseroftB 
bientdt , loin d’avoir rapport a la construction du 
temple de Salomon, servirent a an art d’autant 
plus utile qe’il permit aux hommes de braver la 
fwew des mers et de se frayer une route sur la 
surface deseaux, moyen unique pour etablir des 
communications avec les peuples loin tains que les 
mers qui les scparaient aemblaient rend re inacces- 
sibles; et comme les cedres du Libau appartcnaieqt 
aux Sidoniens, les annales du monde les consi- 
derent comme les foodateurs de la navigation , et 

29. 
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bn <*st fbridc & croire que le premier pbint da vingt- 
troisi^me degre est eonsacre a conserver le sou- 
venir d’une institution aussi utile ; et pour qu’il 
n’existe aucun doute sur le veritable but de ce 
premier point , on y a fait figurer l’arche de Noe , 
qui n’etait qu’uri vaisscau grossierement construit; 
enfin la hache , qui est le symbole dominant de ce 
grade , puisqu’il en forme le signe et le bijou , est 
^encore aujourd’hui une arme indispensable aux 
marins, etles Sidoniens, qui fonderent la naviga- 
tion, pressentirent bien que des astronomes pou- 
vaient seuls tenter une entreprise aussi perilleuse , 
parce que les ^connaissances astronomiques sont 
indispensables pour explorer des mers inconnues. 

Convenons que cette premiere tentative fut 
hardie , et que c’est a juste raison que , dans cette 
initiation ancienne^n dut exiger dcs connaissances 
dtendues , une perseverance sans bornes et une 
bravoure a toute c'preuve , et la preeminence que 
•I’histoire accorde aux Sidoniens pour la navigation 
sur lesautres peuples justifiebienletitre de princes 
• du Lihan , puisque les cedres de ce mont fameux 
etaient leur propriete exclusive, et l’usage avan- 
tageux que les Sidoniens en brent pourrait les 
faire appeler princes du Liban et de la naviga- 
tion. 

Le titre de chevalier de la Table Ronde , que 
> porte le second point , n’est pas aussi facile a 
justifier que celui du premier point ; en effet , 
qu’a-t-on voulu representer par cette denomina- 
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tion si moderne , en la comparant & celle de 
l’institution du grade ? A-t-on voulu nous rappeler 
les six pairs laiques que Charlemagne etablit au 
commencement du huitiemc siecle , et auxquels il 
adjoignit plus tard six pairs eccldsiastiques , qui 
formerent les douze chevaliers surnomm^s de la 
Table Ronde , parce qu’ils se reunissaient autour 
d’une table ronde, tantdt pour y discuter de graves 
questions d’etat , tantdt pour participer a des re- 
pas somptueux? et comme ils etaient tousegaux, 
il ne pouvait exister aucune preeminence entre 
eux en se plaqant autour d’une table ronde, parce 
que tous les points d’un cerclc sont egaux; ou bien 
a-t-on voulu rappeler a notre souvenir ces che- . 
valiers plus modemes encore qu' Edouard III 
Crea en 1377 sous la meme denomination? La plus 
grande gloire de ces chevaliers aventureux con- 
sistait a parcourir le royaume de la Grande-Brc- 
tagne, et ^ arrdter souvent sur une grande route 
le premier venu, et de lui offrir 1'honneur de briser 
une lance avec eux. Nous ne le pensons pas , can . 
les chevaliers de Charlemagne etaient des catho- 
liques trop superstitieux , et' ceux du roi d’An- 
gleterre etaient des spadassins trop licencieux 
pour qu’on ait eu l’intention de les faire figurer 
dans un grade maqonnique qui ne peut d’ailleurs 
avoir aucun rapport ni avec les premiers ni avec 
les seconds chevaliers de la Table Ronde. Exami.- 
uous douc le second point, et assuronsmous s’il 
justilie bien 1c titre qu’il portc et la connexion qui 
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doit exister cntre deux parties qui ne doivent fbr- 
mer qu’un tout. 

La denomination de grand-patriarche qu’on 
donneau president d^signe oU un vieillafd^res- 
pectable ou le chef d'une institution Utile et hono- 
rable; Ngllse grecque a cohserv^ ce titre ses 
evdques, et Pdglise latine aux instituteurs d’ordres 
religieux ; et si une institution fut utile et hono- 
rable, C’est, sans contredit , celle que represente 
le grade qui nous occupe ; et la prdvoyance de 
ceux qui ont dtabli le grade d’apres des traditions 
plus ou moms certaines , fut si grande , qu’ils ont 
conserve aux membres de ce college la denomi- 
nation de patriarches *, titre qui dtablit un rappro- 
chement avec l’dgalite qui regnait parmi les douze 
pairs de Charlemagne : et le titre de college in-*- 
dique que ce grade est consacrd a une science plus 
ou moins Speciale , et pour bien constater l’egalitd 
qui rdgnait parmi les chevaliers primitifs de la 
Table Rdnde , et ne laisser aucun doute Sur leurs 
travaux scientifiques , le president et les chevaliers 
se placent aUtour d’une table ronde qui n’offre 
aucune place distinctive , et les symboles scienti- 
fiques places sur la table sont des compas , des 
cquerres , des crayons, et un plan sur lequel doi- 
vent dtre dewiqes plusieurs cercles de proportion : 
le trace doit representer des instruments de math^- 
matiques et cinq Percies de proportion entrelaces 
pour former une figure quadrangulaire. Tous ces 
sjnpboka sont trop expresses et ont un rapport 
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trop direct avec la science que represente le grade 
pour que nous nous occupions de les expliquer 
en detail ; car , s’il eut ete possible d’y joindre un 
telescope , 1’ ensemble des symboles efkt alors per- 
sonnifie l’astronomie; mais soyons justcs, etn’exi- 
geons pas des auteurs dtt grade ce qui n’existait 
pas lors do son institution ; car la decouverte des 
telescopes ne remonte qu’i Tan 1278 de notre 
fcre , et l'omission de cet instrument d’aStronotnie 
prouve la veritable antiquite du grade ; car , si la 
plupart des grades eussent crees r^cemment , 
comme beaucoup de masons le pensent , ils se* 
raient plus ou moins empreints dc l'esprit du si&ele 
dans lequel on les aurait composes. Cette ▼erifcd 
est si positive, que lorsqu’on examine les grades 
l’un apr&s l’autre, on trouve que soit que les grades 
reprlsenlent quelques points des anciens myst^res, 
soit l’iuslitution d’une secte , d’un parti , de quel* 
que science , de quelque art utile , soit enfin qu’tt 
renferme une epoque, un ^venement ou queiqoes 
fails, la plupart des personnages historiques qut 
y jigurent precise nt Npoqtte de la creation de 
chaque grade ; et nous sommes iuthnement con*- 
vaincus quo left dements qui out servi & dtubttr 
chaque grade stmt des traditions plus ou moins 
tronqu&s , it la verity , mais left eymbolbft qui les 
expriment suffisent encore 4 Un esprit mddkatif 
pour debrouiller du chaos les rentes quie‘ytKM> 
vcnt, pour ainsi dire, enseVclies. ' 

La morale decc premier point n’fcst pas dtenduq. 
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iriais elle est forte et utile, car clle impose aux 
esprit* superieurs de l’association l’obligation de 
communiquer leurs decouvcrtes particulieres k 
tous les inities de ce grade, afin qu’ils puissent etre 
tous egaux en connaissances positives. Ce second 
point, n’a &e separe du premier que parcc que la 
reunion generate des astronomes n’cut lieu qu’a- 
pres que les astronomes nautoniers furent de re- 
tour de leur voyage ; ils yinrent se reunir a ceux 
qtii avaient continue les observations astronomi- 
ques sur le mont Li ban ; ce fut alors qu’ils se 
reunirent autour d’une table ronde , et qu’ils re- 
gulariserent en common les connaissances parti- 
culiercs de chaque section ; elles leur parurent si 
utiles et si positives , qu'ils formerent une asso- 
ciation sous la denomination de philosophes de 
la Table Ronde, qu’on a remplacee par la denomi- 
nation de chevaliers ; ils vecurent en commun , 
Car ils mirent en Coramunautc leurs biens et leur 
sayoir , et comme ils ne pouvaient regulariser 
leurs travaux astronomiques qu’a l’aide des in- 
struments de mathematiques , on a place sur, la 
table du second point des instruments de raathl- 
matiques , si indispensables pour resoudre les 
probJemes astronomiques ; et ils ne communi- 
querent leurs connaissances qu’£ ceux qu’ils ini- 
tiereot. Ce n’cst que -pour symboliser la regu- 
-larisatlort de leurs travaux qu’on fait tracer 
au candidat un cercle ayec le compas. Ce ne fut 
jkOUftani qu’cn 45° avant quire ere et au sieclc 
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brillant de la Grece que l’astronomic se perfec- 
tionna. 

Maintenant, examinons si nous pourrons de- 
couvrir l’epoque plus ou moins precise a laquclle 
rcmontc l’institution de cc grade. Les personnagcs 
qui y sont denommes appartiennent tous a l’his- 
toirc , et leur origine peut jeter quclque clarte sur 
l’obscqritc qui envelbppe ces temps recules ; ces 
personnages sont au nombre de cinq , qui sont : 
Noe , Besele'el , Sidon , Japhet , Ooliab ; par- 
mi ces cinq individus , quatre appartiennent a 
l’histoire hcbraique ; ce sont Noe , un dcs plus 
anciens patriarclie hebreux; apres lui vient Japhet, 
qui vivait en l’an 3326 avant notre ere ; il fut un 
des dix-sept Titans , tous enfants d’ Uranus , roi 
des Atlantes , et de Titaia ou fiesta leur mere. 
Apres Japhet figurent Beseleel et Ooliab , qdi fu- 
rent bien posterieurs, puisqu’ils vivaient en Pan 
i5g4 avant notre ^re; ces deux Israelites furent 
deux artistes habiles, qui travaillerent en commun 
et firent les ornements en bronze , en argent et en 
or dont fut enrichi lc tabernacle des . Israelites.; 
et une chose bien remarquable , e’est que presque 
tous les grades portent un type hebreu ; les uns 
renferment une partie de leur theogonie , d’autres 
leur rituel religieux et leurs ceremonies , d’autres 
des personnages de cef ancien people ; on dirait 
qu’ils ont participe et coopere a 1 institution de la 
plupart des grades ; a la verite , leur Pentateuque 
renferme une grande partie de nos grades , parce 
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que c’est la plus ancietine histoire , dans laquelle 
on a mele le profane au sacre , et nous presumons 
que Bds&ldel et Ooliab ne figurent dans ce grade 
que par le rapport qu'ils semblent avoir avec le 
vingt-quatridme , qui a pour titre le Prince dw 
tabernacle : restent les Sidoniens , qui seuls au- 
raient dft figurer dans ec grade. Sidon naquit a 
Byblos cn l’an 2713; c’est lui qui donna son nom 
aux Sidoniens, parce qu’il en fut le chef; il fut 
consider^ comme un des plus cdlebres navigateur, 
et tout porte d croire qu’il instruisit les Sidoniens 
dans cet art pdrilleux ; et les Sidoniens eurent pour 
deesse Astarte , dont nous avons ddjd parle , la- 
quelle etait fille du Saturne sidonien ne & Byblos , 
ainsi que Sidon. 

Mtintenant, si nous remontons aux ddcouvertes 
de ces temps recules , les annales du monde nous 
apprennent qu’a l’epoque de Sidon les Sidoniens 
Se rendent celfebres par la hardiesse de leur navi- 
gation ; qu’en 2600 avant nbtre dre les Chinois in- 
vententla boussole; et les astronomes babyloniens, 
chaldeens et Sidoniens etaient assez voisins de la 
Chine pour avoir eu connaissance de leur decou- 
verte , et il est probable qu’ils se servirent de la 
houssole des Chinois pour les diriger dans leur 
Voyage scientifique ; peu de temps apres les mathd- 
maticiens Hi et Ho presentent a l’empereur Yan 
une sphere armillaire, qui n’est autre chose qu’une 
sphere cvidce et composee de plusieurs cerclcs 
pour reprdscnter la disposition du ciel ct le motr- 
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vement dcs astres ; et remarqucz que cettc decou- 
vertc ancienne se trouve symbotiseedaus le second 
point du grade par cinq cercles de proportion 
entrelaces pour former une figure quadrangu- 
laire. Ce fut a la mime epoque que les therapins 
desChaldeens qui n’etaient que des instruments de 
cuiVre qui marqiiaient les heures et les minutes des 
ev&iements futurs, furent consideres commc etant 
gouvernes par les astres : le sixieme mot , qui est 
Libanus , reprdsente trop bien le mont Liban pour 
que nous entrions dans aucun developpement k ' 
son egard. 

II rdsulte de notre investigation , poor ne pas 
dire de notre dissection , car nous avons tout sou- 
mis au scalpel de la reflexion, que les decouvertes 
en navigation et en astronomie consignees dans 
Thistoire justifient l’origine et le but du grade , et 
on peut se convaincre de nouveau que , sans le 
secours de 1’antiquite , on ne petit rien ddcouvrir 
dans les grades chi rit ecossais , par la raison toute 
naturelle qu’ils reprdsentent 1’ antiquity, preuve 
evidente que la ma^onnerie n’est point moderne , 
a {'exception du neuvieme grade, qui, pour cette 
seute taison, n’a aucun rapport avec l’iniliation 
positive ni avec l’antl quite. 


t 


Digitized by LjOoq le 



( 46e ) 


VIN«rT-TR(H8IEME oflADE. 


Le Chef du Tabernacle . 

Le grade que nous allons examiner est un des 
plus etendus et dcs plus compliques du rit ecossais; 
il parait exclusivcmcut consaereau culte primitif , 
et ce culte fut la consequence naturelle des re- 
cherchcs et des observations des astronomes baby- 
loniens , chaldeens et sidoniens , de maniere que 
ce grade devait etre place , comme font fait les 
auteurs dc l’ecossisme , immediatemcnt apres le 
Noachite , grade exclusivement consacre a con- 
slater les decouvertes astronomiques. 

Le costume de chaque F.\ , qui consiste en une 
tunique bleue dont le collet doit £tre garni de 
rayons solaires , en une couronne fermee entouree 
d’etoiles et surmontee d’un triangle lumineux , et 
le bijou consistent en un globe d’or ou d argent, 
indiquent assez le principal motif du grade , car 
le triangle lumineux qui represente le grand tout , 
but et motif des differents cultes, designe Dieu, et 
la tunique bleue , les etoiles et le globe d?or in- 
diquent dune manure positive le firmament ct 
les corps lumineux dont il brille. 

Le tabernacle , dont nous avons deja parlc dans 
le royal- Arche, indique un lieu solitaire- dans 
lcqucl les ancicns inities deposaient les manusciits 
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qui renfermaient les connaissances scientifiques 
du monde primitif , *et nous avons vu que le taber- 
nacle des grands mysteres se trouvait place derrierc 
la pierre quadrangulaire ; les Hebreux y deposaient 
et y deposent encore lc Decalogue ct une main 
d’argentdontl'index conserve la position verticale, 
et d&s queleurs enfants ont atteint l’dge de quatorzc 
ans on leur donnc communication de la loi divine; 
et par imitation les catholiques ont consacre cet 
acte religieux sous la denomination de premiere 
communion , ct leur tabernacle renferme l’osten- 
soir, qui est l’image du soleil ; le nouveau Testa- 
ment donne au mot tabernacle une signification 
plus positive et plus en rapport avec lc titre du 
vingt-troisieme grade, car, d’apres lui, tabernacle 
signifie le ciel ou le tabernacle etemcl ; ainsi , sous 
quclque rapport qu’on envisage le titre du grade , 
le costume et les ornements des FF.\, on y trouve 
la representation positive de P astronomic com me 
sujet des cultes, et les astres comme motifs ; et 
certes les premiers astronomes qui regiilariserent 
Pastronomie et qui en poserent les principes 
prirent avec raison le titre dc chefs du tabernacle , 
parce qu’eux seuls possedaient des connaissances 
plus ou moins positives sur lc firmament , ct pour 
que les' masons fussent bien penetres du veritable 
but du grade , ses instituteurs ont eu la precaution 
d’y faire figurer l’idol&trie , pour faire ressortir les 
, avantages du veritable culte sur le faux , parce que 
le premier repre'sentc la realite, etle second n’offre 
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que des fictions et- des illusions ; enfin l’qn est 
exempt de superstition et propreaux esprits eclai- 
res , etl’autre ne convientqu’ala masse igijorante, 
dont le sacerdoce se servit dans tons les temps , 
tantotpour s’emparer du pouvoir , taptot pours j 
consolider. 

Abordons maiutenant le gpade daps tous ses 
details , afin de nous assurer s’il pent justifier lcs 
, considerations generates que nous venons d’ex- 
jwser. 

La premiere instruction personnifie 1’idoUltqe 
de maniere a ne pouvoir s’y meprepdre ; voici sps 
propres expressions : « Le temple est ebranje , les 
» autels sont renverses , un culte impie oppose les 
» te'nfcbres de l’erreur a la lumiere de la rente. >» 
On sait que l’idolatrie ponsistait a adorer dps 
figures ou des statues , dont lesupes representaient 
, les dieux de fa fable , d’autres certains animapx 
plus ou moins malfaisants ou bienfaisants, Ce fat 
a l’aide de ces faux dieux que les pretres de l'fmti- 
quite envahirent le pouvoir , e’etait dans l’interieur 
de ces statues qu’ils rendaient leurs oracles ; on a 
long-temps reproche aux Egyptiens d ’avoir adore 
le crocodile •, ce culte populaire etabli par les 
pretres avait un double avantage : le premier etait 
de detruire la metempsycose , qui fut «ne des 
croyances des premiers <*tres , et on est etonpe qqc 
Pythagore , qui est venu plus de deux mille ans 
apres l’etablissement du culte des crocodiles , ait 
ose soutenirla metempsycose ; le second avantage 
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de ce cuUc navait d’autrc motif que la propre 
conservation des Egyptians , car la loi ordonnait 
de tuer les crocodiles, et on les deifiait en le$ pla^ant 
dans les pyramides. 

Ilfaut avoir parcourn les immenses souterrains 
egypticns pour se faire une idee de l’euorme quan- 
tise de crocodiles qui y sont enfouis ; le nombre de 
l'ejotassement de leurs squelettes s'eleve a plusieurs 
milliards. Cette idoldtrie fat instituee dans l’interet 
dq people d'Egypte , et c’est peut-etre la seule qui 
nit etd aussi utile , car la plupart des idolatries 
ctaient immurales et repoussantes : le regqe de 
l’idolatrie fut un des plus longs , quoique d.es l’an 
194a axantnotre ere, Jacob; descendant d' Abra- 
ham , eut tente de renverser 1 ’idolAtrie j car d sa 
voix patriarcale , le peuple qui composait satribu 
Ipi remit lee dieux strangers qu’il possedait et 
xaeme les . bagues sespendues lews orcilles ; 
Jacob enfouit le tout sons les racines d’un chene ; 
il partis avec toute sa trihu et fut setablir k Leez 
qu’on appellc Bethel , vijle situee dans le pays de 
Canaan , et la il eleva un autel au Dieu fort; 

. . Depuis cette epoque la plupart des Israelites, et 
par la suite les Ismaelites, out proscrit lps statues 
de leur temple , et on est etonne que Jp.catholi- 
eisfue. ,*e se soit pas renferme dans le culte des 
imagfs, parce que ces demieres ont infiniment 
moips de rapport avec 1 ’idoMlrie que les statues 
qui decorent leurs temples. 

La deuxieme instruction nous rappellc les de- 
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bordements dc Salomon; Ce roi , que le troisieme 
grade nous repr&ente comme l’homme le plus 
yertueux et le plus sage, devintparla suite l’homme 
le plus dissolu dlsra'e’l , car le premier livre des 
Rois nous apprend que Salomon eut sept cents 
princesses pour femmes ettrois cents concubines, 
et comme ces femmes Itaient de diverses nations 
et que la plupart d’entre elles ne connaissaient 
d’ autre culte que celui de Tidol&trie , parce que ce 
tulte ne s’opposait point h. leurs desirs derlglls , 
Salomon ne se contenta pas d’abandonner le culte 
des Hcbreux et les lois de Mo'ise , il fit Clever des 
temples a Asthoret, deesse des Sidoniens, quel'his- 
toire designe sous le nom d'AstartJ, a Kemos , 
dieu de Moab , dont le culte *fut institue 2002 aits 
araftt notre ere , enfin a MHcom , dieu des enfants 
d’Hammon. Le rfcgne de Salomon fut de quarante 
arinees ; son exemple ftrt funeste k Isra'el , car , 
quatre sifccles , apr£s eoi'an 7S7 avant notice ere , 
lTiistoire nous apprend qu'Achas , roide Juda, 
embrassa la religion des rois d Israel, qui consistait 
dans le culte inhumain de Moloch , qui fut l'idole 
des Ammonites ; Achas lit consacrer son fils par 
le feu ; dans cette Consecration , les prdtres de ce 
culte tillumaient deux feux assez prfcs Fun die 
Yautrc , et faisaient passer l’enfant pieds AuS entre 
les deux feux ; mais quand on offrait un sacrifice k 
Moloch , les victimes etaient des enfants qu’on 
ifixait tout vivants dans les bras de la statue embra- 
si-e; 1 ’instFuction qualifie avec Juste raison un 
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pared cake 1’ abomination des abominations , et 
on a peine a conccvoir que des pretres aient pr&£ 
leur ministire It des actes aussi barbares qv’nahu- 
mains , car leur recit revolte la nature; et des 
spectacles aussi hideux n’empdchaient point des 
peoples fanatiques d’adorer de pareilles idoles, et 
des prltres dont les mains dtaient d£gouttanies <F un 
sang innocent faisaient bruler I'encens a la statue 
de Moloch. O fanatisme ! ta cruaute surpassb c«Me 
des puissances infemales , puisqu’eiles respeetent 
l’innocence de l’enfance. 

Pour inspirer aux inities toute l’horreur que 
suscitent les sacrifices humains , le grade las sym- 
bolise par un animal qu’on e' gorge dont on brute 
les entrailles , et on arrose le parvis de son^ttng ; 
mads cette ceremonie est tout allegorique^ elle 
n’a d’autre but que de faise execrer les sacrifices 
humains, et l’egiise latinc en a fait un preeepte :ei 
abhorrebit ecclesia sangtunem. 

On petit consider er cette partie da grade comme 
le premier point, dont le sens moral ne peut blesser 
aucune croyance ; les d^bordements de Salomon 
prouvent la faiblesse de l’humanite ct les dHficultes 
qu’eprouve mime l’homme vertucux pour arriver 
a la fin de sa carriere exempt de tout reproche , 
et l’apottasie de Salomon symbolise la puissance 
des passions sur l’homme. 

Le second point sc trouve renferme dans l’in- 
struction , laquclle est tout astronomique ; en 
effet le premier mot, qui est uriel y signifie le taber- 
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pad# des vlntds revelees par les sons , ©t on ne 
pout jp^coanaltre dan# ces paroles la eosroais- 
sance positive da firmament ; 1# premier symbols 
qu’,oa offre aux regards de l’mitie coosiste d ww 
le# diverse# phases de la. hue, astro celeste qui 
£ut aa rondd nocturne dans les eieux , et doet 
la figure triforme se rempiit d’une huntere am- 
desaas d'elle, pour la disperser sur le sommet du 
Japhat 

Le second symbol# consiste dans de# etoiles 
qui , dans leur orbe mobile continuant a decrire 
leur oerclc , perm et tent encore d’apercevotr k 
1' Occident les decorations da firmament , jnaqu’d 
ee, quo l'aacore , qui eclaire i’ orient, annonee la 
leverdu soleil. 

Enjm le troisieme symbole est la course.aranuello 
da soleil, dint- les rayons eclairent notre immense 
horicon; son aspect senable animer las gi outagnea 
et les vallons; la tarre , courbee sous sa donee 
influence , entr’oamne son sem et.rdpand profu- 
sion le produit de son abondaote feeondibe; 
tmtetA aeminalis de l’imni ense dasse dea ante 
ittuu acquiert dea nouvelies propri£tes vitnfiantes, 
et les sentence# Wgdtales , brisaat les cloisons qui 
les redennent captives, fourniasent les premiere 
lineaments de touts la vegetation, e*t par la moyen 
des effets varies que produit la mime cause# 
toute la nature se venouvelle sans cease, et seper- 
petue sans jamais s’epuiser r parse que. la source 
de sa. vie eat intarissable. 


Digitized by 


( 467 ) 

Sofia des images anwoceles t’ele veM leotemeat 
pour dispar aitre tout-a-coup et montrer aux regards 
etonnes du candidal les etoiles, les plan£t*s et 1ft 
source de leur lurniere respective, formant par leur 
reunion un groups triangulaire, design^ par les mots 
triangle luminaw , dont le centre est oecqpe pat' 
leur createur et lcur moteur ; ailegorie iogeuieusc 
qui decile les geoies superieursde nos institute*^. 
Et rcmarquonsque l’ordre methodique dans Ipquel 
on a clas6e les divers symboles et 1’allegoric de ce 
grade indique d’une maniere precise la tnarche 
graduellc que durent suivre les preniiers astronomes 
pourparvenir a porfectionner une science qu| etajt 
toutp probkmatique , et le culte des astres, qqe 
semblent avoir voulu etablir les instituteurs dg ce 
grade t justifie d’autant plus leur croyance quelle 
leur etait demontree par les sens et par le raison- 
nement le plus eclake ; ce qui dut remplir leur 
conscience de la plus intime conviction , car apres 
avoir fait observer et avoir decrit les divers corps 
lumineux du firmament an cuodidat , les images 
amonceles qui les derobent a sa Vue symbolisecd , 
scion nous , d’uoe part l’erreur de l’idulMrie , et 
de l’autre l’ignorance ou etaient encore les astro- 
nomea, malgre la cpnnaissaoce dju cours des astres 
«t du rapport iatime qui doit exister eat re eux , 
pour conauntre I’adrairable harmonic qui ne leur 
permetpas de s’ e carter de la route que cbacun 
d’eux doit parcourk. Le culte des astres est fort 
ajneien, car il £ut celuid’ Abraham, qui vivait en l’an 
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2 i 64 avantnotre fcre, quoique ce culte exist&t bien 
long-temps avanflrii. Quoi qu’il en soit, voici com- 
ment le Coran s’ explique a son egard : « Lorsque 
la nuit eut environne Abraham de ses ombres , il 
» vit une etoile et il s’ecria d’abord : Yoili mon 
» Dieu ! L’etoile ayant disparu; il reprit : Jc n’ado- 
» rerai point de dieux qui disparaissent. Ayant vu 
» la lune se lever, il dit : Voilimon Dieu! Lalune 
»> s’etant cachee, il ajouta : Si le Seigneur ne m’eut 
» trompd, je serais dans Terreur. Le soleil ayant 
» para a T orient , Abraham s'ecria : Celui-ci est 
» mon Dieu , il est plus grand que les autres. Lc 
» soleil ayant lini sa carriere, il continua : O mon 
» peuple , je ne participe point au culte de vos 
» divinites ; j’ai leve mon front vers celui qui a 
» forme le cicl et la terre : j’adore son unite ; ma 
» main n’offrira point d’encens aux idoles. » 
Cette metaphore orientale est trop explicite pour 
qu’clle soit susceptible d’aucun ddveloppement . 

. Tout porte it crbire que la seule observation des 
astres determina Abraham & preferer le culte des 
astres a celui des faux dieux; et cependant , en sa 
qualite de prophete , ce qui suppose toujours des 
connaissances plus profondes que celles des autres 
hommes , il aiirait du savoir que le culte des astres 
constitua le sabeisme, dont 1’origine remonte & 
19700 avant notre ere. Saba ou Sabi , fils de 
Joachtam , ietablit & cette epoque le culte des ele- 
ments et des astres , qui fill ensuite embrasse par 
les llabyloniens ; ce qui explique pourquoi les 
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Babyloniens firent les premieres observations as- 
tronomiques sur la tour de Babel; car cc fut , sans 
doute , pour mieux apprecier si leur culte etait 
fonde qu’ils se joignaient aux Chaldecns et aux 
Sidoniens , qui pratiquaient le memo culte , pour 
perfectionncr leurs travaux astronomiques, ct unc 
chose fort remarquable , e’est que la plupart dqs 
sciences abstraites qu’on cultiva dans l’Orient eu- 
rent pour objet la theogonie. 

Quoique les details du second point et l’en- 
semble du grade indiquent que son veritable but 
fut le culte des astres , un mot de l’instruction 
prouve presque jusqu’& l’evidence que ce culte ne 
fut que sccondairc; car on dit au candidat : Vpus 
connaisscz nos mysl&res, notre science , nos au- 
tels et notre latrie, et ce dernier mot signifie Dieu 
seul ; et e’est sans doute pour ce motif que le 
triangle lumineux reunit tous les symboles du 
grade , et pour qu’on ne put pas se meprendre a 
cet egard, en decorant le candidat on lui dit: Que 
cet habit te derobc h jamais aux tenebres de l’er- 
reur et des prejuges , et le culte de latrie explique 
assez que les astres ne sont ici queles objets secon- 
daires du culte, et que dans la plus haute antiquity, 
1’ unite de Dieu fut connue de tous lqs hommes 
edaires qui sc refugierent presque tous dans les 
mystercs, parce que la vie en etait douce et agitable; 
car, malgre la bcaute et l’antiquite de ce grade, 
l’idol&trie fut le culte universel des masses , et 
quoiqu'elle fut defendqe des l’an 34%. de nptq c ere. 
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die rdgnait encore dans plusieurs contrees en 6g3 
de notre ere. 

. En rdsume nous croyons que les developpe- 
mcnts que nous a foumis ce grade justifient les 
considerations gdnerales qui le precedent , et que 
ce dcgrd ne renferme que les ddveloppements de 
la theogonie du premier grade symbolique. 


TmaT-QUATU^ME WADI. 


Prince du Tabernacle. 


Nous avons demontrd anteeddemment que le 
rit dcossais d'HdrJdom ne se composa que de 
vingt-cinq degres *, que le rit ecossais dit impro- 
prement ancieti porta le nombre de ses degrds k 
trente-trois , et que pour parvenir & ce nombre , 
on fut oblige d’intercaler des grades dont les uns 
furent puises dans l'ancien Testament , d’autres 
representdrent telle ott telle secte religieuse , et 
quelques-un$ ne furent que des fractions dun gra- 
de. Tel est le treizieme , et celui qui nous occupe 
doit Itre classe dans la mime categorie ; car le 
grade precedent aurait dfl epuiser tout ce qui est 
relatlf au ‘tabernacle , soit que Ton consid&re ce 
dernier comme relatif au culte , soit qu’astrono- 
miquement parlant , il ne represente que le firma- 
ment. La Vie errante du peuple d’lsraBl d’une part, 
et die Tautre • l’dpoque antdrieure a laquelle le 
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vingt-troisifcme degr^ fat itmtitad , n« permettmt 
pas de eroire que le tabernacle puisse repr&enter 
ici celui des Hebreux ; car ce ne fat qu’en 184 a 
avant notre ere, que la philosophic ^gyptienne se 
propagea parmi les Grecs et les Hebreux. Ces der- 
niers n’^taient alors que de simples bergers ; de 
tnani&re que les Grecs et les Israelites dtaient des 
peoples nouveaux ; tandis qu ’avant cette dem&re 
jfpoque les Babyloniens , les Chaldeens , les Sido- 
niens et les Egyptiens , places pour ainsi dire an 
milieu deux , Itaient ou astronomes , ou naviga- 
teurs, ou philosophes et savants dans la theogonie, 
la morale , la politique , la guerre , le commerce 
maritime, la m&allurgie, et dans la plupart des 
arts et des sciences. Ce fat pendant leur sejourea 
Egypte que les Grecs et les Hlbregx puiserent leurs 
premieres connaissances scientifiques ; d'ou il re- 
sulte que le tabernacle ne peut reprlsenter dans le 
vingt-quatri^me grade que lc firmament , dont les 
corps lumineux firent si long'temps l’objet des 
etudes et des recherches des anciens astronomes. 

Le titre de prince du tabernacle est un titre elle- 
gorique, qui doit representer un personnage grave, 
etqui, semblable au grand-hyeropbante des an^ 
cieqs myst&r es , devait Itre charge de dcvelopptr 
a chaque initie les principes de l’astronoroie , les 
regies a survre pour en faire une juste application 
et la methode die bicn consigner les observations 
astronomiqjies ; enfin ce litre e'quivaut powaoits 
a eelui de professeur d’ astronomic , et iquniqne 
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tow les institeuis primitifs de ce grade fnssent 
egalemcnt verses dans la science des problemes 
astronomiques , ils n’etaient pas tous propres a 
l'enseigncment de i’astroHomie ; des-lors ils du- 
rent choisir parmi eux celui qui reuuissait le plus 
de capacite pour demontrer d’une maniere clairc 
et precise toutes les connaissanccs qu’exige la 
science astronomique.Voila la premiere difference 
qui separc le vingt-quatrieme grade du vingt-troi- 
sieme ; car le titre de ce dernier est chef du taber- 
nacle , ct les premiers astronomes furent en droit 
dc prendre cette qualite, parce que , d’apr&s les 
statute deleur association,. ils etaient tous egalemcnt 
verses dans cette science; tandis que dans le vingt- 
quatriemc on a voulu representer celui ou ceux 
qui etaient charges de son enseignement, et on les 
a appelds princes du tabernacle. Ce qui rend cette 
explication positive , e’est une balustrade qui se- 
parait les inities de celui qui enseignait : dans 
l’interieur de la balustrade etait le grand-hyero- 
phante entoure de ses pairs, et k l’exterieur les 
nouveaux inities. Cest sans doute cette derniere 
particularile qui a fait dire h. Salomon dans un de 
ses proverbes de morale : « Quand vous entrerez 
dans le temple, approchez-vous du sanctuaire pour 
bien entendre. » 

Ce grade renferme un symbole qui le resume 
toot entier : e’est un encensoir , image vivante de 
I’eneens que tous les peuplcs brulerent a leurs di- 
vinit^g ; et remarquez la connexion intime qui lie 
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ces deux grades ': dans le precedent, ons’est, borne 
& faire connaitre les divers corps lumineux du firr 
mament et la route que chacun d'eux devait par- 
courir ; mais ces observations etaient si positives 
qu’elles d&elaient l’incomprehensible organisation 
de chacun d’eux ; et l’harmouie qui r&gne dans le 
cerde special qu’ils doivent decrire est d'autant 
plus admirable qu’il constitue le mouvement per- 
petuel, ctles hautes regions dans lesquelles its sont 
si reguli&rement dissemines les rendaient trop 
superieurs a tout ce que peut renfermer le mondc 
exterieur, pour qu’ils nedevinssent pasl’objet d’un 
culte motive , mais entierement libre , volontaire 
ct selon la conscience d’un chacun. Cette derniere 
opinion est litt&alement consignee dans l’Exode 
de l’ancien Testament ; car Dieu dit k Moise : 
Etablis-moi un tabernacle, et l’offrande qu’on m’y 
fera consistera dans tout ce que le cceur de 1’hom- 
me m’offiira volontairement. Et un principe reli- 
gieux si positif et cmane de si haut ne peut €tre 
modifie ou restreint par aucune puissance humai- 
ne, et ce principe immuable dut avoir pour re- 
sultat la diversity des cultes : les uns adorerent une 
etoile ou des doiles , d’autres la June ou une des 
plan&tes, quelques-uns les astres, et plusieurs leur 
auteur. Et cette antique variete des cultes a du four- 
nir a Dupuis son ingenieux systeme astronomique 
pour expliquer l’origine de tous les cultes. 

Nous nous sommes servi du mot adorer, quoi- 
qu’il soil prouve que le sabeisme n’ait jamais de- 
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passe , chez les hommes eclaires, les homes d’une 
veneration , rapportce tantdt aux astres , tantdt a 
leur auteur ; et les vingt-troisieme et vingt-qua- 
fcrieme grades ne reprdscntent que le sabeisme. 
Cependant , nous devons l'avouer , la premiere 
question du grade nous a jete dans un vague pres- 
que rndefinissable; la void: Quelle heure est-il?.... 
Le jour et l'heure ou le filsd'Hiram doit venir pour 
sacrifier au grand-architecte de TuniverS. On ne 
saurait douter que cette rdponse ne soit alldgori- 
que ; car chacun salt qu’Hiram signifie Seigneur , 
Dieu , P&re de la nature , etc. ; mais ce fils d’Hi- 
ram , est-il le Messie dont parlc l'ancien Testa- 
ment, venu pour les uns et attendu pour les autres? 
nous l’ignorons ; tout ce que nos recherches ont 
pu nous apprendre , c’est que depuis le Vedam , 
Krre sacrd des Brachmes , jusqu’a l’institution du 
christianismc primitif, tous les peuples ont cru que 
le monde n’avait qu’une existence plus ou moin6 
limitde , et qu’k des epoques que chacun d’eux a 
plus ou moins precisdes , le monde devait se re- 
nouveler. Cette fiction est positive, car nous avons 
avance dans le troisieme grade que l’andantisse- 
ment et la reproduction successives de la nature 
dtaient des fails incontestables , preuvds par l’ex>- 
perience de chaque jour; mais l’un et 1’autre sont 
partieUes et non gendrales, car s’il en dtait autre- 
ment, nous retomberions dans le chaos ; auseji 
tous les anciens peuples ont reconnu deux prin- 
cipcs gdndrauxr le premier est immuabje, dternei, 
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source de ce qul est , dc ce qui a et^ et de ce qui 
Sera ; le second est un principe conservateur , 
specialement chargd dela reproduction du tnonde; 
systime ingenieux, plein de sens et de verity ; car 
pour nous le premier principe est DieU , dont 
l’existence est incontestable et dont la durde est 
dternelle ; le second, e’est l’homme, qui reproduit 
sans cesse , qui par consequent ne meurt jamais , 
parce que , semblable au polype , il se reproduit 
continuellement lui-mAme. Cette hypoth&se g<?ne~ 
rale, si mal interprdtde par les anciens , les a de- 
termines a diviser le monde en divers Ages. Beau- 
coup de ces Ages ont depasse l’epoque qu’on 
leur avail assignee , les autres ne l'ont pas encore 
atteinte ; la faux du temps s'est d<5jA promenec 
sur la plupart des Ages, et le monde continue sa 
longue et penible route ; la civilisation prdcipite 
ses pas , les peuples s’&lairent , et la liberte des 
cultes reviendra au point de son depart On cher- 
che en vain A meconnailre les lois permanentes 
qui regissent la nature , elles sont superieures a 
toutes les puissances humaines ; et la puissance du 
temps, aussi indestructible que lui meme,ramenera 
ce que les siecles on detruit , et cet espoir fondc 
doit ranimer et soutenir les esperances de l'hu- 
maoitl, dont les Ion goes souffrances ont opprimie 
Ses forces sans pouvoir les an^antir. 

Toute l’iniriation de ce grade consiste dans la 
jole universelle que repand dans Tassemblee la 
presence du candidat, qui symbolise ceile du fils 
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d’Hiram , parce qu’il repr^sente la liberte des 
cultes , et s’il portrait exister le moindre doute it 
cet egard , le mot de passe qui cst Rbertas et le 
mot Hiram qui l’accompagne, suffiraient pour les 
detruire. Grade admirable, dont I’allegorie enig- 
matique renferme neanmoins cette precieuse pre- 
rogative que la divinite imprima k l’homme ; car 
la liberte de penser est inherente & 1' organisation 
des facultes intellectuelles de l’humanite; elle em- 
brasse tout 4 la fois et la liberte de la pensee et la 
liberte de la conscience ; et sous ce double rapport 
admirons la prevoyance de nos instituteurs, qui, 
prives sans doute de leur liberte , la consignment 
dans ce grade pour que tdt ou lard les peuples 
pussent s’en emparer comme d une propriete pri- 
mitive qu’on leur avait ravie; et ne soyons plus 
etonnes si partout ou l’initiation penetra, le prin- 
cipe de liberte quelle renferme (it palpiter le coeur 
de ceux qui la regurent. 

vmaT-cnvQin&HE grade. 


Chevalier du Serpent d’ air a in. 


Plus nous avantjons dans la longue route que 
nous avonsi parcourir, et plus nous trouvons d’ ob- 
stacles qui nous forccnt souvent de faire halte mal- 
gre nous ; heureux encore si nous ne sommes pas 
forces de relrogader ! Cette dernierc supposition 
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pourra bien trouvcr une juste application daus le 
grade que nous allohs examiner, et que peu de 
masons poss&dent. Ce degr^ est un compose bizarre 
d’dvenements, de faits et de science, de manure 
qu’il se trouve tout k la fois politique ,- religieux et 
scientifique, ce qui nous force & leconsiderersous 
trois rapports differents; et cepcndant, quelquc 
Iogique queparaissenotre division, uons craignons 
de nous Igarer dans les details, parce que nous 
ne pourrons pas toujours appeler 4 notre secours 
l#chronologie , qui est cependant le guide le plus 
certain pour preciser les evdnements et les faits 
qui sc sont accomplis dans tel ou tel siecle ; e’est 
cette incertitude fondee qui rend notre examen si 
difficile et qui nous force a nous frayer une voie a 
travers des documents disparates : pour nous rap- 
proeber le plus possible de la verite , nous nous 
attacherons h examiner les details que renferme le 
grade , sans pouyoir prdciser d’a vance 1’^ ten due 
de la discussion dans laquelle nous allons nous 
engager. 

L’appareil guerrier qu’on deploye dans ce grade 
ne laisse aucun doute qu’il ne represente une 
dpoque plus ou moins remarquable par quelque 
action militaire ; en effet , trois appartements sont 
indispensables : dans le premier, on represente un 
camp couvert de tentes: dans le second , e’est une 
vaste plaine sablonncUse et inculte, sur un des cdtes 
de laquelle se trouvent des instruments aratoircs et 
un palais habite par un soudan entoure de toute 
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sa cour et garde par des gens casques , cuirasses et 
armes , et des prisons dans lesquelles sont enfer- 
mes des chevaliers enchaines ; dans le Iroisieme 
est un trone eclatant avec les attributs de la puis- 
sance supreme , et dans le tableau du meme grade 
iigurent des couronnes de chene et de laurier , une 
croix, avec l’inscription Inri. Le titre du grade, 
designe par la denomination de serpent d'airain , 
semble ne representer qu’un episode de Moise; 
quel est done l’evenement politique que represenle 
ce melange de judaisme et de christianisme , sec|ps 
rcligieuses si opposeesl’une al’autrc, etsi eloignees 
par les siecles qui separent l’institution du serpent 
d’airain et l’etablissement du christianisme? car 
nous sommes forces de convenir que ces deux 
institutions sont religieuses , mais avec cette diffe- 
rence que la premiere ne represente qu’une partie 
du culte d’Israel , et la seconde la creation d’une 
religion nouvelle; et cependant la partie prepara- 
toirc du grade nous offre une double captivite, 
supportee par deux peuples differents et eanemis 
4’un de l autre. Quelque incomprehensible que 
pwrais&e un pareil fhit politique , il n’en est pas 
snoias poskif , et e’est par des documents histo- 
riques que nous allons I’cclaircir , seul moyea d’en 
prouv-er 1’authenticiuL . . Enl’an nji de notre^re, 
Salahedin ou Saladia delruisit le dernier calife 
d’Egypte et prit le titre de soudan. Saladdn ^tait 
Curde de nation et general de Nuroddin : il 
s’empara d’ Alexandria et ceda cette ville aux 
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croises ; dans lc cours dc la meme annee , Saladin 
leur dcclara la guerre , s’empara une seconde fois 
d’ Alexandrie, crea le premier corps de mamelucks r 
et , abusant de sa puissance , il plongea dans l’es- 
clavage les Juifs ct les chretiens, qui etaient epars 
dans toute l’Egypte , il rendit un ^dit par lequel il 
dcclara incapaklcs aux emplois publics les Juifs et 
les chretiens, etles obligea a se distinguer par des 
costumes particulars pour qu’on put les recon- 
naitre dans toute l’ctendue de l’Egypte. Voila 
comme un fait politique , presente sous des allego- 
ries differentes , peutfaireconfondre deuxepoques 
entierement separees et qui peuvent etre conside- 
rees comme illusoires , quoique le fait sur lequel 
clles reposent soit parfaitement vrai. Ainsi la cap* 
tivitc des juifs etdes chretiens s’explique facilement 
an moye* de I'hisloire , tandis que earn eUe now 
rteterions dans le deute , parce que les allegories 
da grade qui renferment ce fait sent phis propre* 
k favodser Vincrdduliti* que d'^tabhr la mosndee 
eroyance ; on peat se convaincre d’adleurs qhe 
1 ’epoqoe precise oh la captivite des Juifs et diet 
ccoises eat liew, ne peut se rapporter & la capifcitl 
des Juifs 4 Babylooe , parce que cette demi£re tor* 
■iva en l'an 607 avant notre ire , tandis que les 
pntaiins croisades ne commeneerent que vers le 
sixihrae sihete de notre ere; elles ne fureiit que par* 
tielles , et ne se composaient que de pelerins inof- 
fensife qui n’arraient d’autre but que d’accoroplir un 
voeu religieux qpf ils s’imposaicnt votentairementu 
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n L’isati^ioaiit ee grade est iasigni&ante : des 
captifs charges de chaines sont introduits , le pre- 
sident brise lours fers et oeint leur front d’une 
couronne de laurier ou de chdne ; cette allegoric 
nc peut representer quo la delivrance obtenue par 
Zorobabel , et cette partie dugrade ne seraitalors 
qu’une portion duquinzieme. Les mots expriraeni 
l’amalge du judai'sme et du christianisme , puitque 
le premier est Molise et le second Inri, et ces deux 
mots rappellent les instituleurs de deux religions 
differentes. 

La decoaverte des verites que renferment las 
grades ecossais etant l’unique but de .nos re- 
cherches , nous devons avouer que nous posse- 
dons deux grades du serpent d’airain, dontladoc-* 
trine et le motif sont diametralement opposes; 
nous venous de developper le grade qui fait parlie 
de la collection que le Gd.vO.\ vienl d'acqumr, 
et nous avons demontre qu’il ne renfermait qu’un 
fait historique qui parait avoir plutdt des rapports 
avec le quinzieme grade qu’av.ecrinitiation, quine 
s’immisQa jamais dans la politique que d’un,e roa- 
niere fort iadirecte , et un grade qui figure dans 
ceux qui ont pour objet. special la phildsophie 
doit renfermer quelque verite de haute morale ou 
une science plus ou moins utile ; car l’initiation 
positive, ne s’occupa jamais que de morale et de 
science, et le grade que nousallons examiner nous 
parait plus convenablement place dans la categorie 
des grades philosophiques que Id precedent. 
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L§ titre de cour de Sinai que prend 1’ atelier , 
le nom de Jehovah en lettres hebraiques place dans 
an triangle , et une seule lumi^re qui doit eclairer 
le temple, sont la representation positive du culte 
hebreu ; et le'fait politique que nous avons expose 
figure l’emigration des Israelites qui habitaient 
1’Egypte. En effet , Moi'se, apres avoir ete iostruit 
dans toutes les sciences des mysteres egyptiens , 
congut contre les oppresseurs des Hebreux une 
haine qui , l’ayant rendu suspect , le for$a de sc 
cacher dans le desert. Apres une longue retraite, il 
forma le projet de tirer les Hebreux de l’oppres- 
sion des Egyptiens et de leur donner des lois ; il 
s’associa a Aaron son fir&re, il souleva les Hebreux, 
et se dit inspire d.e Dieu et parvint a leur faire 
quitter l'Egypte : ils resterent fort long-temps dans 
les deserts de l’Arabie ; parvenus enfin au pied du 
mont Sinai , ils furent affliges d’une affreuse fa- 
mine qui leur fit regretter l’esclavage ; car , en 
Egypte, tout y abondait, et ck l’aide du travail, ils 
ne manquaient de rien. Dans le desespoir que leur 
causa cet etat de de'tresse , ils maudirent et l’Eter- 
nel et Morse ; ce fut pour les punir , dit le Lcvi- 
tique , que des serpents brulants surgirent tout-a- 
coup et lircnt perir tous les Israelites , qui furent 
piques par ces dangereux serpents. Moi’se fut surlc 
mont Sinai, ses prieres desarmerent l’Etemel, et cc 
fleau devastateur disparut , et Moise fit construire 
un serpent d’airain qu’il fixa sur uneperchben forme 
de croix , et il declara que tous ceux qui seraient 
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morduS par tin serpent seraient radicalement 
guerls en ven^rant lc serpent d’airain ; telle est 
1'origine que la Bible donitc a 1’institution du ser- 
pent d’airain. Cette allegoric religieuse n’cxpriine, 
selon nous , que les catamite's qui affligerent les 
Israelites dans les deserts de l’Arabie et I’ascendant 
que Moise exer^ait sur le peuple hebreu ; et les 
serpents brdlants sont l’image positive des fictions 
multiplies dont se servent les Orientaux pour 
peindre un fait ou un evenement. Mais l’initiation 
k ce grade et l’historique qui la renferme dans 
toute son etenduc, prouventque ce grade eutpour 
but special I’institution d’une science qui dut dtre 
fort utile aux Israelites. 

L’historique nous apprend *quc , peu de temps 
apr£s que les Israelites furent campes prfcs du mont 
Sinai, la pestc se devcloppa parmi eux et fit dcs 
ravages inouis ; cette affi'euse maladie ayant pris 
naissance en Egypte , Moise , qui avail ete initie 
dans les grands mysteres, l’avait n6cessairement 
etudiee et devait en connaitre les moyens curatifs; 
mais il jugea sans doute a propos d’entourer ses 
connaissances medicates d'un mysticisme qui de- 
vait affermir sa puissance et le faire considerer 
comme l’intermediaire sacrd cntre l’^temel et le 
peuple hebreu. II monta sur le mont Sinai , et 
au milieu de sa fervente priere , il vit un serpent 
etendu sur la terre sans mouvement et pres d’ex- 
pirer ; bientdt un second Serpent arrive , il roule 
en divers sens le premier serpent sur une herbe 
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dont les effets salutaircs le rendirent a la vie * 
Moi'se, frappe de ceph&iomene surprenant, cueille 
l’herbe precieuse , il l’administre intdrieurement 
el en applique sur les plaies des malades ; il ob- 
tient des guerisons nombreuscs , la inaladie dimi- 
nuc d’intensite , et Moiise sauve la plus grande 
partie d 'Israel ; il lui annon^a que ce medicament 
etait un bienfait de l’Eternel, qui lui avail rdveie 
Cette plante precieuse pour la conservation de son 
peuple. Ce fut pour perpetuer le souvenir de ce 
fait remarquable, qu’il institua le serpent d'airain, 
et la veneration qu’il prescrivit aux Hebreux pout 
ce serpent devait se rapporter & l’^ternel , et que 
cette image ne devait rappeler a leur memoire que 
la reconnaissance qu’ils devaient h Jehovah. Voili. 
l’origine et le but religieux que represente 1’insti- 
tution du serpent d’airain ; grade d’autant plus 
ancien que le fait qu’il renferme se passa au com- 
mencement du XV* siecle avant l’ere vulgaire. 

Examinons maintenant l’initiation, et assurons- 
nous si clle renferme des caract^res assez positifs 
pour representer une science. 

Une montagne assez eievee et escarpee doit elre 
placee au centre du temple , dont le sommet doit 
dtre couronne de plusieursplantes verdoyantes, au 
milieu desquelles on place un gros serpent ; le 
candidat doit dtre charge de lourdes chaines dont 
le poids doit £tre supporte par lui et par nntro- 
ducteur ; & son entree tous les chevaliers sont dans 
la posture de personnes malades , ct le president 
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lui dit : « Tu vois, mortel, l’etat de souffrance dans 
a lequel nous sommes plonges; one maladie con- 
» tagieuse a frappe les enfants d’ Israel, et lamort 
» fait parmi nous dcs ravages affreux ! toi seul 
a pcux nous guerir ; si tes forces te le permCttent, 
a gravis cette montagne escarpee, tu trouveras sur 
a son sommet la plante salutaire qui peut seule 
a nous rendre la sante. » 

L’introducteur abandonne le neophyte.; il lui 
ordonne de gravir la montagne , mais le poids de 
ses chain es ne le lui permet pas : « Insense , dit 
le president , comment veux-tu vaincre les obsta- 
z cles qui t’arretent tant que tu scras charge de 
chaxnes ? Demande k ton guide l'euphorbe qui pos- 
sede la propriete de rompre le fer , et tu recou- 
vreras la liberte , qui te permettra de remplir ta 
bienfaisante mission. » Degage de tout lien, le can- 
didat gravit la montagne; mais l’aspect du serpent 
.arrete ses pas. v Eh bien! dit le president, qu’aper- 
Qois-tu?.... un serpent qui mange une herbe.... 
Empare-toi de ce reptile , eleve ton trophee , fais 
les trois voyages mysterieux et cueille l’herbe du 
sommet de la montagne.... » Le neophyte apporte 
le vegetal precieux , il en distribue une feuille a 
chaque chevalier ; chacun sc releve, et le president 
dit au candidat :.... « Nous t’avons delivre de la 
captivite : tu nous arraches a une mort certaine ; 
viens recevoir le prix d<?notre reconnaissance. » 
Chacun de vous.doit reconnaitrc dans cette al- 
legorie expressive le fait politique que. nous avons 
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signal^ ct l’acte religieiix etabli par Moisc. Quant 
a la science quelle represente, elle est facile h de- 
signer : e’est la botanique en apparence , science 
si aride , si longue a acquerir et si utile par scs 
resultats. Et admirez la marche progressive que 
suivirent les sciences et les d^couvertes • les be- 
soins de Thomme les lirent eclore ; son premier 
besoin dut litre l'entreticn de la vie, et tous les 
premiers litres furent agriculteurs , chasseurs on 
p^cheurs; le second dut 4 Ire de sc garantir des 
intemperies des saisons et d^sanimaux carnassiers: 
de l«i le rapprochement des etres et l’etablissemen't 
des cabancs ou des maisons ; le troisieme dut dtre 
la connaissance de l’autcur de la nature : de la la 
th^ogonie expliquec par les astres ; le quatrieme 
dut litre de trouver des moyens pour guerir les 
maux qu’entraine toujours 1’ agglomeration des in- 
dividus, et le regne vegetal, qui fournit des moyens 
efficaces si multiplies, dut attirer fatten lion des 
premiers 4tres , ne fut-ce que pour distinguer les 
fruits salutaires que produit la terre de ccux qui 
sdnt malfaisants. Qui ne sait d’ailleurs que la con- 
naissance des vegetaux donna naissance h l’empi- 
risme medical , et que I’empirismc fut le berccau 
de la medecinc. 

Ce grade doit litre considere comme renfermant 
les developpemcnts d’une des parties du premier 
- degre des mysteres ^gyptiens , lesquels jettent un 
grand jour sur l’origine positive de la medecinc , 
car dans le premier degre des initiations d'Isis, on 
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demon trait aux neophytes l’anatomie , on letir en- 
seignait la medecine et 1’art de composer les me- 
dicaments ; et la medecine dut se bomer primiti- 
vement a constater les effets plus ou moins salu- 
taii'cs des plantes qu’on administrait > et quoique 
l’histoire generate presente la medecine des Arabes 
comme la plus ancienne , puisqu’elle remonte 4 
1040 ans avant l’ere vulgaire, nous croyons que 
les pretres egyptiens la possederent long-temps 
nvant les Arabes ; ce qui confirme notre assertion , 
c’est qu’en i 3 oo et quelques annees, epoque 4 
laquplle les mysteres egyptiens passerent en Grece, 
leg pretres d’Eleusis faisaient apporterlcs malades 
dans leurs temples , ils les examinaient soigneuse- 
ment et leur prescrivaient des infusions ou des de- 
coctions de plantes medicinales ; et lorsque les 
malades etaient 'gueris , les pretres dressaient des 
tableaux sur lesquels ilsdecrivaient les symptdmes, 
la marcbe , la terminaison de chaque maladie , les 
medicaments qu’on avaitadministres pour lacom- 
battre , et leurs resultats plus ou moins efficaces ; 
et les nombreux temples de la Grecc etaient rem- 
plis de ces ex voto religieux en apparence, quoique 
scientiiiques en realite. Or toutes les sciences et 
toules les decouvertes se trouvent concentrees dans 
l’interieur des mysteres , et nous sommes portes 4 
croire qu’Hippocrate dut etre initie dans les mys- 
teres d’Eleusis ; doue d’un genie methodique , 
Hippocrate visita tous les temples de la Grece , il 
j recueillit toutes les observations medicales que 
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plus de six sieclcs y avaient accumule'es ; il lea re- 
suma , les classa et en forma ses immortels Apho- 
rismes, qui out toujours ete considered comm ft 
le resultat d'une longue pratique mddicale , ee qqi 
a fait long-temps douter de V existence d’Hippo- 
crate, etcependant, d’apres l’histoire general e, il a 
existc quatre Hippocrate ; lc premier vivait vers la 
iin du cinquieme siecle avant l’ere vulgaire ; le se^- 
eonden 421 ; le troisieme en 3 i 3 , et le qua tri erne 
en 260 avant notre ere. 

Unc nouvelle preuve que la medecine est nee 
des raystfcres de Memphis , c’est que l’Esculape 
egyptien , qui fut considere comma le dicu de la 
medecine , vivait 5ogo ans avant l’ere vulgaire: il 
fut par consequent anterieur & l’institution des\ 
tnysteres egyptiens , et comme les pretres grccs 
beriterent de ces raysteres soixante ans apres leur 
etablissement, c’est-ti-dirc en i3io avant notre 
ere , Esculape , Grec de naissance, fils de Coronis, 
instruit dans l’ecole de Chiron , qui fut un censure 
remarquable par l’etendue de ses ooonaissancc* 
yariees, vivait on 1460 avant notre ere. Il fen-!* 
dit celebre par les progres qn ’il lit dans les pro- 
prietes des plantes medicinales , et par leur juste 
application dans diverses maladies ; ce fut lui qui 
joignit la cbirqrgie a la medecine ; et Hippocrate 
puivitses traces. La profondeur des vues medicales 
d’Esculape et les services qu’il rendit & son pays 
le firent diviniser par les Grccs , qui , apr&s sa 
mort, eleverent des temples en son honneur. 


Digitized by LjOoq le 



( 488 ) 

Enfin la preuve la plus incontestable que lame- 
decine est la science quo renferme ce grade , c’est 
que le serpent , qui en est le symbole dominant 
et qui lui sert de titre , symbolisa toujours la mc- 
decine. Toutefois ne perdons pas de vue que 
Moise dut puiser sesconnaissances medicales dans 
lies mysteres egyptiens et qu’on ne dise pas que 
MoTse he fut pas medecin , car scs lois hygieniqucs 
prouvent qu il connaissait bien le peuple qu’il 
gouvernait et les maladies auxquelles il etait expose : 
elles decelent un esprit medical qui'avait bien 
apprecie l’influence que le climat devait excrcer , 
soit sur le developpement des maladies endemiques 
des pays chauds , soit sur leur intensite , et son 
hygiene , qu’il institua religieuse pour qu’elle fut 
scrUpuleusement observee , cut pour but de sous- 
traire les Hebreux aux maladies regnantes , ou de 
les rendre plus rares , ou enfin d’en diminuer lai 
gravite ; et la longevity mentionnee dans la Bible 
sembTe attester la bonte des lois hygieniques de 
Moise, dont les cohnaissances anatomiques sont 
aussi incontestables que ses connaissances medi- 
cales ; car il defend aux Israelites de manger de 
la chair d’un animal dont les poumons sont adhe- 
rents , soit «i la plevre pulmonaire , soit a la plevre 
costalc , et les sacrificateurs , qui sont charges d’e- 
gorger les bceufs , observent tres-scrupuleusement 
le preceptc de Mo’ise , preuve incontestable des 
observations d’anatomie pathologique faites par 
Moise. 
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Nous croyons avoir demontre : i° quc lc fait po- 
litique attcste par l’histoire qui se trouve consigne 
dans le premier grade du serpent d’airain , quc 
nous avons expose , est trop moderne pour qu’il 
ait fait partie de 1’ episode hebreu qui constituc le 
second grade du serpent d’airain , et nous attri- 
buons cette erreur a l’ignorance complete dans 
laquelle etaient les auteurs du premier cahier; 
2 ° que le deuxieme grade du serpent d’airain , quo 
nous avons developpe , renferme l’emigration de§ 
Israelites de l’Egypte suscitee par l’ascendant de 
Mo'ise ; 3° que ce legislateur se servit de ses con- 
naissances medicales pour etablir un acte religieux 
motive en apparfince sur les avantages qu’en reti- 
rerent les Israelites, quoique en realite Mo’ise n’eut 
pour but que d’affermir le pouvoir spirituel et le 
pouvoir temporel qu’il exer$a sur le peuple hebreu; 
4° enfin, que les allegories de ce dernier grade re- 
presentent l’origine de la medecine , science dont 
l’humanite tout entiere retire journellement des 
avantages incontestables. 

Quoique nous ayons epuise le vingt-cinquieme 
grade , nous croyons neanmoins , pour ne rien 
laisser ignorer , devoir faire connaitre une institu- 
tion trop philantropique pour que nous la passions 
sous silence , parce qu’elle a un rapport immediat 
avec le grade dont nous nous occupons. 

Apres que les croises se furent empares de Je- 
rusalem , trois cents d’entreeux se retirerent sur le 
mont Sinai , et ils y formerent une societe reli- 


Digitized by LjOoq le 


( 4s° ) 

gieuse et chevaleresque en meme temps , sous la 
denomination de chevaliers du serpent d’airain, 
Ces chevaliers choisirent pour leur superieur Jean 
de Ralp. Cette honorable association avait un 
double but philantropique : le premier consjitait a 
soigner les malades, et ils e'tablirent h cet effet une 
vaste habitation, dont unepartie futdivisee en plu-r 
sieurs salles, ou les voyageurs qui tombaient 
malades etaient regus et soigne's gratuitement ; 
le second but consistait a servir d’escorte aux pe- 
lerins et a les proteger contre les attaques des Sar- 
rasins ; pendant six mois de l’annee , cent d’entre 
eux campaient pres des grands chemins et accom- 
pagnaient les nombreux pelerins jusqu’aux confins 
de la Palestine ; leur campagnc finie , ils rentraient 
dans la communaute et ils dtaient remplaces par 
cent autres chevaliers , et les rentrants soignaient 
les malades a leur tour. Cette institution parut si 
noble et sidesinteressee, queces chevaliers finirent 
par etre veneres par les Sarrasins , qui vinrent frei- 
quemment reclamer le secours de leur art. Nous 
pensons qne celte pieuse institution a ete ajoutec 
au grade , ce qui Iui donnc neanmoins une cor- 
relation avec les bienfaits que l initiation repandit 
partout ou elle penetra; mais nous la croyons 
trop modernc pour qu’elle ait pu faire partie du 
grade lors de son institution , qui pour nous n’cn 
est pas moins admirable , et si conforme au but 
philantropique de la magonnene. 

Au risque d’etre prolixe, nous ferons rcmarquer. 
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avant de terminer, que les statute dja premier grade 
que nous avons examine respirent le patriotisms 
le plus pur ; ils sont 1’ expression d’un peuple 
libre, qui sent toutle prix de la liberte ; les devours 
que chaque chevalier du serpent d’airain a k rem- 
plir enters la patrie , y sont traces de maniere a 
enflammer le cceur le plus froid ; ils expriment ce 
grand heroisme belliqueux qui eleva si haut les ini- 
jnitables herps de la Grece. Quels que soient les 
torts de la patrie envers up chevalier, il ne peut 
tjrer le glaive contre elle sans etre deshonore et 
repudie par l’ordre , et si notre institution pouvait 
s’oepuper de politique , les statute des chevaliers du 
serpent d’airain devraient lire lus a chaque fete 
solsticialc , moyen infaillible pout entretenir 
l'amour saerd de Ja patrie ; ces statute nous parais- 
seht d’autant plus importants qu’ils soule vent le 
voile qui derobe le veritable but politique que ren- 
ferme ce grade ; car , de mertie que le vingt-qua- 
trieme grade est consacre h la liberty de la pensde 
et de la conscience sous le rapport religieux , dc 
ra£me le vingt-cinquieme parait exclusivement 
consacre a la libertd civile. Mais il fallait masquer 
un but que nous n' avons pu decouvrir qu’en nous 
occupant d'<une maniere speciale des symboles ct 
des allegories, qui renfermenttoutesles verites que 
1 initiation voulut soustraire aux regards profanes. 
Quoi de plus expressif et de plus significatif que les 
chaines dont pn charge l’initie ? Peut-on mecon- 
naitre a cette allegorie 1’ oppression permanente du 
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despotism e et de la tyranhie P et Faction corrosive 
que la nature a placee dans Feuphorme pour detruire 
le fer n’exprirrie-t-elle pas les moyens legaux et 
irresistibles qu'un peuple a le droit d’ employer 
pour recouvrer la liberte qu’on lui a ravie ? L’ atti- 
tude maladive des patriarches pendant la reception 
ne figure-t-elle pas Fesclavage “des peuples, qui 
constitue la maladie politique qui les enerve et les 
reduit k l’ilotisme ? Le but du grade que nous ve- 
nons de signaler nous parait d’autant plus positif 
quo, dans nos considerations generates, nous 
avons d^ja fait remarquer que F emancipation de 
FAngleterre, de l’Amerique et de la France fut 
due aux bienfaitsdel’initiation, etrious ne doutons 
pas que les lumieres que repandirent les mystercs 
d’Eleusis n’aient puissamment contribute h la liberte 
dont jouit la Grece ; et si l’Egyptc>ne participa 
pas aux bienfaits de la libertd , c’est que F entree 
de ses mysteres fut long-temps reserv^e au sacer— 
doec , quise Fappropria exclusivement ; car ce ne 
fut que tardivement cjue les philosophes etrangers 
v y furent admis , et Ces hommes superieurs etaient 
lifcres quoique soumis aux lois du pays. 

o 

, • I 

VINGT-SIXIEME GRADE. 

Prince de Mercy. 

Le vingt-sixieme grade est le plu£ philosophique 
de tous ceux qui composcnt cette categorie ; et, 
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malgrl les nombreuses explications qu’on y trouve, 
il renfenne encore une fbulc d abstractions dont 
lps verite's sont tres-difficiies a degager et a de- 
montrer, ct les nombreux symboles qui y figurent 
represented deux religions diffe rentes, une science 
d’^utant plus abstraite qu’elle n’a fait des progres 
reels qq’apres le milieu du XVIIP si&cle ; mais la 
morale qu’on y trouve est des plus pures ct des plus 
parfaites. On dirait loutefois, que le. nombre ter- 
naire lui sert de base ; car, de quelquc maniere 
qu’on examine ce grade , les explications derived 
toujours ou de trois symboles reunis ou d’une 
triple signification assignee a chaque groupe de 
symboles. La division comme la reunion des sym- 
boles represente lc nombre trois , qui estle carre 
de neuf ; et ce n’est que d’apr£s cette base temaire 
que lc titre du .grade pent <kre j ustifie ; car la de- 
nomination de prince de Mercy fait allusion a une 
institution religieuse , que 1’on designait par tri- 
nitaires ou peres de Mercy. Cet ordre avait un 
but pbilantropique tres-louable ; car ils etaient 
astreints a faire des quotes continuelles dont le 
produit etait destine au rachat des chretiens qui 
etaient captifs a Alger, ^ Tunis et dans tous les 
etats barbaresques , et k la procession annuelle de 
la F ete-Dieu a Marseille, les trinitaires exposaient 
aux regards publics le nombre d’esclavcs rachetes, 
ct la vue de ces malheureux pendait les quotes plus 
abondantes. Quclque utile et louable que fut une 
pareille institution , ellc n’a *aucun rapport avec le 
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grade qui nous occupe ; d’ou nous croyons pou- 
voir conclure que le titre de prince de Mercy est 
modeme , et qu’il n’a de correlation avec le grade 
que par le mot trimtaire. 

La tenture du temple doit &re tricolore; et 
1’ atelier s’appelle troisi&me ciel : ainsi tout expri- 
mc le nombre ternaire ; l’ige est quatre-vingt-un 
ans , qui est le carr^ deneuf , lequel a pour racine 
le nombre trois. 

Les symboles de ce grade, au nombre de quinze, 
sont: i° un bucher allume ; 2" un bras arme d’un 
grand coutelas ; 3 ° un ange dans un nuage; 4 ° une 
grande croix ; 5 " une lance ; 6® une couronne d’d* 
pines ; 7® une arche d’alliance ; 8® les tables de la 
loi ; 9’ un encensoir $ io° une figure de Mercure ; 
n® un rechaud surmonte d’un creuset ; 12® un 
lingotd’or; 1 3 ® un fiambleau ardent; i4 # un globe 
tournant sur son axe; i 5 ® un triangle equilateral 
en or. L ’ensemble de tous ces symboles a donnd 
lieu a trois explications differentes ; la premiere 
est toute religieuse ; la seconds scientifique , et 
la troisi&me philosopbique ; mais avant de les 
aborder , examinons d’abord Tinitiation de ce 
grade. 

L’introduction du candidat exige qu’il execute 
la marche du serpent d’airain , et comme cette 
marche exprime l’ignorance la plus complete , le 
candidat ne peut ^tre initid a un grade scientifique 
et philosophiquc qu’autant qu’ii donnera des preu- 
yes d’une instruction solidc ; ct pour lui en faire 
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sentir toute la necessite, on lui fixe une aile & 
chaque epaule , symbole positif du genie. 

Chevalier du serpent d’airain , dit le president, 
le symbole precieux que vous possedez vous per- 
met de vous Clever au-dcssus du vulgaire : nous 
avons parcouru la route que vous allez traverser ; 
elle n’est done pas au-dessus des forces humaines, 

& moins qu’une fausse instruction ne vous egar&t , 
et vous seriez indigne de nous appartenir. Mais , 
si vos connaissances sont positives , il existe en 
vous une force d’ascension assez puissante pour 
vous elever sans danger au-dela des regions ou 
se trouve circonscrite l’atmosphere de notre pla- 
nfete. 

Apr&s avoir parcouru le premier ciel , le can- 
didat est force d’arriver au second et de monter 
l’echelle mysterieuse qui n’est composee que de 
trois degres , qui sont : la foi , l’esperance et la 
charite. Parvenu a ce troisieme degre , Homme 
insense 1 lui dit le president, comment voulez-vous 
trouver un degr4 au-dessus de celui ou vous dtes 
parvenu ? les trois echelons que vous avez par- 
courus , representant l'intelligence , la pensce et 
la raison , ne constituent-elles pas la perfection 
humaine ? 

Jfous passons sous silence le re$te de l’inida- 
tion , parce qu’elle n’a pour objet que de peindre 
au candidat les diverscs sensations physiques que 
j'hommc eprouve en parcourant les differentes re-, 
gions de l'atmosphere. 
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Les allegories de cette initiation sont trop expres- 
sive! pour qu’elles soient susceptibles de longs de- 
veloppements , car nous sommcs convaincus d'a- 
vance qu'en lisant le cahier du grade , chacun y 
trouvera des principes positifs de la physique , de 
la chimie primitive et de la philosophic ; elles ex- 
priment surtout les difBcultes que l’holnme doit 
£prouver pour les acquerir , puisque ce n’est que 
par degre qu’il peut y parvenir , et la force d’ame 
dont on a besoin pour fouler aux pieds les prejuges 
et combattreles doctrines erronees. Ce n’est qu’a 
cette condition que le genie de l’homme peut s’e- 
lever dans les hautes regions," qu’il ne peut atleindre 
que par la pensee reflexive, qui est la regie de Des- 
cartes. 

Nous avons avance que les symboles de ce 
grade offraient trois explications differentes , 1‘une 
purement et exclusivementreligieuse , l’autre scien- 
tifique, et la troisieme cntierement philosophique. 
En effet , si on groupe tous les symboles du grade, 
on y decouvre la representation positive de la re- 
ligion hebraique etde la religion catholique, et tous 
les grades de l’ecossisme sont plus ou moins enve- 
loppes de ce double manteau religieux , parce que 
1‘esprit religieux fut dominant presque jusqu’a 
nos jours, et il perietra meme jusqu’au coeur de 
la philosophic; ce fut done une necessite que les 
progTes de la civilisation pouvaient seuls dissiper ; 
mais nous pensons que les deux cultes introduits 
dans ce grade sont des additions modernes qu’il 
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faut attr&uer tux auteurs do caHier, pusqii'il ren- 
fertne utte science, qui fut institute en Egypte, et 
les Egyptiens nc pratiquferent jamais le culte hi- 
breu, encore moins le culte catholique, qiii he hit 
institud que plusieurs sifeckis apr&s : nousavons 
<*galement etonnes dene voir figurerdanscc grade 
que deux religions, tandis que le vingt-quatrieme 
degre est exckisivement consacre k la liberty des 
cultes. Nous verrons bientdt comment les auteurs 
. du cahier dugrade surmont&rent l’incoherence que 
presentait leur systeme. La partie scientifique de 
. ce degrl a pour titre : Systhne du grand CEurrc 
de la Nature. 

Les Elements constitutifsdes metaux, leur asso- 
ciation, lew fusion, leur separation, ct les nou- 
velles combinaiflous qu’on peutoperer k volonte, 
quoiqu’appartenant 4 la physique, font ncanmoias 
partie de la philosophic, et c’est sous ce rapport 
qu’il faut entendre l’oeuvre philosophique ; et la 
science que represente cette partie dugrade est la 
chimie minerale, la seule qui {fit connue des an- 
ciens; void comment le grade exprime cette 
science : 

L’ etude speciale du philosophe est la recherche 
des operations de la nature : Dieu en est le prin- 
dpe et la fin; son souffle est le feu central et urn- 
versel qui vivifie tout. Les el&nents des metaux 
sont l'humidite combinee k la chaleor de la terre; 
le mercure represente l’humiditl, et le soufre la 
. chaleur de la terre. Cette derniere constitue la vie 
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des mctaux dans lcur mine, parce qu’en diminuant 
l’humidite, elle rapproche leurs ele'ments et con- 
court a leur cohesion : l’exces de la chalcur est Ja 
mort des mctaux, parce qu’elle produit la fusion, 
qui est la separation de leurs Ele'ments. 

L’objet des rechcrchcs du philosophc consiste 
dans la connaissance de l’art dc pcrfectionncr ce 
que la nature laisse d’imparfait dans le regne mi- 
neral; etles operations du grand oeuvre consistent 
dans la sublimation, c’est-a-dire, que les anciens 
croyaient, qu’en combinant le soufreavec desme- 
taux, et en soumettant cette combinaison a l’action 
du feu, on parvenait a produire la sublimation, 
qui elait une poussiere plus ou moins adhcrente 
aux parois du vase, ct que cette sublimation cons- 
tituait Tor, et pour eviter loute erreur, on distingua 
Tor astral, c’est-a-dire le soleil , Tor elementaire 
qui est T element le plus pur des trois regnes dcla 
nature , et Tor vulgaire, qui est le positif; de ma- 
niere que la combinaison du soufre avec des me- 
-latec sorumise a ime chaleur plus ou. moins pro- 
Ibngee devan t pirodpirb Tor, eonstitoait 4a pierre 
philosophale. 

Qiielque obstdre et abstraite questrit cette an- 
cienne tbeorie, elle n’«n teprdsohte pafc mcritts Tal- 
xiii*nie r qui fut le berceau de la chimie dbtaiiree,«t 
. et on attiSbue l’instkutidn de ce grade d Hermds , 
denbraination qUe liiidonridrent le8 Grees, carson 
horrt priniitif fut Siphaos, bis de Yillcain, parrfce 
cpi’fl cotahaissait l’art de ltbettre lei metacut en fo- 
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sion , etles annales du monde assurcnt qu’en 
l’an 1 596 j avant notre ere, Hermes Jfonda l’alchimip 
chez les Egyptiens , et a la m£me cpoque, Core, 
oncle ou parent de MoTse, devint savant dans la 
cbiraie ; il acquit de grandes richesses au moyen 
des secrets du grand oeuvre; l’alchimie fut upe 
science hypolhetique et dont les re'sultats furent 
toujours trompeurs, et elle ne fut explaitee qyepar 
des esprits exaltes.Toutefois, en 960 de notre &re, 
Geber, Gerbert ou Giabert, tenta de renouveler 
les experiences des anciens. Medecm chimislt, et 
astronome arabe oumaure d’Espagne, il fit di verses 
decouvertes curieuses sur la nature, telles que la 
purification, la fusion et la malleabilite des me r 
tauxi la propriety des sels et de l’eau forte; ilpassp 
pour l’inventeur de l’alambic ct du bain Maries 
op pretend que e’est lui, qui, le premier, chercfia 
a decouvrir unremede univcrsel , c’est-&-dire, JU 
pierre philosophale; mais l’or, dont on pretend 
qu’il se servait pour guerir la lepre et aptres m.ar 
l^dies, rappeUe la pretention des tao-sse de la 
Chine, qui esperaieot rendre leurs empereurs im- 
mortals par un remade compose d’or pt de roer- 
cure. Les travauxde Giabcrt avaient ete precedes 
par ceux de sescompatriotes; car, en 75ode njostre 
ere, les Arabes se livrerepl a l’etudedo la Cbaroie, 
qu’oa appela d’abord polypbarmacie. Le$ pnJUwpfs 
chimistes fureait Geher, JMazue, Thadeus, Basils, 
Valentinr e’est unp erreur de la part des chimistes 
de fairc rem outer plus battt la connaissance des 
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Arabes dans cette science; car, du temps de Ma- 
homet , les Arabes-n’etaient que des tribus gros- 
sieres. Ce n’est qu’en apptochant dc l’elevation des 
Abassides sur letrdne des califes, que les Arabes 
acquirent quelques lumieres, et ce ne fut qu’en 
1 520 que Jacques de Carpi unit les experiences 
anatomiques a celles dc la chimie, pour edairer 
l’art de la medecine. 

Cette partie scientifique du grade dobnc nean- 
moins la mcsure de la vaste profondeur du genie 
$ Hermbs, qai ,pour inspirer l’a m our de 1* etude, crea 
une science qui avait pour stimulation l’attrait de 
la possession des richesses. Que les resultats an- 
nonces par Heynes fusscnt positifs ou non, peu 
lui importait! Son but £tait d’exciter a l’etude, et 
rcpandre les lumieres, de pousser les Egyptiens 
aux decouvertes, et au perfectionnemcnt des arts 
et des sciences, et il atteignait ce but par sa belle 
institution, parce que l’alchimie exigeait des etu- 
des solides, une rectitude d’espritet une judicieuse 
observation; et, si les resultats de l’alchimie trom- 
paient les esp^rances de ceux qui s’y livraient, les 
connaissances qu’ils possedaient leurpermetlaient 
d’embrasser une science plus positive et plus utile; 
les inter&s scientifiques dc la patrie e'taient done 
attaches k l’institution de ce grade. Mais avant 
d’initier le neophyte, Hermes lui reservait une 
dpreuve morale cent fois plus rude que celles des 
initiations anciennes. Apres lui avoir fait subir 
toutes les cpreuves, s’&re assure de l’etendue de 
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sesconnaissances, lui avoir explique le grand oeuvre 
philosophique , on lui disait voici notre secret : 
nous faisons del’oren commun, ct pcrsonne de 
nous ne peut en posseder une parcelle; nous 1’en- 
fermons soigneusement, et trois annees de travail 
produisent des lingqts pour la valeur de trois mil- 
lions, et pour que notre secret n’eveille ni l’at- 
tention publique, ni celle du gouvernement, nous 
donnons tous les trois ans ce produit au plusan- 
cien d'entre nous. Toutefois nous luiimposonsles 
trois conditions suivantes : 

La premiere, c’est de s’expatrier ct de fairetm 
kernel adieu a celle qui l’eleva ct l’instruisit; il 
faut qu’il brise tous les liens de l'amitie, qu’il re- 
nonce a scs plus douces affections , qu’il nous 
oublie pour toujours. 

La seconde , qu’il nous fasse connaitrc les 
moyens qu’il emploiera pour transporter surement 
son tresor. . 

La troisieme, qu’il nous indique l’usage qu’il en 
fera, car notre travail commun a pour but le soula- 
gement de l’humanite. Yois, si tu veux travailler 
avec nous. La duree incertaine de la vie et le nom- 
bre des princes de Mercy ne t’offrent rien de po- 
sitif. Yeux-tu t’exposer a travailler pendant de 
'longues annees sans etre certain d’en recevoir la 
recompense ? 

Des conditions aussi severes devaient eloigner 
beaucoup de neophytes, et cenx qui persistaient 
apres avoir pris l’engagement solennel de remplir 
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i^nous reste plqs qu’a yous presenter le sens phi- 
losophique qu’ exprime chaqug symbole que legrade 
rfo ferine : 

,i° Un bdqher allume; 

Martyre, conviction intime, mepris de la vie. 

2 ° Un bras arme d’un coutelas; 

Crimes, rigueurs des lois, vengeance fanatique. 
3° Un aogc dynsun nuage; 

Genic, libertd, entbousiasm e . 

4 ® Une lance; 

V aleur, hravoure, victoire. 

5° Upectoix; 

Unrvers , christianisme , abnegation de soi- 
meroe. 

, 6 ° Une coaronnedepines; 

Uifiiculte des etudes, aridite des sciences, re- 
compense de la plupart des philosophies- 
7 ® Arche d’alliance; . 

Co^te hebreu, alliance des peuples , rapport de 
Thomme ayec Dieu. 

8 ® Les tables de la loi; 

. Decalogue, morale universelle, devoirs de 
1'homme envers Dieu etle prochyin. 

Un eocensoir; . 

, Impge des cultes, sacerdoces, ceremonies reli- 
gieuses. . , . 

. io®, Un Mercore ayec ses attributs; 

Industrie, commerce, relation, des divers peu-r 
ple$ de la terre. ; : 

W ° Up, Sftdwgl ♦JP 7 P 9 pte d’un c^euse*;. . , 
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Doctrines e'parees, prmcipes in variables, chiraie. . 

12 0 Un lingot d-or; 

Ambition, corruption, pouvoir. 

1 3 ° Un flambeau ardent; , 

Source de toute lumiere , intelligence, philo- 
sophic. 

1 4 ° Un globe toumant sur son; axe; 

Etemite, force centripete , harmonic de l’univers. 

1 5 ° Un triangle equilateral d’or; 

Delta, trinite philosophique, nombre temaire. 

1 6° La statue de la Verite ; 

But des philosophes , rechcrches des inities, re- 
sultat de l’initiation. 

Dans les longs developpements que nous venons. 
d’ exposer, nous croyons avoir embrassd toutcs les. 
allegories qui constituent le gra de et avoir d&nontre 
le but religieux, scientifique et philosophique, par 
des explications assez positives pour qu’elles puis- 
sent vous penetrer des efforts constants que nous 
ne cessons de faire pour mettre en lumiere les ve- 
lites abstraites qu’on s’est etudie a envelopper dans 
un mysiicisme tellement obscur qu’un esprit pro* 
fane, quclque penetrant qu’il soit, ne peut en de- 
vinerle veritable sens qu’i l’aide de l’initiation, et 
cette sage precaution a ete la surete de l’ordre et 
la duree de notre sublime institution. 

Nous termineronspar une remarque qui prouve 
tout & la fois l’antiquite, du grade , et son veritable 
but cache sous le mysticisme; en effet, il n’y a pas 
plus de quarante ans .que la chiraie conservait en- 
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cm '■ WTO p fbM^01SAt%1yplies , dans prtis- 

que toutcs les officines ; .chacun d*eux representait 
une substance medicamenteuser C 7 <hait un reste de 
la methode orientale on rfsot&ique, que les iuilies 
egjpfiins^dWittitserib comprendre, et 1’aYpha- 
bet de ce grade consiste dans des hieroglypftes 
egyptiens; toutefois, si Hermes , Cord et Giabfert 
farent de veiitables alchimistes, Jl y en a eu beau- 
coup de faux, qui ne se servaietit pas plus, matdriel- 
lement parlant,de leur alambic que les masons de 
leur truelle, et pour qui de tels emblemes n’&aient, 
comme chez les masons , que l’ecorce de 1’mitia- 
tion. Peu de sciences paraissaient aussi propres £ 
remplir ce but : car l'alchimie ^tait, dans le prin- 
ripe, la recberchedes moyensdereleTerla mature 
h. sa premierfe nature, dont on la supposait dechue. 
L’or &alt pour la mati&re ce que Tether dd 
huitifcmeeiel ctait pour les Ames; et les sept me- 
faitt', designes chacun par le nom d’une planfete, 
fortnaient l’echelle ascendants de purification qui 
iorrcspondait aux eprcuves des sept cieux ; l’al^ 
diimie etant done, si on peut le dire, la mysta- 
gogie des corps, op la mystagogie , une alcbimie 
des esprits; l’une convenait fort bien pour sei*vit 
de Voile i l’autre. Aussi arriva-d-il soirvent pdd 
dans des ateliers, on le vulgaire croyait les adeptes 
occupes de preparations officinales, on ne cherchait 
d’autres metaux que ceux de ,1’Age d’or, d’adtre 
pietre pbilosophald que la pierre cubique, oa la 
pietre angulaire da temple de la philosophic ; 
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qn’enfmPon h*y purifiaitque'des penchants etqu^oif 
ii*y passait au creuset que des homines. 

VINOT-SEPTliME GRADE. 

Soucerain Commandear eki Temple. • ’ 

Le vingt-septieme degre , dont nous allons 
nous occuper, ne meriterait pas d’etre classe dans 
l’ecossisme coinme grade , puisqu’il ne renferme 
ni symboles , ni allegories qui puissent le rattacher' 
h. rinrtiation. II merite encore moins de figurcr r 
parmi les gradles philosopluqucs. Nous pensons 
done qu’il n’a ete intercale que pour remplir une 
lacune, et rappeler un ordre qui fut justement ce-i 
l^bre ; et nous nous fussions contcnte de ce court 

, ) ' , ' 1 • I 

expose, si cet ordre n’avait dans son institution 
secrete une correlation directe avec 1’initiation 
et il est de notre devoir d’exposer tous les docu- 
ments historiques qui puissent prouver ce que nous 
avanQons. ... 

Les crimes absurdes dont les templiers ont ete 
accuses , les persecutions tyranniques et les snp- 
plices pour les leur faire avouer, ont excite de nos 
jours une juste indignation, et pour mieux reba- 
biliter leur mdmoirc , on a cru devoir nier qu’ils 
aient jamais eu aucune pratique secrete : on a eu 
tort, parce que la verity doit passer avant tout. 

te peut nier la bravour^ , la genero- 
et la charite des templiers ; mais on 
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nc pent pas conlester ’qu'ils n’eussent pas des as- 
sembles mysterieu ses ou ils conservereut , dans 
les epanchements d’une pure fratemite , l’herilage 
des connaissances de l’antique initiation. t 

Hugues de Payen, qui fonda cet ordre en 1 1 18, 
voulut y reunirtousl es avantages obtenus jusque- 
1& au moyen de la chevalerie ; il pretendait que la 
milice ffit utile & la patrie par son bras , et que les 
chefs le fussent au monde par 1’ elevation et la li- 
berte de leurs idees. Une regie severe , mais indis- 
pensable dans un temps ou l'austcrite etait plus 
admiree que la vertu, Se faisait remarquer panni. 
les freres; on peut la lire dan sGiirtler. Le precepte 
fundamental de TasSociation e'tait la charite , soi- 
gneuscment observde dans ses deux branches, la. 
bieufaisance'ct la tolerance; car on dislribuait , 
trois fois par semaine, d’abondantes aumdnes ala 
porte de chaque commanderie. Leur tolerance fut 
remarquable dans les guerres de la Palestine , car 
ils traitaient avec la plus grande douceur les mu- 
sulmans qui tombaient entre leurs mains , et les 
laissaient libres dans leur croyance. II passe pour 
certain que le grand Saladin, superieur au fana- 
tisme de sa religion , reQut secretemcnt l’initiation 
d ’ Hugues de Tiberiade, qui fut son prisonnier. 

Au? rits septentrionaux, dont laloge d'York etait 
le foyer depuis deux cents ans, l’ordre s'empressa 
de reunir les rites etles usages des chreliens de Saint* 

. Jean ef de ceux dcs gnostiques , qui subsistaient 
encore dans 1’ombre. Cette fusion avail ete pre- 
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par^e par les nombreux pelerinages & la Terre- 
Sainte, et la premiere croisade re'guliere augmenta 
les relations de l’Orient et del’Occident. Personne 
n’ignore que , dans le procfcs des templiers , on 
parla beaucoup d’une t4tebarbue, h laquelle on at- 
(ribnait lapuissance de faire croitre les fteurs et les 
moissons. Cette pr&endue idole est l’image da 
pere eterriel des gnostiqueset des chretiens , da 
Brachma indien , du Phiha egjplien , c’est-Jk-dfre 
de Diea, consider*? comme createur. 

De tout temps la barbe a signifie chez les Orien- 
taux la majeste , la paternite , la force .genera trice; 
et quant au pouvoir qui fait germer les produc- 
tions de la terre , il parait 4tre de tous les attributs 
de la divinite celui qui a le plusfrappl les hommes. 
VoilJt pourquoi, dans la mylhologie, Pan, qui 
signifiaitd’abord le grand tout, a finipar degenerer 
en un dieu champ&re. Cette tdte, appel^e dans 
l’interrogatoire des templiers Baphometus , et qui 
signifie bapt£me de sagesse , a sans doute et£ pris 
par erreur pour le nom de l'image ; il devait se 
rapporler a quelqu’une des ceremonies pratiqu^es 
dans les cha pitres ou elltf £tait placee; il convient 
parfaitement 4 l’epreuve de l’eau , commune aux 
anciennes et aux modemes initiations. Au reste 
la m4me t£te , barbue et couronnee , se retrouve 
sur deux pierrcs gravees , rapportees dans la col- 
lection de Jean l’Heureux , avec commentaire de 
Chifflet ; elle y est accompagnec , dans l'un des 
quatre sephirots ailds , en attitude d’ ad oration, et 
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dans^qutes deux desfigupqs symboliqueacelabrea. 
f*W' M .&»; 4d dix'septilme siede, op, p d^couvert 
, enAllenpagpe; daqsle topibeaa dua teipplier 
pi,ort avast la persecution df Tprdrc, une : espece 
de Ulisman qui, i i’excep^oju dfi la tfye dpyieil*- 
lard, portait absolument les nxemes signes-queiep 
pierces grayeesdont’ pop? parlions.Ces sigoes son* 
j* le.coiwpap.et l’eqperce, syjmboles de notfe-inif 
txab°n ; n^une sphere, eiqhly*ne ,de i astronomic, 
motif de plusieuis grades ;3°ledecagone , dit peor 
tagope de Pythagorc, celui qu’onnommaitdie bien- 
efce,,cel pj ^ui peyvait <Jp PPeau.i l'^me pmrifiee j 
ilgure deyepue, ilya vingt ans. la marque: destine 7 
tiye dela societe des philadelphes, a qui la L6- 
giopd’Bonneur l’a emprantee; ;3°les huit etoilea 
de 1’ogdqade gnostjque , qui^eoiplapent, ccnauy; 
PW pait, huit cabjres de Samolhracc , les; huit 
principes egypliens etphenieiens, les huit dieu? 
4e Xenocrate ,’les huit angles dela pierre cubiqqq. 

lies tejnpjiers recevaient, comme marque de 
Jeur chevajerie secrete , une cqinture, ulterieure-r 
ment chaw gee en une echarpe de laquelle dcrivenjt 
tons les qprdons modernes ; ,ils avaient en outre, 
ainsi que la decouverte du tombeau en Allemagne 
le prqyve , tous les insignes de 1 initiation gnos- 
tiqp£, tela qu’pn les portaitdans les loges anglaises, 
d’Athplsfrm, .et dans celles du Bas-Eippire , on tels 
efu’ilssoatencore en -usage sur toute la terre, ; . 

La denomination de chevalier du Temple ne 
se.rappoytait pas, comiqe on le pppyait , a l’egljse 
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du Saint-Sepulcrc par suite de lepra idcps o»y«r 
tiques,les chefsde l’ordfe av^ient e^ eta vne tib 
.autre temple, plus digue sans dPUte d&.lft divd- 
nite , 1c raonde enticr,, people dbonupe* lib res’ et 
vertueux. C’est a la construction de ce Aernidr 
Jepiple qu'ilf tra,vaillaient , et celui do Saildrtion 
. en fitait le symbale , raoios encore a cause de sa 
. munificence qu’a cause dq sop unitq. Apssi, quoi- 
que. leur nom de .templiers preyaja*, ila ; n>h- 
vaicnt point perdu eutre eux cetyi de, masons, 
jpu, d’iuiries. ;Jiicolai, qpi n© veut pas en cod- 
weqir., en foprnit : ,]«q - pnertie la’ preufve b pits 
.forte, dans le fait spivant* Ep Italic < dtancien- 
, wes. eglises, qpi opt appartemi. a l'ofdre avant. son 
..a^plition, ©onservept par tradition ledom d’eglwe 
della Massone ou Mae clone ; dn est fprde d e 
,,convepir qp© les Italieus,av&ntdeles appelerainsi, 

_ pfvaientqpe franc-maqOn. ou templier ©tait 1* rookie 
.chose, etpous avofts vu dans la partie gnaphiqae 
qpe les templitys posSedaient l’ittrtiptibn: avjunt 
..qp’elle ne pafpt ©p. France apr&s lit destruction 
, apparente des tenapjiers , une partie d’entre eax 
,en conservefent. la denomination ’dans lours a6- 
. semblecs , les fdnmn* etde coetupio ; tout, fast prie- 
sumer que ©ette branche s’cteignA, «ar la soeiete 
# particuliere qui ep prfind aujourdhui ie mmnda 
conserve, ni la denomination, ni le costume, ni 
Ip rituel, ,ni la doctrine, et ses^ inkiatiiDnS n’ont 
I J^ugun rapport aver celles desancieni mys teres. 
Jfautbehtititiide la chart© de traps mission, qne 
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nous avons 6t4 k m?rac de verifier, sign£e sans 
interruption par tons les grands-maitres , presente 
les noms les plus illustre's, et prouve leur succes- 
sion positive , moins les initiations mystiques de 
dear devancier. ! 

Mais le plus grand nombre des inities, en ces- 
sant, an quatorzi^me siecle ,• de former un ordre 
reconnu, rentrerent au sein de la grande firriiille 
-des masons, quin’avait jamais cess^ d’exister; car, 

. en i4z4* Jacques lord Stewart re^ut danS sa loge, 
* Kilwin ejn Ecosse, les comles de Glocester et 
d’Ulster, l’un ; Anglais et I’autre Irlandais : cette 
amalgame fut la cause des cralntes que les souve- 
: rains eprouvferentde trouver dans les ma 9 ons des 
vengeurs des templiers, et le but du neuvieme 
grade justifiait leurs soupQons. 

./ Enfin , la ma^onnerie , dont le centre &ait en 
Angleterre, apre? avoir triomphe des terreurs fri- 
voles d' Elisabeth et du parlement, apres avoir 
obtenu la protection d’Edouard III et de Henri VI, 
qui se brent initkr, vit le nombre de ses membres 
•s’accroltre avec les lumi&res, d£s que 1’Europe eut 
re<ju 1’ impulsion vigoureuse du seizieme siecle. 
La magonnerie propagea ioutes les sciences etles 
. enseigna sous la forme symbolique , et ce fut la 
> mission et lie but special de toutes les initiations , 

’ cclle du christianisme excepte, et cette forme 
^instruction fut conservee jusqu’i ce que les 
sciences furent enseignees publiquement : c’est 
du sein de la reunion des masons, qu’est sortie 
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la societe royale de Londres; ce corps ma^on* 
nique con$ut le projet d’un dictionnaire de toutes 
les sciences, bicn avant qu’on ne pens&t en France 
a la fameuse Encyclopedic; des materiaux avaient 
deja etc rccueillis pour son execution. 

Les documents historiques que nous avons ex- 
poses prouvent que l’ordre du Temple, dont on a 
si diversement parle , n’etait qu'un anneau de la 
grande chainc de l’initiation mystique; place entre 
les temps ancicns et les temps modernes, il en a forme 
la coincidence , attcignant d‘un cote a nos assem- 
blers myste’rieuses, et de l’autre aux pompes isia- 
ques ; car les recherchcs faites dans les anciennes 
eglises de Schaengrabern , de Wultendorf, de 
Saint- We nccslas de Prague , offrent de nouveaux 
indices de la liaison deshicroglyphes destempliers 
avee ceux des anciens mysteres, et par consequent 
ceux de la maQonnerie. M. de Hammer aurait du 
seulcment attachermoins d’importance a quelqucs 
ligures peu decentcs qui n’etaient qu’un resultat 
de la grossierete du siecle et un reste d’imitation 
sans consequence des phallus, si pieusement re- 
presentes parle cierge pascal , qui figure fort in- 
nocemment dans les ceremonies catholiques. Cette 
filiation de l’initiation prouve que l’autcur des 
Ruincs a die trop loin lorsqu’il a avance que le 
fil de la science occultc etait rompu : sa meta- 
phore cut cte plus juste en disant que le fil s’est 
aminci sans se rompre, et que tel qu’il nous 
reste , il cst encore le (ppUeur de tons les guides 
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pour prfadt iep dan* to labyrinth# de randquitd. 

Noils croyoae pouvoir inftfrer die toot ce q«i 
precede les templiers onl join long-temps 
arrant noas des bienfail . de 1’ initiation, et, sous ce 
rapport , ils son! nos pr&l^eesgeors en France , 
nuns non nos ingfituteurs; car, d ? uwe part, l’Angle • 
tsrre possedait l’iniliation bren antecedemoaent 4 
l’inatitation de Pordre dn temple , et d’antre part, 
lorsqne les Anglais irons la transmirent , presde 
qnatre siecles s’ltaient Peonies depuis I’abolition 
des tern pliers', ainsi cet ordre n’a con tribu e'en rien 
anx drvers rits quepossedaient les ateliers de Fran- 
ce, et encore moms a ceux que r^git le G-.*. O.*. 
II nous reste maintenant a Tons faire connaitre le 
grade tel qu’il est, et 4 vous offrir quelques ddve- 
loppemeMs snr les allegories dont il se compose. 

Le titre indiqne la supreme puissance que le 
graftd-maitre des templiers cxer^ait snr toute la 
milice ; Fafcdier represente la conr, qui se compo- 
sait des bants digmtaires de Pordre; la tenture 
rouge et noire exprime le sang des martyrs et le 
deuil des tetnpllers j uh glaive , un evangile , tin 
sceptre, -plaedspr&s du trdhe, representent la bra-, 
voure des templiers, letir croyance religiense, et 
lew puissance. Le president , qui s’appelle 4 si 
jitete dire la toute-ptrissance , ouvre la seance quand 
il le juge eonvenable, sans la participation des di- 
gditadres ni de# chevaliers ; ltd seul a le droit de- 

pmtor. ; • - ‘ - : J ’ - 

lie « 2 tndldat, p tfv e* de laiumiere, est introdnit , 

t ^ 


. Digitized by 


Google 



(■M> 

il est liyre X ua rilfeate tbsolw ; 1* toot 0*puio« wore 
fait executer le* voyages my6berieux , g des qu’ib 
sont teaproie4&, les dew* premiers lieuteWote^ge*i4- 
raux, qm rempiwfcirt leafonctiosw de deuxieme at 
troisi^roe digoitaires, et qw’on appelle soim rains, 
sai&isseot le neophyte , Je aowlitent, Wi font tra- 
verser Je tableau, et viewnent le deposer am pie da 
doVrdne i allegoric ipgenieuse qua exprime tout ce l 
qui est relatif h la catastrophe sanglahte de cet 
ordre. 

£Ue represente, d’une part, la sounms ion entire 
des chefs de 1’ordre aw message qni leur ordonnait 
de se reudre dans la capitate , la security de leur 
conscience ei la purete de lenes actions, et le voyage 
qtt’ils firent de Tile de Rhodes poor venir a Paris; 
et, d’ autre part, la violence qu’ employ erent eontce 
enx Philippe-le-Bel et Clement V, et 1' inflexible 
tribunal devant lequel its cemporurent. Une forte 
detonation se frit entendre, et on accorde lalu» 
raiere aq neophyte. La. premiere allegoric repre- 
sente l’arret des tempHeps, dont I’inju^rice nteotjt 
dans toutes les parties du monde ; et la secoade 
symbolise lee flxnmrs qui les devor&rent. On com* 
imurique deux mots au nouveau regu : lie premier 
exprime leur invioiahle fidelity it la religion qu’iis - 
eznfar ass&rcnt, etle second la severe sagesse de leur 
conduits irr^prochabte. 

■ L ; instruction du grade est toute chretien ne ; elle 
exp rime la pi&e sincere des templiers : voil& tout 
lc grade, et on cowriendca qu’S serait diflicde'd’en > 
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creer un qui cxprimat mieux la destruction de l’or- 
dre des templiers, et dont les allegories parussent 
plus innocentes aux yeux des hommes qui sont 
etrangers a l’initiation ct a l’art incertain de pene- 
trer le sens des allegories qui caracte'risent chaque 
degre. Et on s’est bien garde de joindre a ce grade 
un discours historique, parce que les allegories qui 
le composcnt rcpresentaient des faits trop recents 
pour qu’a l’aide du discours on n’en eut pas de 
suite penetrc le but et le motif. L’injuste condam- 
nation des templiers dut exciter la pitie gene'rale, 
et nous savons que la macjonnerie anglaise avait 
fait une fusion avec l’initiation templiere. Ceux 
qui furcnt sur cette terre hospitalierc durent creer 
ce grade* et l’ecossismc l’admit, mais il le classa la 
ou il ne fallait pas , parce qu’il ne devait pas figurer 
parmi des grades scientifiques, et les auteurs de ce 
grade furent neanmoins bien plus sages que les rc- 
fugiesde laTheba’ide,qui instituerent le neuvieme, 
qui respire une vengeance que l'initiation positive 
repoussa toujours, parce que la philantropie et la 
tolerance constituent une partie de sa base; ainsi 
la magonnerie anglaise ne se contenta pas d’offrir 
un asile a leurs frferes de France malheureux, elle 
voulut consacrer leur malheur par un grade spedal. 

Nouspouvons assurer que 1’association des tem- 
pliers de nos jours a abandonee et l'initiation pri- 
mitive et secr&te de leurs chefs, et. le grade d’elu 
dc leurs freres malheureux ; iflais’ etle execute k la 
lettre lea. deux condition^ qtftfonoereaUa ba?e de 
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son institution naissante : la bienfaisance et la to- 
lerance. Lesbienfaits qu’elle repand ne sont connus 
quc de celui qui les distribue , et sa tole'rance est 
plus que chretienne , car elle est philantropique. 
En resume , nous croyons que cc grade doit etre 
conserve sous un triple rapport historique. 

Preraierement , pour perpetuer le souvenir d’un 
ordre religieux et militaire, qui.fut tout 4 la fois 
independant, vaillant, genereux et bienfaisant. , 

Secondement, comme un exemple inoui, chex 
un peuple regi par des lois, de l’abus d’un pouvoir 
guide par le fanatisme et l’ambition. 

Troisiemement, enfin, pour constater.que les 
; chefs des templiers possederent les connaissances 
des auciens mysteres plusieurs si^cles avant que 
l’initiation ne se rc'pandit en France, car on Ut 
dans les constitutions des religieux grecs , doqt 
pari t Jewel, que pendant le temps que les chrd- 
tiens croises etaient prisonniers chez les infideles, 
ils s’asscmblaient sous differents noms, et qu’entre 
autres assemblees, il y en avail une composee des 
chevaliers les plus instruits et les plus vertueux; 
que lorsqu’un d’eux y paraissait , le grand-maitre 
lui presentait une hranche d’acacia ; et le rameau 
fat le type distinctif des anciennes initiations. 
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VINOT-BOmilBE GRIDE. 

Le grand J^cossais da saint Andri-d&cosse. 


Peu de grades offrent des dtiveloppements plus 
etendua que le vingt>huitieme, et les auteurs da 
cahier le considefent eoiame le seal grade capable 
de fixer 1'attention des masons* pares que son but 
est tellement rOl, dk l’bistorique, que lea choses 
serieuses etraisonnables quil renferme Soat prou- 
vees par des tradition* fiddles que le temps a res- 
pectees. L’antiquit^ de Son origine, la science qu’il 
represente, la fid&ite qu’il prescjtft et sa morale 
eptiree, doitent lui meriter line prominence sur 
torn les autres grades; des promesses ausej posi- 
tives nons laissarentl’espoir que 1’ittslrucbon de qe 
'grade nous permettrait d’agrandir le eerde des 
eonnaissances que renferme le ays# feme ma§on- 
nique , et nous nous fglicitfofts d’avoir trouvd un 
phare lumineux capable dOclairdr 1’obscur laby- 
rinthe du tnysticisme fprinutif, et cepeadant uae 
lecture attentive et soutentie a fait dvanouir toutes 
nos espdrances. Des prOeptes de morale preseirtes 
presque dans tous les autres grades, et un fait his- 
torique rattache h. ce gradc-ci, forment toute la ri- 
chesse des eonnaissances scientifiques que nous 
pourrons y puiser; & quoi done attribuer des re- 
sultats aussi opposes a tout ce que lhistorique pro- 
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met? A unc chose toule naturelle; c’cst que loin dc 
suivre la route que tra<jaient aux auteurs du cahier 
lcs faibles documents du grade , mais qui ctaient 
positifs, ils se sont engages dans des defiles obscurs, 
et ils ont fait fausse route ; car, si on se fut bicn 
pdnetre de cc principe invariable, qui exigc que 
tout grade relatif a l’initiation ait pour caracterc 
distinctif des symboles un des hicroglyphes , parcc 
qu'cux sculs tiennent en reserve les verites qu’on 
doit demontrer aux inities , les auteurs du ca- 
hier se fussent renfermes dans les symboles ex- 
presses du grade, et dcs-lors, la doctrine cut ete 
clairc et precise, ainsi que nous esperons lc demon- 
trer; mais foreds dc suivre lc cahier, nous allons 
examiner le grade dans ses details, et nous termi- 
nerons par l’examen des symboles qui nous con- 
duiront a connaitre le but et le motif reels de l’ins- 
titution primitive du grade. 

II serait traHliffifcile de jutifier le titve de grand 
l&cossais de Saint- Anck-e ; Ce fervent apdtre de la 
£oi chretienne ne figure at dam l’imtiation qd’oa 
fait subir au ndophyte , ni dans i’fcisteriquc, mi 
dans l instruction. On a pretend* qm cc tit me 
rappelait tide precession asnuelin que le masons 
faiaaieat en EeoSie le jour de Saint- Andrd ; ce faift 
eat plus que douteus, car bobs fiomaaoM «a Am 
jglais qui posaede non-seulement le tr«ete-4rofr« 
eieaae, maiecnCore plusieura eoUed&om degrades, 
et tout ce qui a ete gm&Ue sur autre institution, et 
ilasedro q ueefette preteadue procession n’a jamais 
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eu lies dans la tille^e ~Ril<vin, et eo supposant 
que le fait fAt vrai, il n’aumt d ’autre merite qwe 
de rappeler une clr&nonie religieuse; mais il ne 
seinitpoint propre A servir de titre a un grade. 
Nous n’ignorom pas cependant que saint Andre 
est le patron de l’Ecosse, mais on ne doit point 
donner un titre modeme a un grade qui reprd- 
sentc l’antiquite. Le tableau de l’atelier est divise 
en trois parties, dans lesquelles se trouvent les al- 
legories qui represented la construction du temple 
de Salomon , la sepulture d’Hiram, plusieurs alle- 
gories du quatorziemedcgre, les embleimesde sept 
arts Iibcraux, dont onne d'tpas un mot, et une 
croix de Jerusalem, d’ou on a infere que ce grade 
fet iustitue a I’epoque des croisades, ct pour bien 
-exprimer le christianismc, on y a fait figurer un 
equerre renverse, qui rappelle le premier paint da 
rose-croix; l’ordre cst celui de maitre, seules alle- 
gories qui puissent avoir quelque rapport avec le 
martyre de saint Andre. L’ouvcrture des travaux 
renferme Hne morale aussi pure que cell* du pre- 
mier grade; le neophyte est presente avec le meme 
appareil qu’au deuxi&me grade , et au lieu d’etre 
arme des syroboles de ce degre on lui donne la 
pierre brute et la pierre cubique; il remet le premier 
au troisi^rne dignitaire, et le second au deuxi&me, 
et par une inadvertance'impardonnable, lorsqu’il 
arrive aupris du president, il lui donne le mot de 
maitre du rit franqais, quoique ce grade .soil le 
sublime de 1’Ecossisme : cette demi&re fautedecele 
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le chaos de ice grade; le ritft-an^ais nepeutpas j 
figtearer, puisque son-dernier ^chekm est le dix-htti- 
tieme degre; deux seules epreuves constituent 1‘ini- 
liation : celle de la mer d’airain et celle des sacri- 
fices, et elles apparliennent toutes les deux an 
quatorzieme degre. Lesquatre elements font partie 
integrante de ce grade , et ils represented la phy- 
sique. Voila le resume de toute liniliation, voyons 
si le discours historique.qui occupe vingt-six pages, 
nous offrira plus de lumi&re. a 

Notts avous deja frit eonmaitre les utiles de'cou* 
vertes que promet 1’introdtfction dp; tee; discours.; 
void comment il justifie ces promesses : descrip- 
tion de la construction du temple de Saloradn ; 
mort d’ Hiram, son remplacemcnt-, le renvoi des 
ouvricrs; le quatrieme et le quinsi&me grade, les 
deux destructions du temple et ses rdddificatiotos, 
1’ emigration des architectes de Jerusalem en 
£cosse; la premiere fondation desLLz.par Guil- 
laume -le-Conqucrant , et le bel Episode de l’e- 
poque des croisades , ou vingt-sept ririHe Ecossais 
partirent avec Louis IX. La vaillance .ct la bra- 
voure des Ecossais fut remarquablc , car trois 
d’entre eux se sacrifierent pour sauver les jours 
du monarque malbeureux ; aiasi la recapitulation 
de la construction du temple maqonnique et de 
plusicurs grades capitulaires ; enfin , le £ait histo- 
rique que nous venons derelater, constituent toute 
la science et la grande lumiere que ce grade devak 
nous ofirir. L’anstruct^on ne rcnferme que les d^« 


Digitized by 


Google 



('54a ) 

veloppements de l’historique par demandes et 
reponses. Nous avons passe sous silence la partie 
morale, parce qu’elle est inherente a tout ce qui 
a rapport a l’initiation ; convenons , cependant , 
que de pareils documents ne sont pas fails pour 
dedommager l'homme studieux et avide de savoir, 
qui lit avec une attention soutenue un volumineux 
cahier pour etre moins eclaire qu’il ne l’etait avant 
son penible travail; heureusement pour nous, qu’a 
cote de ces choses insignifiantes , les auteurs du 
-cahier out cobs emi ides symbols qui atteatent la 
veritable aratiqbite id* grade et f epoqae qu’il rty- 
pf&ente : 

Le i tr Cst an cpducee; 

II repudseatc ht 

L© tfmne lyre; 

. C’estla poeste. 

Le3* an VloloU ; 

G’est la xniifiqpte. 

Le4 e 

C’est la peintsure. 

Le 5* tin imste, un as arteiu, un comp as ; 

C’est la sculpture. . 

< Le 6* un pka ; 

C’est Tarchitecture. : ■ 

Le 7 ' un abtmbic ; 

C’est la efcinne. 

Nous prbomons'qM efe sont k les aenles tradi- 
Son» syndsqliquw <pm farent an posivoir de ceiut 
«pdi ont elpbli le cahier du grade; nous cbnreoans 
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qu’ils etaient bien faibles en apparence; mais dans 
une science occulte ou tout doit etre mystere poui’ 
les yeux vulgaires , on avait interdt a ne presenter 
que des symboles qui nc pouvaient etre apprecies, 
compris et bien dcveloppcs , que par ceux qui 
etaient verses dans la science abstraite du mysti- 
cisnic; et ceux qui transmircnt ces symboles crai- 
gnant, sans doute, de ne pas dtrc compris, eurent 
neanmoins la sage precaution de les intituler : 
Savoir; n’etait-ce pas dire : voila la science , le 
motif et le but qui a fait instituer ce grade? Quel- 
qu’un peut-il sc meprendre a ce laconismc si sa- 
vant et si positif en meme temps; en effet, que re- 
presente ce groupe de symboles? si ce n’est la 
brillante epoque de la Grece, bcrceau des beaux - 
arts, si peu connus dans l’antique Orient, a en 
juger par leurs gigantesques monuments et leur 
colossales statues, qui n’offraient ni formes ni pro- 
portions regulieres ; cherclions la preuve de cc 
que nous avan^ons dans 1’histoire de ces temps 
recules, puisque l’origine de l’histoire est la mcme 
que celle des beaux-arts ; il y a plus de deux mille 
siecles, qu’aux conquetes des Atheniens succede- 
Mot un luxe ruineux et on desar insatiable de 
fetes et de spectacles. Toutes les sources de la cor- 
ruption ae repandirent dans i’e'tat. Les courtisauws 
se multiplierent ; Pericles, severe dans se$ moeurs, 
acheva de corrompre les Atheniens pour lea posdl- 
lir; il autorisa la licence; Ajpasie l’etendit; Alci- 
biade la rendit aimable. Imitant ce modeLe dap- 
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gereux , les jeunes Atheniens devinrent frivolcs , 
parce qu eP&icles etait leger; insolcnts, parce qu'il 
etait hardi; independants des lois , parce qu’il l’e- 
tait des moeurs. La guerre du Peloponese avait 
renverse les anciennes idees, et les anciens prin- 
cipes qui liaicnt les Grecs entre eux ; on appela la 
bonne foi, duperie ; l’adrcsse, duplicitc; la pru- 
dence et la moderation, faiblesse et pusillanimite; 
l’audacc et la violence e'taicnt applaudies. Les 
families anciennes furent remplacees par des hom- 
ines nouveaux qui ne confondirent plus leur gloire 
avec celle de la patrie ; le siecle des lois et des 
vcrtus prepara celui de la valeur et de la gloire. 
Ce fut vers l’an 45o avant notre ere, que la nature 
redoubla ses efforts, et fit soudain eclorc une foule 
de genies dans tous les genres ; Athenes cn vit un 
grand nombre venir briguer chez elle l’honneur de 
ses suffrages ; les sophistes par leurs doutes 
avaient multiplie les idees ; Sophoclc .Euripide, 
Aristophane , brillaicnt sur la scene entoures de 
rivaux ; Meton calculait les mouvements des cieux 
et fixait les limites de l'annee; Antiphon, Auducide, 
Lysias, se distinguaient par leur eloquence; Thu- 
cydide , encourage par des applaudissemcnts ac- 
cord es it Herodote , lisait son histoire aux Athe- 
niens; Hippocrate posait les rfegles de la medecine; 
Socrate, epurant les systemes , transmettait 4 ses 
disciples une doctrine sublime ; des ge'neraux ha- 
biles faisaient triompher les armes de la republi- 
que d" Athenes; des edifices s’elevaient sur les des- 
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sins des plus habiles architeetes ; les piflceaux de 
Polygnote , deParrhasius , et de Zeuxis , les ci- 
seaux de Phidias ct d’Alcamene, de'ooraient h< 
Fenvi les temples, les portiques et les pkces pu- 
bliques : torn ces grands hommes se reprodui- 
saient dans des clfeves dignes de les remplacer ; le 
si&de le plus corrompu deyint bientAt le si&cle le- 
plus eclaire ; pendant que la Grice entiipe> etait 
menacee de perdre 1’empire des mere et de la' 
terre, une classe paisible de citoyens lui assurait 
l’empire de 1’ esprit; 

Les sciences acqueraient de nouvolles lumi&ros; * 
les arts obtenaient de nouveaox progr&s,; I’his- 
toire devenait une le^on vivante qui transmetfsi* 
le passe k 1’avenir. Les rigtes de la physique et de ■ 
.la rhetorique, les abstractions de la metaphysi- 
quc , les maximes de la morale, se dcveloppaicnt 
dans des ouvrages reguliers ct elegants ; la philo- 
sophic, par des efforts hasardeux, commen^ai 
k ddbarrasser les esprits de la tehreur des prodi- 
ges; mais les arts, ivitant , les prejug^s , pre- 
naient leur essor. Le temple de Jupiter, com-, 
raencc sous Pisistrate; celui de Th&£e, commence 
sousCimon, offraient d£ja des modeles; maistout- 
<i-coup, Parcentis, frerc de Phidias, peignit dans 
un portique d’Athenes, la bataille de Marathon ; 
Polygnote varia les monvementsi dn visage , les 
revdtit de robes brillantes et.leg&res, /et. donna 
aux pers coinages lempreinted’iraebeautff morale; 
Apollodore fit un heureux melange des ombres 
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et.des htibikm*', Zeuxis perfeetfostift eetw dd- 
converts ; 11 peignik Its maeurs et les caract^res > 
et msceJtra les progr&» de Tart par la beaute de 
sob eoktfi* : Pan-hastes, son eleve, par la peretd 
da trait, la correction du dessin, et la science des 
proportions , fit tost des airs de tete expre&sifs , 
des bouches embellies pair des graces, et des che- 
vein trails avee Idgerete; let temples se couvri- 
rent de peintures; les environs de Delphes et d’Q- 
lympie, de. statues. Des concours solennels furent 
ouverts a Delphes , & Corinthe et a Atbeaes ; le 
comble dfes honneurs'et de la gloire etait d’etre 
ebante par Pin dare , apres jf avoir de couronne 
vainqueur. Le gout des arts s’introduisitdanstouto 
la Grece ; toutes ces merveilles de 1'art fur cut 
l’ouvrage de la liberte, et les Grecs, jaloux de leurs 
ducowvertes, les ccacentrerent dans leur patrie, et 
ils les consignment dans leur langue; et ednune 
tous les grands mysteres de Tinitiadon de 1’aniD 
quite consistaient dans le developpeinent des con- 
naissances hunaaines, les mysteres d’Eleutsis s’ era r- 
parerenl de toutes ces nouveles decouvertas, et 
ils n’en donn&rent commsmcation qu r a leurs ini- 
tios, et dans la crainte qu’elles ne se repandissent, 
les glands mysteres d’Eleusis furent reserves pour 
les Grecs ; car peu d’etrangere y furent admis ; 
voila pourquni tens les bonmes eclair^* furent 
forcesde 'visiter la Grece pour augm enter ou ree* 
tifier leurs eonriaueanccs seaentafiques. On ne *au- 
rdt dootcryd’^peis les documents hictoviqoesejqd 
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noas Tenons d* exposer, que les symboles duvingt- 
huitieme degre n’aient fait partie des mysteres 
grecs, et que ces m£mes symboles ne constituent 
le grade tout entier ; et les innombrables decou- 
vertes de la brillapte cpoqoe de la Grace etaient 
bien dignes de figurer dans les grands mysteres 
grecs, qui etaient les anctuaire de toutes les sciences 
utile* .'on' peat se convaincre, d’aprfes les develop- 
pesnents que nous venons d’exposer, que tout grade 
qui a une correlation avec l’ancienne initiation , 
dek renfermer de* symboles ou de* hieroglyphes, 
parce qu i Is constituent la langue sp^ciale de 1'ini- 
tiation , et quelqne insignifiants que paraissent: 
d’abord les symboles d’un grade , its n’en ferment 
pas moins le fil de la science oceulte, qui, quoique' 
ammei , mads non interrompu, soffit k un esprit 
meditatif pour le guider dans la route positive de' 
l’iaiti*tion : et nous croyons avoir ddmontrd cette 
verite, en prouvant que les symboles de ce grade 
ne represented que la fameuse epoque de la 
Greee. 

O antiquitd , que tu es profonde ! pourquoi' 
a*-tuenfoui toutes tes reeherches scientifiques dans' 
des allegories dont le sens mystique a rendu les 1 
people# station naires pendant one si longue s£rie 
de socles ? 
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VINGT - NEDTliHE GRADE. 

Chevalier du SaleU, prince adepte. 


. Parmi les divers grades ecossais , le vingt-neu- 
\ieme est le plus philosophique de tous ; son dou- 
ble but estn element expose et clairement expliqu^; • 
il renferme peu d’embl^mes , raais ils sont si ex- 
presses que l’homme le plus yulgairc peut en; 
penetrer le ve'ritable sens : son premier but est.le' 
culte du soleil; son second but cstune philosopbie 1 
explicite degagee de toute abstraction metaphy-, 
sique ; c’est la verite dont la nudite n’est. voilec- 
qqe par une gaze legere, mais lellement transpa- 
rente qu’elle permct d’en apercevoir toutes les for- 1 
mes. Nos devanciers confererentrarement ce grade,-' 
ct le chapitre roctropolitain, qui en fut longrtenipsi 
seul possesseur, en fut avare , quoique son grade' 
fut masque par la plupaft des emblemes du catho- 
licisme. Celui du chapitre- de saint Alexandre. 
d’Ecosse fut plus positif; mais sa doctrine est si' 
opposee a tons les cubes pratiques, que; nous • 
craindrions de blesser les consciences .les moins- 
timorees si nous la developpions dans toute sa 
purete, et nous devons lire avares d’un pareil 
poison social , qui n’a pu nous alteindre , parce 
qu’habitues a manipuler journelleipent les subr 
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stances veneneuscs, notre experience nous a donne 
le disccrnement necessaire pour en faire dcs me- 
dicaments salutaires , et nous suivrons cette sage 
methode en vous offrant les verites morales de 
haute philosophic que rcnferme cc grade , parce 
qu’en eclairant ainsi ceux qui n’ont pu penetrer ce 
grade , nous serons surs de ne point produire chez 
cux ces cecitcs morales qui enfantent souvent des 
seides, etres si dangereux, a quelque secte*qu’ils 
appartiennent. D’ou il resulte quece grade nc dc- 
vrait etre confere qu’a des hommcs instruits et 
assez eclaires pour apprecicr la purcte du culte 
qu’il represente et la sublimite de la philosophic 
quil renferme ; etmalgre ces qualites recomman- 
dables , les conseils se bornent a communiquer un 
pareil grade, et ils ne le confercnt jamais. 

Les philosophes de la plus haute antiquiteregar- 
daient Dieu couime incomprehensible et comme 
ineffable. Cette doctrine des noms ineffablesest su- 
blime, appliquec surtout a i’etre supreme; car, si ce 
que Von concoit biens’enonce clairement , comment 
o&et Pioneer ce que la portae de notre esprit nons 
permet si peu de comprendre^Ou nous nous ’ 
trompons, ou e’est 1& un noble aveu de la faiblesse 
humaine. Ces philosophes proposaient Dieu h l’a - 
deration de lateirede deuxmanieres detournrfes, 
qu'ils jugeaient plus respeetseuses : i° dans son 
plus bel ourrage , ou du moins dans l’astre qui 
semble tel aux yeux des honUjies , 1c Soldi; 2 * dans 
I’epsemblc des lois admirables par lui etablies pour 

3'f 


Digitized by CjOOQ le 



<53o) 

regir l’univers , code personnifie sous le nom de 
la Nature. L’un etait ea quelque sorte le portrait 
du Createur , l’autre l’expression de ses volontes. 

Yoila ce qui devint plus tard le principe des 
erreurs du paganisme ; voila l’origine du grand 
dieu et de la grande de'esse , adores, I’un sous les 
noms de Mithras, d 'Oaxis , d’ Osiris , Osockor, 
Osimandias , Sesostris , Bacchus , Iacchus, Cha- 
rnos, Bel-phe-gor , Belierophon , Baal, Apollon , 
Mars, Hercule , Meries, Minos , Mannos, Acis , 
Acinax, Atys , Adonis, etc.; l’autre sous ceux 
d 'Isis, Parachacli, Salambo , Venus - Uranie , 
Venus, Aslarte, Dionee, Diane, Galatee, Vesta, 
Cybele, Ops , Bhea , Ceres, etc., suivant lespeuples 
et les circonstances. 

Le premier embleme, quoiquehonoredansrini- 
tiation , devint principalement populaire , et fut 
l’objet des cultes plus ou moins extravagants, ainsi 

que nous l’exposerons bieo&dt. Le second, moins 
accessible aux sens qu’i i’inteUigence , non-settle^ 
ment se conserya pur dans les mysteres ;raaisy 
en certains pays, cornuae en Perse, et surtout en 
^gypte, il dem^ra, sedate dans la religion pa-) 
blique , bien moins mecoonaissabl e que i’autre. 

Par 1 abus du langage figure^ les pbcnome&es 
du ciel et de la terre devimeut dans ce systems 
des. evenements humains ; naissances , manages , 
adulteres , combats* fuiies , meurtres j en uni mot, 
des mythcs ou fables (Loot plus tard on perdii de 
we l’origine ; les ipitids seals ne s’y tromperent 
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jfpaifc «Un *eu*pky«queiotdre*»sijt, dil Ckc&h 
ran, eftfc renfeifiae dansdea fables en apparent* 
impies. » 

Dte ess allegories , Is plusancknoe peuMit-e et 
U piss cetebre esiecllc qui cat relative au solstice 
d’bi^t*, aiofti qse nous I’avoua detnontrd dsns les' 
grtukategyptien# , dans la n\ailtist: etdans le rose* 
tfloix , car *n la retrouVe part out, tons leSpeupkfe 
pnaMrt wwr ete frappes de la crsintp Ae roiF 
pant le subtil, amTealors au plus bus dt uictnW 
pour l hemisphere bwrral. Tons oqt rtgardd l’tc» 
(rraisacmest d*s jwSrl cumrae us triorapbe> rem+ 
portd par cet astre sur le genie du mal ou deft tfc 
aUnst aa nto^eo dcs lots dternoiles deDieu, ou, 
pour parier letirl engage podtiqiie, ptir it account 
del* nature tm&e pmssunie; et toutes tesdivinitda 
citefes pdas h»ut Se vddnisent k deux $ les mddaOles 
4tf Tantiquitd ainsi qde lesinscriptions 1'attoptentf 
et s*il failait le ddmontrer d’urte Manure tftdubi-* 
-table, il saffirait *de psreoarir Jfes fables de ces 
temps recslds, carchacune dfcUes, toftsadfde k utte 
de ces tfireinrt^s , peint on le soleil oil la nature; 
-Nous aurkmA p a les citer toutes l’ufte apfls l’adtre, 
amai qae l’a fait Y auteur du podme de la Ma$qtti 
ntrie; mais tmtis aurions eriittt de fatiguer TOW at- 
tention, Nous dirons toutefois <jue, dattt la ttomew- 
dature des divinitds que nouft avons sign aides, nous 
n ’avows point eomprift Jupiter ni Junon. Junon 
sigmfie tout simplement 1’air (air, ira). C’dtak 
l air qui etait l’objet du edte grec. Junon est mdre 
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Yutf&ne ddtirfe Is 
fie au feu , et on l’appelle air -vital. Quant aJupi-i 
ter, il n’y a 'point en lui d’allegorie : c’cst Dieutel 
(piet ies philosopfeestet les chrdtiens l’entendent. 
Son bom, dans Ennius,«st Jons (YIou des Celtes, 
Je J$ma des Hebreux), c’est-i-dire l’ 4 tre , Yeads* 
fence. Le mot Paler j a joutd depuis , et qoi fan 
donne le sens d’etre generateur, ereateur, ae 
s’y incbrpore qu ? au nominatif. En rdsume, Jeao- 
leil et la nature onttoujoure figure et -figarent en- 
core dans tons les cultds soms des denominations 
differences , mais cxprimant toujeurs les meanei 
objets > 

Nous allons examiner le premier but de ce grade, 
puisque son litre l’indique ; nous entrerons ensuite 
dans les details' qui renferment son second but, 

0 unique l’origine de la navigation remooted 
l’epoque des Sidoniens , la multiplicite des ciiltes 
prouve que les premiers peuples eurent peu . de 
relations entre eux , etquechacun s’appropria le 
ealte qui lui convenait. Les annalcs du monde 
mentionnent et decrivent cent ooze cultes diffe- 
rent?, parmi lesquels celui.du feu et dii soleil est 
reprodi t sous des denominations diverses ; mais 
elles sont toutes relatives a ce principe dternel du 
calorique universe!. Le plus ancien de tons fiit 
celui des Mages , ou culte du feu. Son origine 
remonte a 100,000 ans avant notre ere; cette 
.date nous parait etre upe allusion qui oxprkne 
I’obscucite quiregne sur ces temps febnieux. Quoi 
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qu’il en soit, selon les mages , Mithras etait I’&mc 
vertueuse qui, apres sa mort, avaitobtenu de Dieu 
l’cmpire du soleil. On voit par la que les mages , 
quoique les plus instruits parmi les premiers hom- 
ines, reconnaissaicnt un etre supreme au-dessus du 
soleil. La ville de Baleck, situee surles confins de . 
la Perse et de l’lnde, etait le centre de la religion 
des mages, comme Jerusalem , Rome et la Mecquc 
ont cte le centre des religions juive, chretienne 
et mahometane. Plusieurs peuples voisins de la 
Perse embrasscrent , dont l’origine se perd dans 
la nuit des temps primitifs , et cependant, en 
«i64 avant noire ere, le premier Zoroastrc, en 
•Perse, rdforma lc rtiagisme , ou cuke du feu ; il en 
regia les ceremonies, donna des loiis aux ministres, 
et etablit des pyrdes ou temples , dabs lesquels on 
consenrait le feu sacre , et il m41a a ce cuke cehu 
des astres, ousabeisme.C’est d’apres cette rdfonbe 
que leF. •*. Lenoir, dans son savant outrage, avance 
que Zoroastrc fonda lff culte du feu , parce qne 
Zoroaslre signifieure fell qui hut en tout-temps. 
Zoroastrc le regularisa, mais il n’en fut pas le 
fondateur car, bten des siecles avant son epoque, 
le culte d'Oskis, de Bacchus ou du soleil, dtait pra- 
tiqud par une foule de< peuples , et plus de deux 
siecles apres Zoroastre , enl’an 1921 avant notre ' 
£re, le cuhe de Thammui, ou ancien Adonis , ou 
le soleil , fut admis par les Syriens , les Assyriens , 
les Sidoniens , les- Egyptiens et les Persfp. 

< Suivant Maimonide, Itiammut, qui etait un pro- 
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phete chez les Assyriens, ayant fait prevenir le 
roi de venir adorer les sept planetes du zodiaque , 
fut indignement traite par cc souverain , qui le fit 
perir. La douleur qu’excita cette mort fut si pro- 
fondc chez les Assyriens , qu’ils l’exprimercnt par 
la fable suivante. La nuit qui suivit la mort de 
Thammuz, toutes les statues de l’univcrsse trou- 
verent tassemblees dans le temple du soleil a Ba- 
by lone. La statue du soleil , placee au milieu de 
ce temple, se precipita a terre, et, cntoure'e 'des 
statues diverses , dies se mirent toutes a pleurer. 
Ce conte sacerdotal passa en croyance, et on adora 
Thammuz sous l’image du soleil. On lui donna 
tous les attributs de cet astre radieux. On lui con- 
sacra quatre fetes annuellcs; la fete d’automne et 
d’hiver se celebrait par des gemisscments a cause 
de l’eloignement du soleil , et celle du printemps 
etdel’ete par des chants d’ailegresse a cause de 
son retour. La ma^onneric a c'te plus reguliere en 
celebrant les deux solstices, parce que l'un exprime 
l’apogee du soleil , et l’autre son perigee. 

Soixante-.dix-neuf an& apres, c’est-a-dire en 
1800 pvant noire fcre, le colte .de Baalpbegorfut 
etablichez lee Moabites et lea Madianites,; deal ce 
jnlme eulte qu’adopterent d’abord lea Hebreux, 
delaisaerentet qti’ils wprireOt si solvent; 
on ,a t*u que ce diet* Piiape, ou Adonis, ou 
Chronoa, qu’on emprunta aux Sidoniens et aux 
Chaldee^s, dent le principal diem, fat Behw, on 
Bed* oa le m ledteji Cnqritu*. ina Bobbins 
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ont pr&cndu que cc dernier culte etait degodtant; 
et la phrase latine qui l’exprime est trop ordurierc 
pour que nous la consignions. Nous croyons toute- 
fois que les Israelites ont toujours ccrit en he- 
brcu , et non en lalin, et nous rcstons dans le doute 
sur l’cxistcnce d’un culte qui degradcrait I’homme 
qui l’aurait pratique. Les sacriliccs qu'on offraita 
Baalphegor etaicnt des victimes htimaines dont on 
mangeait la chair. 

En 1240 avant notre ere, on ctablit dans la 
Grece les fikes aphrodisics en l’honneur de Veuus 
ou culte d'Adonis. Les Grecs, en s’appropriant cc 
culte, firent d’Adonis un fils adulterin dc Cinyrc 
et de Myrrha, qui fut tue par un sanglicr; il des- 
cendit aux enfers, et fut aime dc Proserpine. Ve- 
nus le reclama, et ne put 1’obtenir que pendant 
quatre mois de Pantile, et les huit autres moisil 
derail les passer aupr&s de Proserpine. Dnpuis ex- 
pliqoe cette alldgorh* mythologique aind qu’ll 
suit * Les qoatre mois auprfes de V&ras expriment 
les quatre signes d’d^ 6h le soleil est arec la terre, 
et les huit autres tnois auprfes de Proserpine re- 
presented le reste de l'annec ou le soldi est loitl 
de noils. Adonis, tu£ par un sanglier, represente 
l’hirer; On les rayons solaires n'ont pas la force de 
chasser le froid, ennemi de la Incondite. Cette ex- 
plication nous parait forede. et faiisse , asttdno- 
miquement parlant ; carle soldi, en s’dloignant 
de nous , se rapproche d’autres peoples , et Id 
terre tout efctffene ti’est jartiais pritdfc de to pt6-> 
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sence, et en second lieu, nous avons demontre 
que l’hivcr est unc necessite qui, loin de s’opposer 
a la fecondite de la terre , la prepare. Pour se con- 
vaincre de cette verite , on n’a qu a comparer la 
vegetation de la zone torride avec celle des zones 
plus ou moins temperees. 

Dix-sept siecles apres , e’est-a-dire cn 1 ’an 92 1 
dc notre ere, Mancocapac, premier Incas du Pe- 
rou, clablit dans ses etats le culle du soleil , ou de 
Pacachamac, ou plutdt il donna ce dernier nom 
aXKtre supreme, qui dans la langue des Peruviens 
signifiait celui qui anime le monde ; de maniere 
que le soleil ctait un dieu sensible et present , et 
Pacachamac uu dieu invisible. Ils'n'osaienl mdme 
pas prononcer ce dernier mot, tellement ils le ve- 
ncraient; et sous ce dernier rapport, ils se rap- 
prochaient des Hebreux, qui ne pronon^aient pas 
Jeh^ah. Les pnkres peruviens portaieut ostensi- 
blcmcnt sur leur poitrine l’image du soleil , et au- 
cun Pcruvien ne (ixait cet astre radieux. Ce culte 
se rapproche beaucoup de celui des -mages. Les 
Mexicains celebraient les solstices. On dressait ua 
bucher sur l’autel des holocaustes que les rayons 
sola ires devaienl embraseren les reunissant en un 
seul foyer h travers une loupe ou un verre. 

Le catholicisme conserva une partie de ce culte et 
cette demiere ceremonie; car, le samedi saint, au- 
cune lumierene doit exister dans l’interieur dc ses 
temples. Tous les prdlres sc reudent al’entree intd- 
rieure de la porte piincipale; entire des,etincel|es 
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par lcs chocs d'unc picrre , dies enflamment un 
morceau d’agaric, cl ce feu naturel allumc lc ciergc 
pascal. L’ostensoire cst l’imagc visible du soleil; 
la forme sphero'ide de la tonsure des pretres re- 
presente le soleil , et leurs cheveux cn forment les 
rayons. Et remarquez la difference qui existe entre 
le sacerdoce peruvien et cclui du catholicisme : 
le premier place l’image du soleil sur la region 
precordiale, parce que son culte est le resultat de 
la conviction de sa conscience ; le second le place 
au sommet de sa tetc pour exprimer qu'il possede 
scul la veritable lumierc. 

II resulte des documents historiques que nous'- 
venons d’exposer que l’originc du culte du soleil 
remonte a unc haute antiquite , et ce culte fut pra- 
tique par l’universalite des peuples de la terre , 
puisqu’ii existe encore ; et sous ce dernier rapport, 
les Peruviens conserverent une partie de leur culte 
priori tif, tout en embrassant le catholicisme ; et 
un culte aussi universel et aussi positif dut neceS- 
sairement faire partie de I’initiation ; puisque les 
imtitfs cherchaient la lumiere, ils ne pouvaient 
refuser leurs hom|nages h son veritable auteur, 
parce qu’il est le representant positif de la divinity. 
Ainsi ce culte ne peut blcsser aucune croyance re- 
ligieuse , parce qu'il est base sur une Evidence 
dont la conscience de tout homme peut acquerir la 
conviction la plusintime ; eton peut se con vaincre 
par les grades antecedents que 1’ initiation, apres 
avoir demontre l'origine de tons les cultes , s’ar- 
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r&aAoobd qni e«t invariable et qu-OO ne pent 
nier, pares qu’il eat trop ostensible pour qn’ii ne 
frappe pas nos sens. 

Examining legrade dans ses details , et assu~ 
Eo*srno»» aisapbilosopbie juatifie la preeminence 
qne y initiation aoeorde an culte dirsoleii. 

: Deux dignitairCs figurenl dans ce grade : le pre- 
mier s’appeUe Adam, dont 1’origine remonte, d’a* 
pres les annates da naonde, & 5585 a«s arrant notre 
ere, et d’apres les Hebreux, a 4o©4 ans avant notre 
ere. Adam est en , general cenaidere comma la 
premier homme parbeaucoup de peuples ; mdis les 
* peoples primitife ont donne des noms diffe rents a 
l’etre qu’ils croient avoir existe le premier panpi 
eox. Adam repnesente dans ce grade le priactpe et 
le moteur de tout ce- qui existe,4’Etfernel enfm. Le 
second dignitaire s’appel) tlaV&it4} il represents 
l’homme, dont la mission speeiale fnk de ehercher 
la verite et de la pro clamor poar eclairer ses sem- 
blables. - , . - • 

Un globe etincelant de lumkre eclaire seulVsn- 
telier : c’est 1’ image du seleil, et ce symbols con- 
stitue le principal regulateur de l atelier; le seeond 
rcgulateur est un mil , -qui exprinae r intelligence. 

• Ouverture des travaux. 

Quel temps fait-il sur ta terre ? — * La nui* enve- 
loppe les profanes; mais le soleil est dans son midi 
pour nous. Allegoric expressive qua represent* 
1’ignorance d'uue part , el dfe 1’ autre la banners qoe 
rdpandont les. coanaissaneas pnaitivea. . .> 
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- L’invocation suivaute , qui r^sumepresque tout 
le grgde , precede lea travaux : 

« Source de lumiere et de toute fecondite, soleil, 
» image de la divinite , repands sur nous ta vivi- 
» fiante lumiere; eclaire notre intelligence pour 
» dissiper les tencbrcs de l’erreur qui derobent a 
» nos yeux le sancluairc de la ve'rite ; fais parti ciper 
» a tes bienfaits tous ceux qui sont dans l’aveugle- 
» mcnt , alin que tous les 4tres intelligents ne for- 
» ment qu’une seule famille.» 

Toute explication affaiblirait le sens de cette 
belle invocation. Le titre du grade cst tout aussi 
clair et aussi intelligible. Le soleil e'tant l astre qui 
nous eclaire avec le plus d ’eclat et de majeste, nous 
le prenons pour le syinbole de la vraie lumiere 
que nous cherchons , et que nous nc pouVbns ac- 
querir que parl’etude et la meditation. 

Ce gradea pour but de parvenirala connaissancc 
de la cause premiere de toot ce qui exists- Mai$ 
comment des mortels, dit Adam, peuvent-ils esp£- 
rer p^netrer un myst^re aussi profond? Pacce qu’U 
nous est permis, repond la Verite, d.c nous seFvir de 
'notre intelligence et de notre raison pour atteindre 
ce but , et quoique les efforts de l’une et del’autre 
n’aient pu encore decouvrir ce principe , nous 
-ne devoni pas moins persister dans nos recberohea. 

Les. travaux sont ouverts et l’initiation eom*- 
mence ; mais un obstacle arrete le eandidat sur le 
-send de la parte du temple, et soa conducteur dit : 
Je presents nu neophyte qui desire sortjr des ter 
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ndbres qoi 1‘enveloppent et qui l'empdchent de 
jouir de l’eclatanie lumi^re de la verite. Ildemaade 
a se regenerer en detruisant en lui les prejugesde 
I’erreur dans laquelle soiit plongds la plnpart des 
hommes. 

Les conditions qu’on impose au candidat pour 
lift admis sontle desir sincere de fairele bien'j 
d’adopter lesprincipes qu’on va lui dcvelopper, et 
depossederdcs connaissances physiques etmOraleS 
assez positives pour pouvoir mettre en pratique ces 
mdmes prineipes ; et on le conduit altemativement 
aupres de sept chevaliers quidoivent L’interroger 
surles grades de maiire parfak, d’elu, de grandma, 
de chevalier d’Orient, de prince de Jerusalem, de 
rose-croix , de noachite et de prince du Liban ; (A 
ces divers grades renfermentl’architecture, la geo- 
metric, le dessin, l’arithmetique et 1’ astronomic. 
Cette multiplicity de connaissances prOuve com- 
bien peu d’individus pouvaient aspirfer h ce grade. 
Apres ce sevyre examen , on fast p^ndtrer le can- 
didat dans le sanc'tuaire ; il n’est plus question ici 
d’dpreuves ni de connaissanees matdrielles ; ii font 
sender sa conscience, la scruter sevdrement , a fin 
de s’ assurer si son organisation morale et intellec- 
tuelle est susceptible de comprendre les explica- 
tions et le sens veritable des emblhnes philoso- 
phiques de ce grade et des connaissances sublimes 
qu’il renferme ; et pour s’en assurer, on fait subir 
au candidat un long interrogatoire sur la philoso- 
phic. La justesse et la profondew de ses rdponses 
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doivent determiner son admission ou son rejet , et 
dans le cas d'admission on lui fait parcourir les 
sept voies qui peuvent conduirc a la decouverte 
de la verite, et qui consistent dans l’unite de Dieu, 
la philantropie universelle sans nulle distinction , 
de douler dos choses dont on ne pcut pas dcmon- 
trer malhematiquement la verite; une conduite 
irrcprochable , la pratique du bien ; vaincre ses 
passions , pratiquer la philosophic degagee de fa- 
Mtine et de superstition, spivre'enfin la theolo- 
gpenaturelle, foe dee sor un cuke que l’intelligence 
dicte et que la conviction approuve. Ge n’est qu’a- 
pres avoir repondu a cette longue fili&re de ques- 
tions philosophiques que le candidat prend l'en- 
gagement solenncl de faire tops ses efforts pour 
extirper les prejuges, la supecstitibn, le fanatisme* 
et de travailler k sa. perfection- morale et h celle de 
ses semblables par uoe conduite exemplaire. On le 
consacre et on lui developpe la geandeur des mys- 
teres de ce grade dans les considerations suivautesc 
« Nouveau sectateur de la sagesse ! la Verite, qsa 
▼a parlor par moo organe, ne doit avqir< d’ autre asijp 
que ton intelligence et ta conviction, et Ja 'Veritfi 
ne peut paraitre avec eclat que dans cesajictuaive 
sucre, pane que le moqde profane se trouvant 
subjugue par 1’ empire des passions, des vice#. qt 
*de l’erreur ( naonstres devorants dont nous devops 
-nous affranchir) , elle. fut. forcee de 1'abaudonper 
pour se refugicr dans les temples purs.de 1’iniUa- 
tion eclaire'e, ou ellc se plait, parfe quelle peut ,y 
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faire entendre sa voix : cependant elle ne dedaigne 
pas de rendre visite aux philosophes pour les eclai- 
rer de sa lumiere et les affermir dans la bonne 
voie ; mais elle ne se montre jamais a visage de- 
couvert, si ce n’est dans les sciences positives; 
hors ces cas, elle ne se fait connaitre que par dcs 
mouvements secrets , toujours appreciates par 
ceux qui la recherchcnt et qui la chcrissent ; puis- 
que tu cs de ce nombre, prete done une attention 
soutenue k ses lemons, et alors le nuage qui couvre 
encore tes yeux se dissipera, et il te semblera voir 
cette reine des vertus,que peu d’hommes connais- 

. . .. ‘ / t .. •! - 

sent. 

L’initsatjott embeassfe la c«n&absanc* de tout 
1! uni vert, et p®«rqu’*ltoi fdfe k«si todestrartiito 
qm Tumvers Ud-tne-se , dlle eat pour baqes to 
dKOgonie t 4a morale , la physique et to 

sophie. : ' •• ~ 

La premiere renffcctu* la cdnnuissanoe'de l au*- 
tear de to nature et to veritable cuke ; la seconder 
tos devoirs de lhomme cmlis* ; to troisitose ap- 
prend a connattre to nature et ses * 

toquattieme, apfto avetoappti* & discern trie mi 
du faux et le positif.de l’iiicertaia, ^tote awtaet 
q«’on peat to concevoir jusqu’au oreatew, parto 
Connaissance des &res coipoqels etwtcoiperetos 
•vtoibles et invisibles, ce qui eonslitue cette scie»«e 
ibstraile qu’on appelto m^taphysique, et qm re#- 
ferme des vdrites ertvelopp^es d’embtoifces. Lfe 
metaphyMque fat une necessite, parce que to des- 
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potisme religieux et politique enchainerent le genie 
de l’homme , moyen infaillible pour e'touffer les 
lumieres de la raison, etpour propager l’ignorance 
et les prejuges , filles nalurelles de l'hypocrisic, et 
les mages consacrerent ce grade au culle du soleil, 
parce que cet astre eclaire lunivers, vivifie toute 
la nature, et la reproduit continuellement. 

Le temple de Salomon, sur la construction du- 
quel on a caique toute la ma<jonnerie, est une fic- 
tion ingenieuse qui indique les efforts incroyables 
et soutenus que firent les pliilosophes de tous les 
sieclcs pour elever le temple de la Verite , et la 
destruction du temple de Salomon figure la vio- 
lence et l'abus dont se servit de tout temps le pou- 
voir sacerdotal pour le faire crouler et etouffer la 
Verite; car si la Verite avail pu etre proclamee, et 
qu’on lui eut eleve des autels, le pouvoir sacerdo- 
tal eut Otsparu, parce qn’il n’auraitphyi eu & ex- 
ploiter qpe la partie: morale de la sockt^ , et lea 
disM*6iQBs retigieuses n’eossent jamais exists : 
veiUpourquoi k temple de Salomon est si difficile 
iconatrowe; car il Be sera ckfiaitivetpwrt achev^ 
<j»e lorsqae la Verite' r^gnera en sotcreraine sur 
teas lea peoples de la terre; ce qui doit engager 
les ma^ooa k continuer leurs travaux jasqu’a ce' 
qu an aitatteint ce but, qui doit cqop^rerau bon-' 
beur du* genre 1mm ain. 

Le nomhre dea inities k ce grade fat si born# 
<pt’»l parait d&aontrd que dans les anciens mys- ' 
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teres , Thierophante et les pretres philosophes qui 
desservaient le sanctuaire du temple etaient seuls 
admis a ce sublime grade ; ces derniers etaient les 
gardiens du livre de la verile que le grand hiero- 
phante pouvait seul enseigner et expliquer, et lors- 
que l’initiation passa de Tancienne Grece dans la 
Grece moderne, cc grade nc se conferait quc dans 
des colleges de perfection; quelques grands philo- 
sophes y furent alors admis, et on pourra juger 
de l’etendue des connaissances des inlties , lors- 
quon saura qu’ils ne s’occupaient que des points 
scientiliques les plus abstraits, que chaque question 
etait soumise a une severe investigation, et que tout 
the'oreme qui n’offrait pas pour resultat une ve- 
rile mathematique etait repousse ; 1’erreur ne fut 
jamais tole'ree ni admise; ce futparmi ces inities 
que les plus hautcs questions de theogonic furent 
agitees et gravement discutees, ct si ces profonds 
penseurs ne purent parvenir a demontrer l’es- 
sence du createur, ils furent convaincus que la 
plupart des cultes religieux nc furent inventes et 
etablis que pour asservir l’liomme, et comme le 
sacerdoce se rcserva cette initiation , il s’empara 
d’un pouvoir d’autant plus redoutable qu’il fut 
toujours arbitraire et despotique; ce n’est que dans 
ce grade qu’on trouve la veritable signilication 
d’Hiram, qui joue un r 61 e. si ih^portant dans le. 
troisieme grade symbolique; .Hiram n’est. autre 
chose que la Yerite, qui succomha sous les coups 
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des trois inclines compagnons, qui nefigufeat It 
leur tour que le fanatisme. la superstition eft 1’am- 
kition. Leur audace sapa les fondements du temple 
primitif eleve It la gloire de l’Eternel; phisieurt 
hilroglyphes trouves sur quelques colonries d am* 
ciens temples, apprirent.que dans une des dpoques 
les plus reculees du raonde, et qu’ondesigne pajj 
Li denomination d ’dge d’or, ou temps fabuleux, 
parce qu’on manque de documents historiqnes k 
cet ^gard, ’que la simple loi naturelle rendit nos 
premiers peres les morlels les plus heurewx; car 
leur culte fut aussi pur que les rayons de Fastre 
radieux ; qui y presidait ; mais plusieurs Steeles' 
apr&s, les createurs ct les sectateurs du fanatisme, 
de la superstition et de l’ambition , etoufTferent la 
verity, en propageant le mensonge et Fevreur; iis 
imposerent aux hommes le devoir de reridre k 
l’^iternel un culte plus etendu qu’on nc Favait fait 
jusqu’alors, et par un droit divin qu'ils s’appro*- 
prierent, ils eurent seulsle pouvoir de regicce 
culte. L’aveugle croyance qu’ils parvinrent,a eta-; 
blir, et le zele trompeur qu’ils inspirerent dopne- 
rent naissance a ces innombrables qnerefies neli-, 
gieuses qui ont si long-temps dirise' Its pcsttpl es f> 
et si souvent ensanglante la terre ; let Jlftydre 1 de? 
Leme , quoique vaincue par Herctde^ fdnvalbpfse J 
journellement et enveloppera loDg^tepipd/earcove^ 
les hommes assez pusillanimes et asift dnpidSsb 
pour ne pas Tuim Ti uinpli d’H< ilnilnjhthdeipi t i 
social subsistera jusqu’au moment od 

35 
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•etost arisen nombreux el assez forts pourfaire 
triomphor l’augnste verite. 

Les trots mots mystiques de ce grade sont : ma- 
tiere premiere , roi plein de gioire, et criateur de 
iouies choses. Ce grade renferme en outre deux 
explications diffcrentes du trace ; la premiere , in- 
titulee physique, est entierement astronomique, el 
nous avons deja rempli celte tache : la rcproduine 
ce seraitnous re'petcr: la secoode, qui est morale, 
renferme unc morale philosophique entierement 
conforms a l’esprit du grade. 

Nous croyons avoir ddmontrd que le motif- du 
vin gt>*n euvieme degre fut le culte du soleil , basd 
&ttr une philosophic eelairde, et que son veritable 
but a ete de rameaer les hommes instruits au culte 
primitif qui devrait constituer la religion univer-* 
selle. Quoique la doctrine que nous avons ddve- 
loppde soil entierement philosophique, nous avons 
eu sons de l’envelopper encore d’un voile alldgo- 
rique t dont la Idgeretd et la transparence n’era- 
prichent point de voir la vdrite dans 6a nuditd 
presque complete; mais ce mince voile nous a 
part snflbant, pour dcarter toute idee d’atheisme 
qui pooqnt btesser les consciences timorees, et 
c «t cet ■dfcuCil dangereux que n’a su evtter 1’au- 
teur du, eahier du grade de chevalier du Soleil, qui 
s await xte] 'guide au chapitre de Saint- Alexandre 
dims riommes intimement convaincns 
quq.la>lsdblialitd de ce grade exige, de la part du 
ptfAideatt cfoi le conffere* me circonspection pro- 
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portionn^e k l’etendue des connaissances plus qsi 
moins positives de chaque candidate parce que la 
lumiere. philosophique doit 4tre distribute avec 
discernement et graduellement. Les mages furent 
si prevoyants, qu’ils envelopperent les veritcs phi- 
iosophiques du grade dans des allegories , paroe 
qu’elles sont susceptibles d’eiplicatiohs tellement 
varices, qu’un president intelligent peot les appro* 
prier & chaque capacite; car, sans cette ingenieuse 
prtvoyance, on eftt ete expose k troubler les con* 
sciences timortes, et on eftt pousse k l’atheiune 
les esprits superficiels. 


I 

raSHTiian «iw 


Le grand chnalitr itu Kadosch. 


La lacidite et la porete de la philosopbie du 
vingt-neuvitme grade devrait former le comple- 
ment de cette science si antique et si utile aux 
divers peuples de la terre, car dans le vaste Orient, 
ou elle fut primitivcmcnt presque toute theogp- 
nique, elle servit neanmoias & edairer latbtogonie 
obscure de ccs temps d'ignorance , pour ae pas 
dire fabuleux, et quoique le saccrdofee fat. soul 
possesseur des connaissances scientifiques, les Jins- 
toriens de toutes les nations ont eu grand spin de 
diviser le sacerdoce en pr^tffls ppnem$n£roUgieu* 

35 . 
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et en pretres philosophes; de maniere que la the'o- 
gonie des premiers £tait rectifi^e par la philoso- 
phic des seconds; ce qui a fait direavec juste raison 
que la religion ^tait inseparable de la philosophic, 
parce que la premiere trace le cercle que doit par- 
courir la seconde, et- cette derniere dissipe les 
erreurs de la premiere, de maniere qu’elles se 
pr&ent un mutuel appui , et soni par consequent 
inseparables ; et cette verite est si positive , que la 
philosophic du vingt-neuvieme grade a pour objet. 
special de faire connaitre l’auteur de toute la na- 
ture et le culte que les mortels doivent lui rendre ; 
et cependant 1 ’ ultimatum de la philosophic a ete 
place dans le trentieme dcgr£ ; mais ce grade ne 
nous parait pas justifier cette preemption; seule- 
ment son echelle mysterieuse, qui en est l’unique 
symbole, pretc a des developpements scientiftques 
que ne renferment pas les aulres grades , et que 
nous aurons soin d’ exposer. 

Le titre de kadosch , qu'on donne aux inities de 
ce grade, signifie consacre, sage, philosophe, et 
cette triple signification se rapporte plus au sacer- 
doce qu’aux philosophes, qui furent plutdt consi- 
deres comme des impies que comme des hommes 
consacrls. Quoi qu'il en soit, on est frapp e de la res- 
semblance que ce grade presente avec le nenvi&me, 
car on dirait que le m£me motif a preside & leur 
institution ; on trouve dans tous les deux le m4me . 
attouchement ; et leS fameux neka neckurn du neu- 

yttme remplaces dans le trentieme que 
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par nika maka; et les mots de Tun et de l’aulre 
presentent la m£me signification. Sens odieux t 
que l’initiation positive a toujours repousse , parce 
qu’il est contraire a sa noble institution. Qu’est-il 
rdsulte de cette similitude ? c’est que sur six grades 
de kadosch que nous connaissons, cinq appar- 
tiennent a des sectes ou k des partis, et c’est avec 
une parfaite connaissance que nous avons place lc 
neuvieme parmi les grades de sectes et de partis; 
ce qui nous dispenscra de nous occuper des' cinq 
kadosch que nous venons de signaler, et qui se 
trouvent compris dans les trois grades de seCtcs et 
de partis que nous avons developpes en traitant le 
neuvieme. 

Le sixieme grade de kadosch, avoue etreconnu 
par le G.*. O.*. de France, et qui sert de guide 
k tous les conseils de sa correspondance , sera 
digne de l’initiatidn lorsqu’on aura fait disparaitre 
1’ odieux nika maka; tant que cette tache indelebile 
restcra, l’initiation ne petit point avouer un pared 
grade, parce que leur sens est contraire k-V esprit, 
k la lettre et au but du grade ; et si on s’obstine a 
les conserver, 'on sera force d’adopter la doctrine 
qui les a consacres, et alors on rendra l’initiation 
complice d'un but qu’elle n’a jamais eu, et ce 
grave inconvenient nous parait meriter l’attention 
des regulateurs de l’ordre. 

Ces considerations generales expriment assez 
bien lc titre du grade pour que nous passions k 
son examen. 


Digitized by LjOoq le 



( 55 o ) 

On a place eh tilt! de ce grade an discours 
his tori que qui devrdit faire connaltre son origine, 
son motif et son but, taildis qu’il ne rcnferme que 
dei erreurs et deS mensonges, vices inhdrenls & la 
plupart des discours deS degres ecossais, parce que 
leurs auteurs ne se sont pas pdndtrds de l’antiquitd 
que renferment et represented presque tous les 
grades. L’historique assure que les mages furent 
consideres comme des impies , parce qu’ils ado* 
raient le grand architecte de l’univers, au lieu d’a* 
dorer de stapides idoles, et qa’ils furent forces de 
tenir leurs assemblies dans les souterrains de l'£* 
gypte : l’histoire et la chronologic ddmentent ces 
assertions. D’abord l’institution des mages remonte 
k pr&s de 100,000 ans avant notre ere ; cette asso- 
ciation se composa de Persans , de Chaldiens et 
dUebreux. Nous avons vu que leur calte fut celui 
du feu, puisqu’ilsen furent les instituteurs, etloin 
d’etre considires comme des iiripies , l’histoire 
atteste que les mages jouissaient d’une grande cott- 
sidiration et sevoyaient igalemeat recherchds des 
grands et du peuple. On leur confiait I’dducatiou 
des princes, et aucun roi de Perse n’etait couronni 
qu’il n’eut subi une esp&ce d’examen pardevant 
les mages ; et on presume que les pyramides d'E* 
gypte ne furent itablies que vingt et quelques sid- 
cles avant notre. ere ; d’oh il suit que les mages ne 
purent pas se reunir dans des souterrains qui 
n'existaient pas, & que ce ne fut pas la persecution 
ni le peril de leur vie qui les rendit mdfiants et 
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difiiciles.pour l’iniiiation , mais bien la CMittte fa* 
tionnellp d’ ini tier des hommes dont l'intelligence 
U< fut pas apte a recevoir les rev^lalldilS sCrenti- 
fiqpcs qui elaient l’objet des mysthres , ' parce qua 
leur but fut de transmettrc leurs connaissattces , 
p«ur qu’eUes fussent conserveea apr&s eux. 

De U naqyit , dit l’histortque , cette ftliire de 
grades nectasaires pour.ne devoiler l'etendue dfe 
tous les mysteres qu’aux demiers degrds :c’est en- 
tire mat erreur, carv poor admettre Cette suppo- 
sfcidB, il faudrait que lesjdivere grades ne fussent 
gpe des parties correspondante* h tin tout, ce qui 
eoPstifuerait «a syst&me qa’on *ie pourrait com- 
pTendrequ’xpres avoir 'pareooru toutes les divi- 
sions qui le composent? tatfdis que cheque grade 
representant uue acieqce, tine secte, un parti, un 
eicscroeot, ane ^poque Mr tm fkit , les uns et les 
aataps sont exprimes par des symboles particuliers 
qui les caracterisent, et qui n’ont aucun rapport 
avec les: symboies des autre* grades; de ipanirxe 
quf pour Us possdder tous ,'41 faot'dtre plus on 
moms * verse dans les divines sciences que les 
grades reufermeot. . 1 - J ' 

Cast de l'epoque des mages , continue lTiisto- 
i^qMe,, que dale la magk: erreor grossUre, igno- 
muee profo^de de l’antiquite-; la magie naquit de 
1’astroUgUi, qui fut un system© astfonoitilque eta* 
Id* per les Assyiiend en Pan A2<J4 ' arrant notre fcre. 
Lcq astoooqmds assytien^cherchereh ti d&eftninef 1 
lljuftaencfc desastres sur la nature enlUre, et ce 
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futbien c^s.siecles apres que des charlatans ef- 
frqntes firent degenerer l’a6tronomie ien magie, 
njiqy.cn. spbtil qui leur servit k dupef le peuple, les 
grands eties rois, parce que l’ignorance e'tait ge- 
nerate. > ■ r.n •; : * ; 

Les principes philosopbiquds de la maqopnerie, 
ijpute i’histpFjque, se conserterent jusqu’i Crom- 
>vel,qui defigura les grades et les principes 
philosophiques. , . ■ 

( Nouveaumensonge ; carCromwel se borna k 
Cieer un grade dam Idquet furcnt inities les chefs 
desop parti; mais ilf&varisa lamaconnerie ; la 
multiplicije des tegeset.les mauvaischorx qui 'lea 
composaient detecminfiren* la grande loge de. 
JUondres a se separ^P ep ; deux scissions : l’qne 
corner va. les grades plplospphiques et V autre ks 
grades symbol: ques ; d’ou il respite que les princi- 
pes phUosophiquc^pe fvpentpoint pecdus ni pCr- 
vertis. , y.. : v ■ : . 

l^nfiDr l’bistoriqqp signale comukc capse du de- 
gout qu’on eut popr la ma^onnerie le grade que 
les jesuitqs ipstituerentapres leur expulsion : cesfc 
encore une assertion inexacte ; car a cette^poque 
la ma^onnerie. etait tres-flortesante en 'Anglfeteire, 
elle n’ etait pas encore etablie on France; d’oi ft 
suit que le grade des jesuites rl’a cdopdre en rien 
k la decadence de. la ma^ounerie ;’ seulement ce 
grade, failiit. devenir fune&e.& 1’ordre ma^onnique 
en France en i8i5, m4is k G.\ 0.\ proava par 
l’organe du F.\ de Beunonville, -quietait alors 
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gtand-maitre adjoint, que le kadosch pratique 
dans le royaume n’avait ancnn rapport avcc. le 
grade des jesuites ni avec celui des templiers 
exiles. D’ou nous concluons que l’historique que 
nous venons d’examiner doit Itre biffe on refait 
tout entier, car son infidelitd n’a d’ autre but que 
de perpdtuer l’erreur que le grade s'efforce de dis* 
riper. 

Le grade de kadosch a ete divisl en quatre par- 
ties, dont les uncssontpurement morales, et les 
aatres scientifiques ; mais leur ensemble est Imi- 
nemment philosophique. 

• 'La representation funebre du premier point, la 
fadble clartl, qui ne permet mime' pas de Taper- 
cevOir , et l’interrogation slpulcrale qui sort d'un 
cerceuil , doivent imprimer a T&me du candidat 
nne terreur dont il ne peutse defendre ; l’appa- 
rcil funebre de ce lieu mortuaire et silencieux dut 
inspirer de se'rieuses reflexions a tous ceux qui 
▼Oulurent pe'netrer dans le sanctuairede la philo- 
sophie ; car cette sombre allegoric indiqoait aux 
instils les dangers auxquels its s’exposaient en 
edibcassant la philosopbie. Quel fut le sort de la 
plupart des philosophes? Des cachots, des chaines, 
des tortures pour leur faire abjurer les verites qu’ils 
avaient decouvertes , et la mort s’ils persistaient 
dans leur inlime conviction. Socrate, le Christ et 
Galilee attestent cette triste verite. Eh! pouvait-on 
representer d’une maniere plus positive les dan- 
gers de la philosophic P 
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Les te'nebres de ce lieu mysterieux n’expriment- 
ellQS pas celles de l’aveugle fanatisme et dc L r igno« 
rante superstition P La voix sepulcrale n'indique- 
t elie pas les lieux inaccessibles ou l’igooraace 
exila la verity ou la philosopbie, ce qui cst la 
meme chose ? La crainte et I’etonnemeflt, si haem 
eiprimes par I'interrogation, ne representent-ellea 
pas l’attitude toujours menagante du fanatisme. 
et de la superstition, qui frappaient plus souvfent 
dans 1’ ombre qu’au grand jour? Et l’isolement o«i 
on laisse le candidal, qui represente l’ignorance,. 
prouve l’horreur que les philosophes eurent toun 
jours de ce floats defc peuples, puisque tous leurs 
efforts tendireat toujours it le dissiper, et, gr&cd 
aux lumidres de la philosophie, la ve'rite put se 
montrer au grand jour. i , 

Les sentences morales des trois grand s-jugea 
conferment les devoirs de tous les inities. 

■ Lesecond point de ce grade represente le colte 
que nous avons fonguement developpe dans . In 
grade precedent, et l'invocation du grand sacrUi- 
caleor le precise d’une manure positive. La sim* 
plicite du rituel des ceremonies .de ce Colte est la 
representation de celui des philosophes de l’aati*. 
quitd. Tout nous porte h. croire que ce fut le cuite 
des initids des grands mysteres , et nous pfcnsous 
qu’un Cuite aussi pur , pratiqud par des homraei 
moraux, imprimcrait des sentiments plus religious? 
qu’un cuite somptueux et mestsonger, qui ne frappe 
que par sa magnificence , et qui ne pent inspire? 
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d’autres sensations que celles des pompcs tbdl- 
trales. 

Le troisieme point a ete designe par la deno- 
mination d’areopage , institution orientate, qui 
represente le celebre tribunal d’Ath&nes, qui se 
trouvait place dans uu lieu consacre & Mars, et qui 
jouit d’une reputation meritee par la sagesse de ses 
decisions. C’est devant cet inflexible tribunal qu’e* 
taient juges les actions et les ouvrages des homines 
celebres de la Grece , et ceux qui obtenaient une 
palme, soit civile, soil militaire, etaient chantes 
par Pindare, recompense it laquelle les Grecs at* 
tachaient un si haut prix. D’apres ces documents 
historiquee , on croirait que le mot antopage n’a 
aucun rapport avec 1 'initiation positive. Eh bieni 
c’est tout le contraire ; car les Grecs avaient puke 
Cette institution dans les mystfcres des cabires, de 
Samothrace , qui ne furent consacres qu’au cou- 
rage et it la valeur; et tout porte h croire que les 
grands mysteres d’Eleusis , qui s’emparaient de 
toutes les institutions utiles, etablirent dans leur 
sein un areopage pour y juger k la flu de chaque 
annee scholaire les pfogres plus ou moins posltife 
que les inities avaient faits dans les sciences qu’on 
leur avait enseigndee. On pent se convaincre de 
nouveau qu’& l’aide du mince hi de la science 
occulte , on parvient it devoiler toutes les verites 
cachees que renferment les symboles ou les alle- 
gories de nos obscurs documents, et personne 
avant nous n’aurait pu croire que l’areopage d’A«- 
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thenes f At une imitatibn des mysteres des cabires 
de Samothrace. Et ici nous eprouvons Ie besoin 
de rendre hommage aux ateliers instruits, qui eta- 
blissent des concours litteraires , parce que la so- 
lution des theoremes qu’ils proposent ne peuvent 
que toumer au profit des inities, et de pareillcs 
institutions sont conformes a l’initiation de Mem- 
phis et d’Eleusis. 

Les trois grands-juges qui figurent dans ce troi- 
sieme point justifient tout ce que nous avons expose 
sur l’origine et le but de l’arcopage, et les deux 
grands : servants d’armes offrent une double alle- 
gorie ; l'unc represente l’institution des mystfcres 
de Samothrace, ct 1’ autre les philosophes instruits 
d’Eleusis. L'intelligence eclairee de ces demiers 
formait leur casque, leur dialectique leur cuirasse, 
et la solidite de leurs principcs leurs armes de de- 
fense; et cette armure allegorique doit 4tre celle 
de tous les philosophes , puisque e’etait celle que 
rev4tissaicnt les grands inities pour subir leurs der- 
ni^res epreuves scientifiques. 

Le quatrieme point porte lc nom de senat , et 
cette denomination n’aurait. aucunc correlation 
avec l’initiation, si on lui attachait le sens politique 
des senats de Rome , de Yenise , de Pologne et 
autres; mais ce mot exprime une assemblee de 
plusieurs personnes dislinguees, dans laquelle re- 
side la principale autorite ; ct ce dernier sens 
rentre dans l'initiation, parce que le grand hiero- 
phante, reuni aux pretres du temple, constituait 
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le senat, qui devait prononcer definitivement sur 
1’ admission ou 1’ajournement des initios; et les 
conseils joiiissent de cette prerogative dans le s£- 
nat , car, nohobstant les trois premiers points, qui 
ne sont que des eprcovcs preparatories pour ap- 
precier la capacite de chaque initie , dans le qua-' 
trieme point, les trois grands-juges doivcnt faire 
leur rapport au senat, qui les a delegues pour cet 
objct; et c’est d ’a pres ce rapport que le senat pro- 
nonce. Et remarquez combien la fili^re philoso- 
phiquc etablie dans ce grade est rationnelle : dans 
le premier point, Etudes philosophiques repre- 
scnte'es par la morale et la theogonie; dans le 
second point , culte positif et ceremonies ; dans 
letroisieme point, examen des Candida ts ; et dans 
le quatrieme, recompense distribute a qui l’a me- 
litee par son savoir , et malgre la capacite bien 
constatee de chaque candidat, et malgre qu’on leur 
fasse connaitrc les engagements qu’ils doivent con- 
trader pour ttre inilies; leur consecration n’a 
lieu qu’apr&s les developpcments de l’echelle mys- 
terieuse. Nous avons avance qu'elle etait le sym- 
bolc unique qui exprimit et resumlt le grade ; en. 
effet , nous allons prouver qu’elle renferme toutes 
les sciences qu’on enseignait dans les grands mys- 
tdres ; mais auparavant , justitions le sage discer- : 
nement du grand O.*. de France, qui lui fit re- 
pousser les cinq premiers grades de kadosch que 
nous avons signales et decrits antecedepunent, popr 
achpdtre pelui que nous pratiqupq§, pares q«’H 
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derite des ancient mystkres ; et ei a a quality de 
gardierr et de conserVateur de l’ancienne initiation, 
le G.‘. O.*. ne pouvait pas et ne devait pas s’en 
^carter; et il ftit tombedans ce grate inconvenient 
s’il ctit ad mis les aotres grades de kadosch, puis- 
que nous avons expose que, sur cinq de ces grades, 
quatre apparticnnent k des sectes, et le cinquidn&e 
reprdsente le parti de Cromwel ; et l’initiation po- 
sitive a toujours repousse ct les sectes et les partis, 
parce que lcur doctrine a un but qui deshonorerait 
l’initiation. Et attendu que leur but deguise etait 
de s’emparer du pouvoir pour asservir I’homme, 
et qu’ils ne pouvaient y parvenir qu’en propageant 
le mensonge et l’erreur, ils adoptkreot nn symbole 
different de la veritable initiation ; car ils redui- 
sirent le symbole dominant du grade k une echelle 
droite composes de sept echelons, auxquels on 
attache un sens tres-moral k la v&itl ; mais une 
pareille instruction etait la seule querenfermaient 
ces grades; elle assurait le regne de l’ignorance. 
Ce fut sous ee manteau moral que les auteurs de 
ces cinq grades cacherent leur but politique ; mais 
comrae la politique est l’enfant de l'hypocrisie, 
dont la figure variee sail 6i bien d^guiser la veritd 
par un langage anjphibologique toujours suscep- 
tible d’mterpr Nation , on dut repousser ces grades, 
ct par rapport k leur doctrine, et par rapport a leur 
symbole exclusif. J ' ' 

' Le symbole du grade que nous pratiquons est 
plusi 'large , plus vfridique et plus confofmc k Pi- 


Digitized by LjOOQle 


( 5 %) 

mtiatioa : notr6 echelle m compose de deux mon* 
tints, dont un represente la morale comme pre- 
miere base de noire institution, et 1’ autre la science 
qui doiteclairer les ho names , et qui constitue 1< 
but principal de 1' initiation. 11 resulte de certte ing6- 
meuse combinaison , que la morale modere les 
hearts de la science, et la science ^claire la mo* 
rale, et la difference qui slpare le kadosch philo* 
sophique des autres kadosch etait trop sensible 
pour que les administrateurs de l’ordre en Francd 
ne l’appretiassent pas k sa juste valeur. 

« La plupartdeaphilosopheede la plus haute anti^ 
qnitd paraissent avoir concouru 4 la formation de 
notre dchelle phiiosophique.Ces g&iies sup&ieurs, 
dont les vastes et profondes connaissanees on* 
fait i'adxniration de tousles si&eles, sentirent le 
besoin de propager la philosophic , pour preserver 
lie peuples des maux affreux de la stupide igno- 
rance , ee qui lea determina k transmettre leurrf 
hautes connaissances aux posterites les plus recu-' 
lees. Ici se pr&ente nne question epineuse. Quels 
moyens 'employerent les pfailosophes avant hr 
brillante epoqne de la Grece, pour consigner 
leurs decouvert^s ? Les symboles furent les pre- 
miers caractcres de 1’Orient , et les hieroglyphes 
ceux des Egyptiens ; et" cette Writd patente porte- 
rait a croire qu’ils employerent Fun ou 1’ autre de 
ces moyens pour transmettre leurs ddcouvertes ; 
et cependant, sionreflechit cdtftbien ilfau draft 
varier et multiplier les symbolei ou hi&ogfyphes 
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pour exprimer les principes et les dev eloppementa 
d’une seule stance , on ne tardera pas h. etre coo* 
vaincu que les premiers philosophes durent em- 
ployer d’autres caracteres. Car les -symboles et lea 
hieroglyphes places ostensiblement , soit a l’int6- 
rieur, soit a l’exte'rieur des temples et sur les mos 
numents, ne durent representer que les connais- 
sances qu’on developpa au peuple , et qu’ils ne 
durent pas constituer le langage des grands mys- 
teres. Se borna-t-on aux traditions orales ? mais 
quelque vaste et locale que fut une memoire , elle 
ne pourrait jamais embrasscr asses soiidement les 
principes et les developpements d’unc science y 
pour pouvoir l’enseigncr d’une maniere methodii 
que. Nous pcnsons et nous crayons qu’on a dft 
se servir de l’ecrilure pour conserver. et trans- 
mctire les de'couvertes scientifiques qu’on devoi- 
lait dans les grands mysteres , et cette methods sa- 
vante devait former un des plus grands secrets des 
mysteres. Nous fondons notre opinion, i° sur les 
documents que le grand hierophante pouvait seul 
communiquer aux glands initios , et dans le lieu 
soutcrrain ou ces documents etaient caches ; 

sur ce que l’ecriture fut inventee par Henoch 
ou Edris, l’an 34oo avant notrp ere , et quoique 
la fameusc bibliotheque d’Alexandrie ne fut fon- 
dee que 322 ans avant notre ere , l’immensite 
d’ecrits* qu’elle renfermait ne pouvait pas y avoir 
dte accumulee depuis la brillante ^poque de la 
Gr£ce, puisqu’il ne s’ctait eeoulq. que cent-vingt 
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hail am, et ee bp» 4 e **™p« n'esfpasen propor- 
tion avec lea immenses richesses que renfftraiak 
cette bibliotb^quc. Ce* documents historiques soot 
telle meat lies au grade que nous trakbns, qu’ils 
MM e^pltquent pourquoi 1 art d’ecrire ne figure 
pas dans l’echelk mysterieuse; 1* Venture setrouve 
neanmoins comprise dans le termc gdii&ral de 
gratnroaire, et die occupe 1’ echelon superieur dc 
l’echelle, parce qu’elle represeate la plus ancienne 
ilea, dec ouvertes scientifiques, puisqoc.sans l’ecri- 
ture on ne ponrrait consigner ses pensees. 

fiien penetres des avantages que ksinitils pou- 
Tliest retirtr des diverse* sciences qu’on lewr 
enseignait, les auteurs des grandes initiations 
senth-ent le besoin de dasscr les scienoes d’une 
m aniens raethodique , afin que les facultes ia- 
telleetnelks de chaque inirie pnssent apprecier 
rimportance de chaque science, ct que cook qui 
poorraient les parcourir toutes pussent saisir la 
connexion qui les lie entre dies, ct sendr 1’ in dis- 
pensable necessity de les connaitre a fond, pour 
penrroir emhrasser l’ensemble des, connaissances 
humaines. > ■ ' 

Ces motifs rationnels les determineroni it eta- 
bHr divers degres d’enseignlement repr&epics par 
ks grades que nous avoas devcloppes , et dont 
l’echelle mysterieuse est ^representation positive; 
Sublime prevoyance de la part 7 de ccs -Savants 
philosophes, qui avaienttrop bien sonde ks dpa- 
eites individuelles pour ne pas cbuvfipcus 
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^niop l« iqitihs ik mtt pas ipwitneyoft 
le mtine di^e d’mstructien ; el ea dixisant It 
Science pfaiiosophiqae en divers Echelons, ik ea 
oarnreat la earrifcreateos iadifidnctement; moyeO 
ki&dflibk poor jriger chaqae capacity in>ellqttt>He» 
etpottr ne pas lui faire ftandnr la bailie qot 
ten itr oite conception lm impose. 

Afrb nroir dkiontrf l’otSi^ et la nteMk 
dmser fesgrades* exandnoas soaunaarement che- 
que Chelan 4$ l’dchelle ttomme. Lagrammaire^ 
qui exprime l’art d’derire eorrectemeqt et rhgal*&- 
reraeet ; forme le preinier hebekm; et quoitpie 
eet art soil le plas simple el le phis ladle ea ap» 
parenee, il est ndanmoins le plus utile de tew> 
parch qo’il eenstifue le lien des peoples; e’esf per 
lei qoe les nations lea pi os eloignees purente talslir 
des felatiods entre elles ; qoe chacsae d’eUe* fiat 
transmettre ses meeurs, ses usages; ses detsoaYer-r 
tds, seslois et son col(e>: e’est par lui qiie le geaiq 
pot k?guer ses vasttfs conceptions & ses ceatem* 
porsfoi et a la posterity. U dill former le ebinpie-r 
meatde Inuutructkm des hutils ; parch qo’ife pea* 
vaient conserver les connaissances qu’-on lend 
transtnfettaii; 

la rheterique en ferine Id deoxidise dbgre ^ 
ht cfe degpe etablit ddja wie ligne de dearircatiea 
eft triples initios qui le posse dent. Les institu- 
tekrs de -I’enseignement philosophiqtie sentifent 
qoe beaucotip de rentes (idles seraient < pour aiiisi 
dire t perdues, s’ils qe creaient une method* pro^ 
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pre a les demootrer d’une mani&re persuasive, et 
ils Aablirent la rhetorique , qui constitue 1’art sub- 
lime de faire passer dans l’&me des auditeurs la 
profonde conviction de celui qui expose des verites 
plus on moins positives , et les riches figures de la 
rhetorique donoent la voix de l’orateur une no- 
blesse et une majeste qui electrisent d’une part , et 
deterininent de l’autre des vibrations sensoriales 
qt»i font epfouver des emotions qui el&vent Time 
de l’orateur, agrandissent ses ide'es, et produisent 
sur ses auditeitrs un enthousiasme irresistible qui 
subjugue tous Its coeurs. C’e6t par elle que les tri- 
bunes publiques devoilerent aux peuples et leurs 
droits et leurs prerogatives, et depuis la Grece 
jusqu’a nous , elle flit 1’ eloquent defenseur public 
de 1’humaHite opprimee- 
Consigner ses pensees, les transmettre et les in- 
eulquer aux autres, n’etaient que l’ebauche de la 
route scientifique que les philosophes voulaient 
ouvrir h leurs semblables : il fallait trouver un 
moyen d’ investigation qui fut tout a la fois pfopre 
& scruterlesprincipesde chaque science eta eclair- 
cir les theories plus ou mains abstraites quiepde- 
couleraient, et ils creerent it ceU effet la logique j 
qui constitue le troisieme echelon ; et on ne peyj| 
discon renir que , par le secours de la logijque,, oft 
ne parvienne a detruire les sopliismes specious, Jt 
dein ontrerl’erreur des paradoxes et a dispernej: 1^ 
vrai du faux et le positif de l’incertaip. Jinfin la- 
logique est I’image vivante ftejapensee reflexive, 

36 .’ 
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qui, h l’aide de la meditation , devoile les verity 
obscures que le masque de la metaphysique defi- 
gure et derobe a la connaissance de la piupart 
des hommes, ct cette science etaittrop utile aux ini’ 
ties qui veulent pdnetrer les mysteres pour qu’elle 
ne figur&t pas dans 1’dchelle philosophique. 

Apres avoir indiqu£ le developpementgraduel 
et regulier de la pensee , son mode d’enseigne- 
ment, sa double melhode de transmission, et la 
severe investigation a laquelle clle doit dtre sou- 
mise avant d’etre communiquee , les instituteurs 
de 1’ecole philosophique setttirent le besoin d’im- 
primer a la marche de l’esprit humain une recti- 
tude invariable; et l’application de la science des 
nombres, qu’Aristote perfectionna sibien, leur 
parut devoir former le quatrieme echelon, coffirae 
une consequence naturelle de la logique , et les 
regies de I’arithmetique devinrent le prototype de 
toutesles connaissances exactes, parce que ces der- 
nieres ne consistant que ' dans une combinaison 
plus ou moms varice et plus ou moins multiplice 
de la pensee , doivent donner des resultats- aussi 
positifs que les preuves de la science des nombres. 
IlS'pcrsonnififcrent par la la rectitude du jugement; 
iar ce n’est qu’a l’aide de l-arithmetique qu’on par- 
^ient & resoudre les theorfcmes les plus abstraits. 
Ainsi le quatrieme echelon doit etre considere 
comme le creuset de Tanalyse des pens^es, des 
inventiofas et des d^couverles utiles. 

■ Ces divers degress dcperfectioiinement imprimis 
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graduellemcnt aux productions humaioes semble- 
raieot devoir terminer l’echelle philosophique; ct 
cependant il n’en est rien , car l’insatiabilite du 
genie ne pent se circonscrire dans une sphere de- 
lermiole : tant qu’il n’a pas tout embrasse, il mar* 
che quelquefois cn aveugle , mais St pas de geant, 
dans l’espoir d’aUeiodrc un but qu’il soupgonnc 
souvent a peine. C’est ainsi que, non content d’a- 
voir regularise les conceptions des faculty intel- 
lectuclles, op voulut connaitre les formes, l’&en* 
due et les dimensions de tous les corps de la na- 
ture, et on y parvint a l’aide de la geometrie, science 
qui a pour objet tout ce qui est mensurable, et qui 
construe le cinquieme echelon. Pythagore en pose 
les principes en l’an 54o avant notre ere ; et trois 
siecles apres , Archimede la regularisa [et la per- 
fect! onna. Admirons toutefois la classification me- 
tbodique des divers echelons ct leur inseparable 
eonnexite ; car, de meme que l’arithmctique con* 
stilus par ses resultats le jugement positif des con* 
ceptions inteUectuelle? , de meme la geometric 
CPDptitae le jugempnt des sens , car sans elle, nous 
p’aprious qne des notions erronnees sur les divers 
4torps de, la nature qui nous envcloppent de toute 
part. On dirait que l’antiquite , en nous leguant 
l’iniliation, consul l’espoir de nous faire parliciper 
aux bienfaits des premieres decouvcrtes scienti* 
hques, cp derobant toutefois a notre connaissancc 
combien furent multiplies ct penibles les titonne- 
ipents qui les prccedcrqnt. En effet, que d’obsta- 
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cles le g£nie eut I surmonter 1 que de travauxinn- 
parfaits durent ^clore J que de slides sYcouterent 
avant que les sciences pussent etre soumises h des 
regies precises! Est-Cepour nous faire sehdr tootet 
les difHcoltes dont les sciences sont h&dsSees? ou 
bien est-ce pour nous indiquer les ddisseinenta 
n^cessaires i 1' esprit fatigue pour qu’il ne s’^puise 
pas, que la musique forme 1c sixifeirle echelon? , 
Chacun sait que la musique rendit plus supportable 
la vie monotone de la plupart des premiers dtres , 
qui ne furcnt que de simples bergers , et que la 
supdriorite de Pan datis cet art agreable le fit- deb- 
fief. Orphee ne desarma la rigueUr des epreuves 
fle l’initiation que par les sons harmonierix de sa 
lyre enchantee, et de graves philosophies' s'en sont 
occupds. Pythagore enseigna la musiqiie : il m- 
venta un monocorde, forme d’une seule edrde , 
divisde en plusieurs parties egales, sous lesquelles 
il appliqua une espece de chevalet qui la soutenait; , 
et il divisait cette corde de maniere it eri tirer sit 
tons differents, et plus de deux sieelesaprfeslui; 
Aristote examina les diffdrentes mani&res de chan 4 - 
ler ; il appela impropfement symphonie uh etmeeft 
forme par deux voix qui chantent le mdme air , 00 
)oud sur deux instruments accordes Ji 1’unissob 
donna le nom d'antiphonie au concertqaefontdeux 
voix et deux intruments executant le mdme air et 
accordds a l’octave. Onseservit dans 1’dcoie d’A- 
ristbte d’un instrument appele magadbs , dans le- 
quel les cordes sont aceorddes & 1 ’octave, de ma- 
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nfere qti’ptant pineees ensemble , «Ues ne fend* nt 
q»’«n ppqlsQn; et qtlelquea annees aprfes, Olftnpt, 
mn&icien pbrygipo , otaerrtque le$ six jtqpa 4* 
Pythagpre, et le sppti&me ajoute par Sinaotade , M 
cfluapli^ai eat pap toute l’4tpndue /&e la y*ix«t d*« 
instruments ; il intrp<fuisit lee pemi-*OW done ke 
modulations ; il se aervit d« mooqcprde dp Py~ 
tbagore, sup lesqucl ii tend** une corde phas fine 
d’une corde k i’autre ; il combwa enpufte ses eemi-f 
tops aveclep tons entiers, et forma un system® qp 
compr/end les trois genres de la wnaiqu# yocple et 
iaptyumontale , sayoir : Ip gpnne diuUoniqye, la 
gpy^rCfroyiatiqne et le gpyre enhpimwiqpe; pt 
c’est i Tiqipt^ee qe ! on doitlegenrechromubqup; 
qyi pstle dietoxuque aJtere d’uy serai-toff.* Sffit 
qypnd il eet eleye par des dieses* petit :qyand il e# 
baiase par dee j^molp. On frouva cc genre si teijr 
dre , qu’oa phassa Tiyiotbpe d’Albenus , de peur 
qu’il yp cyrrompit les mceyys des ci JU?yeaw. Nqus 
tarpons te; pop documents historiqupp, .payee 
nope ye deyoys rendre ,co.mpte qye des pQynayjrr 
sppcps ta l’Prieat expriyaecs par les .divers grydps 
que opus avoys papcourys, et pn ye peut rccuser 
en dopte que la mqsique ne fit ppr#.e des aopiey.-* 
yes initiations ; cay c’etait ayx pops d’upp mupiqyp 
doycept touchante que chaqyp initie etyi* conpacrc. 
^ussi le pixi£ipe echelon offre un double motif: il 
noup rappellc d’abord one, partic des ancieynes 
initiations f pj; ey second lieu, si on considere les 
djftauh^S fcoyvynt jopwrmqntablcs qu’offre la mu- 
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aique, ks regies diverges qu’elle impose , le godt 
exqais et delicat qu’elle reclame , on sera con- 
vaincu qu'on aura voulu appliquer a cette science 
les mimes conditions qu’aux sciences qui la pri- 
cfcdent, et d’aiHeursles diverses parties de la mesi- 
queconcertante n’indiquent-ellespas la connexion 
intime et les rapports parfaits qui doivent exister 
entre des sciences diffirentes , qui, quoique dis- 
tinctes, sc lient entre elles et se pretent un muted 
appui , et dont l’cnsemblc forme le grand systeme 
scientifique ? Remarquez surtout qu’on a donui au 
sixieme echelon la laconique explication 
monte ; mais cette expression generale renferme 
Tharmonie qui existe entre Dieu et I'huin&nili 
Tbarmonie despensees, des peoples , des gouver^ 
nements , des initiis , de Punivers, ct cet ensemble 
d’harmonic constitue 1 son tour la vie etemelle. : 

Ainsi les six premiers echelons represented 
presque toutes les connaissances scientifiques qtie 
1’hon.me peutacquirir pour concourir efficace- 
mentaux progris de la civilisatioh ; mais le der- 
nier a pour objet d’elcvcr lTiomme au-dessus de 
lui-meme , porte sur lesailes du genic ; son intel- 
ligence peut parvenir jusqu’au veritable tabernacle 
de l^Eternel , et se mettre en rapport direct avec lui- 
mime.Ce furentsans doute ces immensesavantages 
qui determinerent les Perses, les Babyloniens, les 
Cbaldeens, lesSidoniens,et plus tard les Egyptiens, 
a se livrer avec ardeiir a 1’ etude des corps cilest.es 
qui ornent si merveilleusement la voute azuree. 
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Pto&res de cet utile besoin qui devait e'olakdi* 
lenr incertitude d^sespdrante, its ne se content&renfc 
pasde se Grayer la route aeriennc qu’il fallait par-* 
cosrir pour arriver jusqu’aux astres. Profoude** 
ment instruits dans la science des nombreS, inaisl 
prir^s des instruments d’optique qui peuventseuls. 
agrandir le cercle etroit des . perceptions de.nps, 
sens , tes uns recueillirent leers phservations swj 
la tour de 'Babel , d’autres sur les montages ejer 
▼des du Li ban , et qoelques-uns sur la surface d^ 
tamer; et, quoique separes dureste.des hunaainst, 
rls ne durenl s’ clever qu’ades hauteurs propor- 
tion*! £eg a ceMe de lews sens: deli,rimperfoo6otx 
de cette science dans TOrient. Les astronome* do 
haqliquite parrjmrent / neanmoins h observer la 
forme des astres, & ddcrire lean eours reguliere, k 
peeoiser mdme lour position respective. Jugec do 
I’dtenduede lears decouvertes s'ils eusserrtpojwfde 
les instruments d’optique donfcse servirent Goper- 
nk, Galilde , Descartes et Newton ! Nous pla$OM 
tes grands astronomes en deraiere bgne , parch • 
qu'ils n’appartiennent pas a l’Orient, puisquHq 
ne sont separes de nous que .de deuxsiedes ; iritiq 
nous les avans signaled pour, deux motifs :.lq 
premier pour rendre hommage& leur gdnie qui 
perfectionoa une. science encore abstraate ; le.-sed 
coqd pour justifier l’admirable. classification deft 
echelons de l’echeile philosophique.Plusieuiseft- 
prits judicieux ont etc cheques , et leur . rai$On a 
foenve cte soulevee, en voyant que le denude 
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tail l'exph cation de l 5 e chelle ®py»terieuse portejcai^. 
d’abord a croire que toys lesancieps ipities a : cp 
grade docent pos^t ! d«r toutqs les sciences ^u’clle 
ren ferine ; mats las gemea a a$ep v,astps pour em- 
br*s$er m pared *ja$emWe de cpnnsdssances spat 
troprares pour fajre presymer qu’oa. p^ en reufiir 
«P assez grand .nppibre . ppur> forme? on conseiL 
$pi|S pen$ops; qq’unp parody rpupioqdevaitsq 
composer de savants, d9 n * chpcun , d’pp* pu plu T 
sieurs 4’enpre eux avjgent etndie a ;fppd upe des 
sciences mcntioqpeps dans le grade, t efceUe asso- 
pjalipn embrasse pap sa cpippo^dion le grand 
sj^cme sciyotiiiqoe del’OfienJl;,c’eUit dans sop 
Spin que toutes ie$ questions douteuses oupouvelles 
ptaipnt agifees ef rpsolues, jtarce qu’elle posscdait 
lesprenderes lumieres de loutp£ lpp cpnnaissauces 
hqmaines ; etcomme le grade de kadosch devait 
former le complement de l’iustrucjtion des grandf 
wysteres , tout porte £ croire qn’onn’y admettait 
que des docteurs , e’est-a-dire des homm.es doctes 
dans telle ou tqlle science, cegni doit donpjpr la 
m^ure du degjre d’instruclion que chaqpe initip 
4e.yait.po&seder pour obtenir cc sublimp gj;a4 e >$ 
si,.ooos etions aqssi severes qnele, furpnt nos ap- 
q&res, les portes dp notre sepajt seraient tres.7 
iff odes; mais le temple des kadosch renfermprait 
4e bautes capacites qui illuslferaient rinstitutipn, 
p les savants s’y presenteraient en foule , comme 
ils se present&rcnt dans la grande loge de Lopd*$3 
pvapt 1 'usurpatiop de Croiqwel ; les insignes de 
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4e grade , loin d‘4tre an tain hoefcct d<tt > gudit>ef 
d’ostentation , seraient la representation positive' 
de capacites reconnues et indritecs; et alors le* 
inities dies grades inferieurs enloureraient de leur 
respect et de leur consideration ceux qui parmi 5 
nous se seraient rendus dignes par leur say oir et 
leur conduite dune si flatteuse recompense. Nous 
croyons avoir considere le grade dans tous ses 
points et dans tous ses details, et pouvoir conclurc 
que chacun est h m£me de se convaincre de re- 
norm e difference qui existe entre le kadosch phi- 
losophique que tous les conseils conftrent, et les 
kadosch dc sectes et de parti que nous avons si- 
gn ale's ; car lesuns ne furent enfantes que par l’am- 
bition de dominer, et les autres par un desir insa- 
tiable de se venger d’une injustice tantdt revol- 
tantc, tantdt meritee; tandis que le kadosch philo- 
sophique ne fut institue que pour perfectionner 
l’hommc , pour l’eclairer , l’instruire , et pour lui 
faire connaitre toute letendue de sa dignite, les 
droits qu’il pouvait legalement revendiquer, puis- 
qu’on les lui avait ravis injustement , pour lui ou- 
vrir enfin les portes du sanctuaire de la verite , 
but unique de tous les vrais philosophes. D’ou il 
resulte que le kadosch philosophique est un grade 
degage de tout esprit de parti ; la hainc et la ven- 
geance lui sont etrangfcres, parce que l’initiation 
positive abhorra toujours l’une et l’autre , et le 
poignard philosophique est l’image vivante de la 
digue morale que les philosophes doivent conslam- 
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Igeftfcepptter *9* dsbordepaepts dp fanatifime e| 
de la superstition , ft leur devoir consiste k com* 
battee, les sopisme* par la raison , le fanati&me par 
la douce persuasion et la superstition par des ve-f 
rites incoutestables. 
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QUATRliSME PARTIE. 


RESUME ftEVilAL. 

SECTION PREMIUM. 

Bases de 1’ initiation. 


Les nombreux developpements que nous avons 
plus ou moins longuement exposes, soit dans ies 
g&ieralites, soit dans chaque grade eh particulier, 
doivent convaincre tous les esprits judicieux que 
le systeme de l’initiation de l’antiquite ne pouvait 
<*tre complfetement appre'cie, qu’apr^s avoir exa- 
mine chaque degre separement etsous plus i ears 
rapports differejotts , et qu’il etait impossible 
de saisir leur enchainement, ou les differences 
qua les caracterisent , en procedant d’apres un sys- 
t&me special precon$u et etabli d’avanee. C’est 
A ce defaut capital que nous attribuqns 1’ obscurity 

les incoherences et les erreurs materielles dont 

✓ 

fouradllent les ouvrages de torn ceux qui nous ont 
precedes dans la carriere epineuse que nousvenons 
de, parcourir. Nous proyons tau^efois ,fjqe le pit 
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ecossais primitif doit 4tre prefere a tous les autres 
rits, parce qu’il a eu le disceraement et le savoir 
de reunir, dans les divers degres qui le composent , 
les mysteres de l’antiquite qui durent inspirer le 
plus de veneration; ct quoique tous les mys- 
teres eurent pour motif principal le culte le plus 
pur, les plus remarquables d’cntre eux joignirent 
au culte le developpement des arts et des sciences, 
moyens infaillibles pour arriver graduellement au 
perfectionnement de l’espece humaine; et cepen- 
dant, malgre la similitude apparente qui semblc con- 
fondre les divers mysteres del’ antiquite.ils different 
neanmoins entre eux, parce que les uns eurent un 
but d’utilite generate, tandis que les autres n’eurent 
qu un but d’utilitc locale. Les uns et les airfares 
n*en furent pas moins recommandables, et nous 
ivouons que e’etait une grande entreprise, que de 
tenter d’agglomerer les mysteres les plus retnar- 
quables et les plus utiles, pour n’en former qu’un 
systemc gdne'ral; et lerit Ecossais primitif nous pa- 
rait avoir atteint’ce noble but en renfermant dans 
fes divers degres qui composent son echelle. de 
proportion les mysteres' de Linde, des Mages, des 
£gyptiens, des Grecs, des Esscniens, de Salomon 
et du christiariisme primitif, paree que feur ett- 1 
Semble fait connaitre a fond : la progression lettte 
et graduelle des connaissances humaines, soit mo- 
rales, soit scientifiques. Malgre l'utilite incontes- 
table des mysteres de l’anliquite, nous somiawf 
iVitirnerrierit convairxcus que le developpement de 
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la civilisation n’a ete si tardif que parce que Jes 
pr6tres s’efforcerent toujouys dc concentrer dans 
le sanctuaire des temples toutes les lumi^res dont 
les divers peuples de la tcrre avaient un si grand 
besoin; et qu’ils reserve rent pour leurs inities. 
Ce corollaire est si positif, (ju’aujourd’hui mdmc, 
dans toute l’etendue de l’Egyple, les cleves des 
Mosqudes sont seuls lettres, parce que les hul&na, 
ou prdtres possedant des connaisanccs positives, 
sont seuls charges de repandre l’instruction dans 
les classes aisles seulemcnt; d’ou il resulte, que si 
d’une part les myst^res dc l’antiquite concoururent 
si puissamment au developpement des arts, des 
sciences, de l'industrie, de la legislation et du culte, 
d’autrcpart, l’egoisme sacerdotal commit un veri- 
table attentat conlre la liberte des peuples , en les 
laissant croupir dans la plus profonde ignorance ; 
car nous avons deja demontre que la liberte de la 
Grece ne commcn$a qu’& la memorable epoque 
ou des genies superieurs, affrontant le pouvoir 
saeerdotal, eurent le courage de proclamer publi- 
yiement des verites philosophiques qui n’avaient 
jamais franchi les parvis dcs temples; etriuitiation 
ne dev in t veritablement utile aux peuples que du 
moment ou le sacerdoce ne fut plus exclusivement 
charge de l’enscignement mystique. Ces conside- 
rations generates font assez pressentir que le 
systqme de l’initiation n’a pu 4tre etabli ni par les 
mdpaes hommes, ni a la meme epoque, et que de 
nombreux siccles durents’ecouler avanl qu’il ne fut 

3 7 
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enKefeinent^erfeitlotin^. Quelle Vari&qttesoifent 
les divers degres doht it se compose , et cfaelqu# 
multiplies que soient les divers rite quile reprd A 


seritent plus oumoins completetnent, ce systenme ne 
nous parait reposer que sur deux bases principale* 
it differentes , dont 1'ihstitutioM rematftc a demt 
epoques fort elbignees l*uhe de 1’autre. Eneffet, lies 


bases fohdamentales de toute initiation consistent 


dans la dieogonie d’une part, et dan* les Con- 
naissances scienlifiques et utileS d‘ autre part. L’in- 
stitutloii de la premiere base rethonte h Fepoque des 
Brachmes, et celle de la seCDhde a l’epoque des 
Mages : la premiere fut toute religieuse, la Se- 
Conde,au contraire, fut religieuse et philosophique, 
en mdme temps ; car les Mages, eU fondant l'e cxdte 
le plus pur, l’appuyerent sur une philosophic- ex- 
plicit, mais symbolique, pour qu’il n'y fetit Itjue les 
hommes instants qui pussent tien appretier toute 
la sublimite de celte double institution, qui ’par sa 
purete et sa lucidile pouvait assurer lebdnheut de 
fespecc humaine. Le sacerdoce de la plupdrtdes" 
mysteres conserva cette double doctrine, tnaiS it 
ne la developpa qu'a ses adeptes de predilection. 
Ces deux bases generales, quoique diffe'rentcs erf 
apparence,ont une telle connexite entre riles, qu’eMei 
furent inseparables depiiis 1’dpoquc des Mages' 
jusqu’a l’etablisement du christianisme prirttitif ; 
dont 1’auteur conserva li philosophic la plus 
explicit et la plus subljme dans ses? admirable* 
paraboles ; mais le sacerdbce prirriitif eutl’impru- 
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den«» d’ea exclure la phflofcjpfciey pwce que aoe 
ddfaut d’mstruction ne hii permit pas d’apprtfrier 
toute l’dtendue et te veritable sens <fes parakolei 
du Christ. Lea evangeBstes seals les comprirent 
parfakement. 

Mais k vMration qu’ils ettrent pour leur divirt 
auteur lesdltermiria sans dbutektesgrvirdu mime 

Engage parabohque, etlte interpretations rempla-' 
cirent le seas positif que le Christ attacha i ses 
paraboIes,et ses suidintesmyst^res, ddpoufllfe airisi 
de toute philosophic, durent rentrerhecessaifernertt 
dans la classe des rtpteres primitifs dellnde, qui 
furent eachtsivement religieui , et ils devaient 
aroir pour resultat inevitable, defaire rdtrogradet' 
les peuples jusqu au berceaa du itionde, aftn de IeS 
plonger dans l’ignorance primitive et dans Filb- 
tisme, dans lequel crottpissebt encore k plupart 
des peupks de l'Orient Et cependant, pres de crnq 
si^eles avant 1’ etabKssement du christianisme pri- 1 
mitif, les* gienies Supdrieuts ; qui rendirent cettb 
epoque si briJtonte, avdiebf proclame, d’une^martifre * 
obscure & la vfritd, lk plbparf des contiaissatices 
phildsophiques qde 1’artcien saCerdoce aVaft sbi- 


gncusemeirt confcentfdeS dads Fint&W dtS tWfi^ 
pies ret inalgrl lCS efforts ihoms qute fir&fcfoj 
philosopher Grecs pout dclairer ' Fhbtfi Idit 
philosophic fbl e'tobffe'e par ks ?paisses ,1 t<Si’3BW!i 
de Fighorancb et parks ffltuaobs 

l’insidfeuk mensbngri ye^rdbthFr ht 

moyeit^ga deyiureot plos'ittipides et plfcSh&fiari^ 
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que les peuples de Unde!. . Ge fat au milieu de cet 
e'pouvantable cahos social que le sacerdoce affermit 
son pouvoir, et qu’il s’appropria pour loi seal la 
philosophic des mysteres du christianisme,qui etait 
exclusivement basee sur la liberte et .l’egalite dont 
lc Christ avait voulu faire jnuir l’humanite toute 
enticre ; etle pouvoir sacerdotal devint si immense 
que les souverains, les grands, les savants et les 
masses furent enchainds et traines a la remorque 
du char triomphal du sacerdoce, qui soumit tout k 
sa puissance colossale : mais aussi, des l’instant que 
la religion se separa de , la philosophic, une lutte 
epouvantable s’etablit eptre elles, et leur rappro- 
chement est encore loin de s’opercr , quoique de- 
puis plus de quinze siecles elles combattent cons- 
tamment chacune de leur cdte. 

Les Egypticns ne furent heureux pendant une 
longue serie de si&cles, que parce que leur religion 
nc se scp^ra jamais de la philosopie, etl'initiation 
rcpresentant cette epoque fortunee doit dtre con- 
siddree comme le prototype du bonheur primitif. 
Silencieuse ,modeste,et sans ostentation, l’initiation 
conserva dans son sanctuaii<e le feu sacre de la 
philosophic religieuse, ou de la religion philoso- 
phique, et. lorsque la plupart des institutions ont 
cte eng^oqties sous les decombres sanglants des 
guerre? jrdligieuses et politiqops , 1’ initiation est 
rgStqg $t saps tachesj car l’impitoyable temps, 

quj ddtpiit tout ce qui estbien ainsi que toutce 
ne s’qst paseoptente de respecter 
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l'initiation, il n’a pas osd imprimer un seul ride sur 
sa figure tdujoiirs jeune, quoiqu’aussi vieille quele 
monde; car la robe nuptiale de i’alliance que Fini- 
tiation contracta avec la philosophie religicuse 
brille encore dans nos raystdres de toot son dclat 
primitif. Lassociation mystique dela religion avec 
la philosophie est si explicitement renfermde dans 
les divers degrds de l'initiation, que le premier 
grade symbolise 1'unitd de Dieu, l’immortalitd de 
r&me,le culteet la morale, et pcrsonnifie la religion. 
Les symboles du deuxiime grade remfermant les 
embl&mes expressifs de toutes les sciences , leur 
ensemble personnifie la philosophie, ct pour que 
les initios pussent bien comprendre le systeme 
religieux et philosophique de 1'initiatiOn, le vingt- 
neuvi&me degre fut consacrd,aux developpements 
religieux dont le premier grade renfcrme les prin- 
cipcs, et le trentidme degrd, appele avec tant de 
justesse le nee plus ultra , est le resume des vastes 
connaissances scientifiques qu’embrassa la philo- 
sophie des Mages, des Egyptiens et des Grecs; 
d’ou il resulte que les deux demiers grades philo- 
sophiques sont les corolaires des deux premiers, 
comme consequences rationnelles et inevitables des 
deux basespositivesdetouleinitiation. Cette consd- 
quenceest si incontestable, que les deux derniers 
anneaux de noire chaine mystique et scientifiquc 
sont parfaitement conformes aux deux premiers 
anneaux de la merae chaine ; car si le premier 
anfleau repre'sente la reUgiop primitive, le second 
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repre'fen*; 4 philosophic : poW£*ouv<*r 

4: cpnmpate intipje. . qpi doit Ji^r cea jfcm «*$* 
titutiens diffe^i^es, L>Y^4w»ier ^apew.faM 
cppnaih'e saps voile 4 ipotif ef I’pbjpt dacpltp, e$ 
4 derpjjer taut ce que J^philq^Qphjp .jSjnjbpJjfpp 
rppfierjaa die s^vpir,. IJ; <4 pe ckssemeot 

Kp^thodique.que quelle #$*9% la l-QW 

pwsse downer a eeWe phai^e rp jstjqqe,; soi* qpjel’po 

place chaque appeap pn feep do l'annau corres- 
ppadant, soit qu’on ew fowpe upe eehellcou pp 
eercle, l'anneanreligiep^p tropyera tppjppcs ep 
fpptact iqupediat avcc l’appeau jdttlo$pphhjoe, 
pjreuve incontestable que 4 religion estinseparable 
de laptulosophie, et si.leur upiop intiipe cppslitp^ 
r&ge d’or, IVipanite pejopira dp bonheur de oes 
4wps recules, qpe lorsque la religion s’associera 
de nouveau avec la philosophic, parce que lapre- 
ppcre arrete les e, carts de la seconde t et la seconde 
eclaire les erreurs de la premiere : d’ou pous cop- 
clpons que 4 religion positive et la seine phjl.p- 
sopbie doivent fanner les bases indestructible* de 
tppte initiation. 


SECTION DEUXIEME. 

Motifs de l institution des divers mystbres. 

i Las motifs qui de'terwuperept a et^blir les divers * 
mysteres durent verier selon 4 genre de ebaffue 
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cflK.gpf WQU5 : ^q^s s}^§8.^yo^4es rajppfrfe 

w 4 ** wdpgw fyes, to 4fa*y^ si^to W $°£‘ 

$t4w*l[fo fe^hje-ww^n^rw, . : . , . 

Jd$W!#W ffflfiptife A e : VfadjB ft’cjJFWk $W' 
frfi p)ptif qne ,^filffP¥T« to jf°WWf'?« 

Orient ad Wfledotfoi^to fo *.WWff4« k«r s»;r 

voir positif, l«u|’,jflj(i<^>jif dfWpU<?Wn,U,l* 

r?Jigi©dd? <;?& Cflntato jwwgpoi J’ 
de* fr 4 q^ c lqM , ; e » n w t religious } ?ae 

lews mysteres oe fw^VW#^ gpe pour la 
coloration s^rete 4q swerdoce, fjtilf nepuren^ 
^Ypij ppur pbjpt special qqe J’etode 4e Ifi.^epgp^ 
*ies awsilew i^tU^en fi# e*clusiYerne«t r«^ 
swyee ppw ta <apte sacerdotal^; car to grapd?, 
les leWes # to proletairesny fwcnt iawai* 
admis. . . , * .t. . i 

( Le$ piystoes de$ Mages, qurept ppur rppl^s 4q 

dewier anx divprs peoples jje i Qrient Jeuip 44- 

couvertes scieqtifique6 ; lepr doctrine pstensiWp 
ypns^ta dans upe s4rie (fa^Uactiops qp’ils pce'sen- 
^ppentsqna *to fprpiules taptdjt syipboliqnes, IppLfc 
aUegpriqpqs, ft leur ensemble cpnstitua la science 
flOqplte quo lp people neppt japapis penc'trer; 
lews piysteres furent pips etpndus et plus sawnt* 
gw cewdf .Vlwdfe 5 c »r B* fwent religiruxet jdft» 
lospfdntmas cp meme t<wnpsf C ast dope dp 1’epp- 
qop des Mqgca qqe date 1’aUiaoce de la wUgKHi 
ayec la pbilpspphie; lew religion fpt si ratippoeUo 
et si poetise, gup prosqw top* lea peoples de U 
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terrfe 1 ’embrass&rerit, ef: $a ciiltivdrent pendant une 
t^tSftgue s&ie Vie" slSfifcif", qu’elle ne disparut , 
pour ainsi dire, comjifefemerit qifau commence- 
ment du seizieme si£cle, lorsque Fernand-Cortes 
sVmpara du Meiiqde : bar le cube du soleil forme 
eri grande partie le fond du catUolicisme. Autant 
res motifs’ des mysteres 'de 1’Inde furent restreints, 
autant ceux des 1 Mage^ fdfent illimitte’s. 

Les motifs des‘ mystics £gyptiens furent beau- 
icoiip plus utiles qfue bbuk des Brachmes ct des 
Mages 'reunis : car leurs mysteres embrasserent 
tout &'la fois la tb^ogonie la plus £clairde, la cos- 
mogonie dans tous ses details, la legislation, les 
sciences et les arts, d’ou il resulte quo le principal 
motif des mysteres egyptiens fat l'instruction la 
plus &endue et la plus positive, source incontes- 
table du bonheur des peuples et de la prosperite 
des ctats. Leurs mysteres furent si superieurs 4 
ceux qui les avaient pr£ce'd£s, que l’fegypte fat le 
berccau de la civilisation primitive. 

Les motifs des mysteres des Cabyres furent 
grands , gfa^reiix "et propres 4 illustrer tous les 
initSds ; car leur principal motif fut d’aiguillonner 
l’amour-prdpre des Grecs, d’ exciter 1’ emulation 
dans tous les genres de talents, de promettre l’im- 
mortalite h tous ceux qui se distmgueraient, soit 
par des actions d’eclat, de devouement it la pa- 
trie, ou de rares vertus, soit par des decouvertes 
sciehtiliques ou utiles pour le pays. Ce fat dans 
ces mysi&res que le polythbisme prit naissance, 1 
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Lea mysteres des Cabyres de l’fle de S*®o- 
thrace eurent pour motifs le patriotisme le plus 
pur et le plus desint^resse , it le denouement le 
plus absolu a la cause satxee de la patrie. 

Les mysteres d’Eleusis eurent pour motifs l*in- 
s (ruction speciale et generate des Grecs. Car les 
Strangers ne furent admis a , leurs mysteres que 
par une faveur speciale, ou par quelques rares ex- 
ceptions. 

Les motifs des mysteres de Ceres furent l’illu- 
sion, l’erreur et le mensonge, parcc que les pritres 
qui les instituerent furent des jongleurs et de vrais 
charlatans. 

Les motifs des mysteres d’Orphie furent la ri- 
g ular isation et la division de l’instruction scion la 
capacity de chaque initie ; ils furent le berceau de 
la me'thode si utile et si indispensable pour que 
chaque science soit claire, precise et positive. 

Les mysteres esseniens eurent pour motifs l’a- 
bolition de l’idolAtrie et de l’esclavage, le rita- 
blissementdu culte des Mages, et la pratique d’ une 
morale austere, ainsi que l’utilite du travail, parmi 
les Israelites, qui n’itaient alors que des tribus cN- 
rantes, vagabondes, immorales et feignantes. 

Enfin les mysteres du christianisme primitif 
eurent pour motifs l’ctablissement d’une religion 
nouvelle, et d’autant plus sublime qu’elle eut pour 
bases l’unite de Dieu, l’immortalite de l’Ame, 
1’egalite la plus parfaite entre tous les inities, la 
Hbertd de la conscience et la liberty politique 
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~ But que se propqsb-mtles diversmy&t&rej die 
Taniitfuite." - 

"• 1 ' • ' : ' ' • ■ • : / • ' ' M ' 

. ; Jif bflt divers ipysteresquc pou$ ycnons de 
papCQUrir dut elxe confprme aux paotifs quiles fi- 
r?pt r etabli,r j et nqus regrettopsdans cette partie 
de notre travail de n’avoir pas pour tout le sacer- 
dpcp dp I’antiqqjte ^opinion favorable <jue s’en pst 
fqrpjpe le savantauteurdu poeme de X^Magormerie 
4pnt nous aypns consigns le sentimept tput entier 
4aps nos cppsiderations, generate?. I^e lectpur jun 
gera si nptre dissideace d’opinipns est fqndee^ op 
sielleesteatachee de partialitc. .. .. , 

Lp but que se proponent les Brachraes pn in-, 
^Utuant lps niysteres de l’Jnde, fpt la apjf 4u ppu-i 
ypir et rabrutissemjent du pppple ; car les ^ra- 
chtnes n’admirent dans, leur iiptiatipq que dps 
homines eleves dans le parvis de leprs terpples, et 
m se destinaient sacerdocpv Jv e 5 Braptnnes 
ppssedent spuls les cpnpaissances thppgoqiques ej 
^pptibques que repferme le Vedqn,, et l’lgnp-r 
raape la plus profppde fut reservpe ppur-le peu 7 
Pfle ; ils jorpierent une paste priv^egipe eontrp 
l^qi^le eohpna t<wjo«fs te pppypjr .tppjporeL 
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resyltat etait inevitable, parce que leur religion ne 
s’assopia jamais a |a philosophic ; yo|lSi pqurquoj 

l'lnde fut, est, et sera peuMtre encore long-temp? 

sous la domination sacerdotale.qui s’opjposa gopr 
^tamment a tout proves, puisqu’clle rdserva ppur 
ellc seule toute esp&ce destruction; d’ouil respite 
qup le l>ut special des mysteres fte 1’Jnde fut 
rcgo'isme sacerdotal. 

Les Magps se proposerent un double but dans 
1’ institution de leurs mysteres,: le premier fut l’e- 
tablissement d’un culte pur et si positif, que le 
fanatisme et la superstition ne pourraieut jamais 
1’atteindre.Soit que l’on consjdere le soleil coqirae 
le representation de Dieu, ou comme Dieu lui- 
jntemc, il n’en est pas moin$ vrai que l’esseuce 
de 1’un et de l’autre put ecbappe jusqu’Ji ce jour 4 
toutes les investigations humaine*. Leur second 
but fut d’assocter la philosophic; ^ la religion f 
prevision pleioe de sagesse et de prudence! parce 
que, dans le cas ou l’errew tenterait d’obscurcir 
le motif de leur culte, la philosophic etait la pour 
la dissiper avep les arguments irresistibles de sa 
severe logique. Canvepons qpe leur double but 
fut savant et gene'reu*, puisqu’il tendait h. eclairer 
l.’humanite et. a prevenir les atrocea resultats des 
guerres religieusea. 

Lee Mages furept moips ambitiepx et moins 
dguistes que les BracUmes, et cependant lenrs mys^ 
teres furent epcore trqp reslrictifs; car il$ n’ad» 
ipjrept a letup imtiatiw ^ des hommes forts, de 
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pensees et profondement instraits. Leur restriction 
fut-elle de l’egdisme ? ou Men n’eut-elle d’ autre 
motif que 'de ne faire participer a leur snblime 
philosophic religieuse que des capacites recon- 
nues? nous livrons la solution de ce probleme a 
votre discemement. 

Les mysteres d ’Isis, plus vastes que ceux des 
Mages , eurent un triple but : le premier fut la 
prosperite de l’Egypte; le second l’instruction 
sp^ciale des Egyptiens ; et le troisi&me fut poli- 
tique, mais local. Le sacerdoce de l’Egypte fut le 
plus desinteresse, et le premier qui s’occupa reel- 
lement des besoins de 1’humanite ; car toutes ses 
institutions eurent pour objet principal le bonheur 
public. Le sacerdoce Egyptien qui fut si digne de 
la veneration qu’il inspira et qu’il m^rita par ses 
savantes et utiles decouvertes, eut la sagesse d’e- 
tablir deux cultes et deux doctrines. Les deux pre- 
miers, appeles esoteriques, furent ceux des Mages, 
et ils ne furent devclopp^s et pratiques que dans 
l’interieur des mysteres ; les seconds , appeles 
ex ottriques ou populaires , furent hieroglyphiques : 
ils furent developpes et pratiques publiquement , 
et Tun et l’autre eurent pour base la metempsy- 
cose. De 14, l’&me d’Osoris dans le soleil, et celle 
d’Isis dans la lunc; et la m&empsycose etablit une 
morale ge'nerale d’autant plus parfaite, que d’apres 
sa doctrine , l’&me de chaque Egyptien devait etre 
transformde, apres la mort, en pierre, plante, ar- 
bre, animal domcstique on en animal dangereux. 
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scion que sa conduite avail etd plus ou moins dd- 
reglee ; tandis que 1’krae des hommes les plus 
utiles 4 leur pays, et.les plus recommandables par 
leurs vertus, detail occuper une planete ou une 
etpile, et concourir par. son influence & la fertilite 
de I’Egyple. De lk le cultc public des astres ; et 
cette doctrine religieuse rendit les hommcs meil- 
leurs que 1’efTroi dc flammes eternelles qui dpivenl 
constamment brftler sans jamais consumer. 

Le but politique des mystdres egypliens fut en- 
core dans l’interdt du peuple : des lois sages et 
pen nombreuscs, mais proportionnees aux roaeurs 
douces et aux besoins reels des Egypticns , les 
rendirent le peuple le plus heureux; l’instruc- 
tion y fut generate , les arts et les sciences com- 
mencerent a s’y developper. C’est a cette epo- 
que que nous avons placd le berceau de . la ci- 
vilisation; ce qui nous a determine' a avancer que 
le deuxieme grade avail pris naissance dans les 
mysteres cgyptiens , c’est que les symbolcs de ce 
degre represented les arts, les sciences, l’industrie 
et le commencement des progres ou de la civilisa- 
tion. En definitive nous considerons le triple but 
des mystkres cgyptiens comme le plus noble , le 
plus genereux et le plus populaire de tous les mys- 
teres de l’antiquite, et nous conscrvons pour leurs 
pretres la vdneration que l’auteur du poeme de la 
Magonnerie a si bien exposee. 

Le but des myst&res des Gaby res fut la gloire 
nationale et l’iUustration du pays , puisquc 1c po- 
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lythlisme , qui eh; forma ia base priftcipale, offrait 
l’espoir k cbaque Grec qui rendraitii la patrie des 
services ^minents de pouvoir etre de'ifie aprts sa 
mort, et le sacefdoee de ces mystferes fort t«ut na- 
tional. Le cathottcisme , qui a tout etnprtmte aux 
myst^res de l’antiqaite , imka cette belle insti tu A 
tion en etablissant la nombreuse catdgorie dessaintsi 
etloin de la fairte tourner au profit de la patrie, 
le sacerdoce, qol la cr£a, l’exploita Ikson profit J 
car tous les souverains qui furent deciles aux 
Vues ambitieuses de Rome tous les grands qui 
Se depouillerent de leur richesse pour 1*^ glise > 
etlaplupart des pr4tres ou des rtiokies qui cott* 
coururent a l’accomplissement des desseins du 
saint- si^ge , furent canonises. 

• • Le but des mysteres des CabyrCs de 1’ile de Sa- 
muthrace' firt plus special, mais toujours dans Pu- 
ftiqueinterdtde la patrie ; car leur but flit d’ exciter 
Je courage militaire et de protoquer des actions 
d’fe'cht , puisque tout guerrier qui se distinguait k 
I’arm^e parune action importante, Aait couronn€ 
ptibliquement dans la calibration annuelle des 
rbysieres ; les grands capitaines de la Grece attes** 
tent asse 2 l’utflit^ de cette institution toute guer- 
rictfe, et dans le seul interet de la patrie. 

Les mysteres d’Eleusis , quoiqufe moins savants 
que Ceux des ^gyptiens, eurent pour but i’instruc-* 
tion gendrale et presque exclusive des Grecs. Voilit 
pobrquoi lctlrs pr&res initterentsf rarement ^es 
strangers, et 1' institution de ces mysteres attcignit si 
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Men le but quails s'e'taient proposd; qne k drlU^ 
■Ration fit d'immeftses progrhs; les beaux-arts se 
perfeetionn&rent ; 1’histoire naqnit ; la philosophic 
publique remplatja 1’occuUe ;la plupart des sciea-* 
ces encore imparfaites commencdrent k se rdgula- 
riser; le the&tre devint ctassique.- 

Le but des niystdres de C&is fut le sordide in-* 
tdrdt; le degrd de beatitude cdleste que leuts prd 1 
tres assuraient a leurs inities apres lews mort, dtait 
proportionnd aux riches offrandes que chacun 
d'eux faisait. L’irrstitution du purgatoire par le 
sacerdoce catholique fut une imitation des mys- 
tdres de Ctrks. 

Les mystdres d’Orphee ewent deux buts aussi 
louables qu’arantageux : le premier but fut d’abo-* 
Mr le eharlatanrsrtte des mysteres de Cfrks; le se* 
tend fut de les reraplacer par l'institution d’un 
college scientifique , ou l’instruction fftt propor* 
tionnde auxbesoins de chaque classe. Orphee divisa 
l’instruction eti deux degres : le premier fat con- 
saerd a Tinstruction du peuple; le second k celld 
des pretres, des grands et des philosophe9. Ainsi 
Orphee en perfectionnant les mysteres grecs , les 
fit tourner au profit de la Grdce. 

Le but des mysteres esseniens fut la civilisation 
des Isradlites, parce qu'en les habitnant an travail; 
ils etaient forces d’adopter une pa trie ; ces mys- 
tdres eurent cn outre un but nouveau et inconnu 
jhSqug Id parmi les Israelites ' et dans la plus 
grande par tie de rOrient*: ce fut la phdantrepiey 
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car les Esseniens secouraient indistinctement tous 
les bommes, quelle que fut leur croyance religieuse 
et la nation & laquelle ils appartinssent. Honneur It 
cette ancienne secte religieuse et morale qui fonda 
une des bases de la ma9onnerie ! 

Les mysteres du christianisme primitif eurent 
plusieurs buts qui sont parfaitement conformcs & 
leurs motifs. Ea fondant un religion universelle 
dont la doctrine dtait parabolique, leur but fut de 
lifx tous les peuples entre etfr par des liens sacres; 
dc remplaccr l’esclavage par la liberty, et de sub- 
slituer l’egalite la plus parfaite k toutes les castes 
privilegiees ; on ne peut disconvenir que leur but 
ge'neral ne fut le bonheur de l’humanite tout en- 
tiere, et ces mysteres eussent atteint le but gdnereux 
de leur divin auteur, s’ils eussent etd appuyes sur 
Ja philosophic, qui sc fut opposee & ce qu’on les 
defigur&t comrae on l’a fait. II rcsulte dc nos con- 
siderations que lq plus grand nombre des mysteres 
de l’antiquite furent etablis par des motifs loua- 
bles, et que chacun d’eux eut un but utile, tantdt 
general et tantdt local. 

SECTION QUAT&IEME. 

De l influence que V initiation a du exercer sur la 
civilisation des divers peuples. 

Quelque peu favorables que soient les opinions 
que nous avons cmises sur les pretres de quelques 
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njitins, s’il est vrai neawnoirtfi, et on n’en sdu- 
nit douter, que toutes les coanaissances scienti? 
liques et utiles de l’Orient aieat dte coneentrees 
dans les mysteres , et que chacunc d’elles n’ait 
dte exprimee que par des syrabolcs, des. allego- 
ries ou des hieroglyphes, qui furent tour a tour la 
langue universelle de l’Orient, et qu’enfin ces si- 
gnes obscurs ne fussent bien apprecids ct bien 
developpes que par les prdtres , il nous parait 
incontestable que le deyeloppement et les progres 
de l’induslrie, des arts, des sciences, de la morale, de 
la religion et de la legislation, durentdtre le resul- 
tat de I’enseignement special que les pretres pro- 
fessor ent dans l’interieur des mysteres. Or, si la 
civilisation primitivedutconsisterdansl’instruction 
plus ou moius complete, d’une agglomeration plus 
ou moins nombreuse d’individus qui sentirent le 
besoin. d’ctablir des regies compassces pour con- 
tenir la force brutale, proteger le faible, garantir la 
liberte individuelle, encourager les decouvcrtes, 
a gran dir les yoies de l’induslrie, propager l’iustruc- 
tion, rdcompenser le vrai savoir, et ledevouement 
an bien public, reprimer les debts etpunir les cri- 
mes, on sera fored de convenir que l’initiation fut la 
cause mediate et immediate de la civilisation primH 
five, parce que son enseignement plus 014 moins 
rdgulier, mais toujours solide, dut developper les 
iacultes iiitellectuelles des peuples. de l’Orient, et 
letat de leur civilisation 4ut etre en rapport avpc 
Tctendoe des luwOres que TinUiation reppndjt v , ( 
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Notts Seatons d’ avsnee que I’incortuneramrable 
question dont nous allons nous occuper serait an 
desses de nos forces, s’il fallait que nous la trailas- 
siotis dans tous ses detail*, parce que noasne pour- - 
rions la resoudre completeinenfc qu’en dfroulant 
detent vous le tableau -genial des religions, des 
philosophies, des diverses branches de^ l’industriei 
des lois, des ddcouvertes, des arts et des sciences 
deS divers peuples da rOrient qui jouirent des 
bleu fails de l’initiation; ssttla moyetts irrefragable* 
pour pouvoir apprtkier en detail (’influence plus 
ou moins positive que 1'initiation eXer^a sur fat 
civilisation particutiere de; chaeun de ees peoples^ 
et les limites de notre travail nous force nt-ii nous 
renfermer dans des gdneralites qui ne peuveOt offris 
qn’Un aper$u rapide SuT les peoples qui fareftf 
sousl’influencedeSdiversmysteresdontnousavoos 
traits ; nous garderons, toutefois, le silence srer-l’e-t 
tat politique de ces divers peoples, parce que, dune 
part , la politique de (’Orient fut presque locale, 
parce que les peuples prtmitifs eurentrpeti de rela« 
tions entre eux, et d’autre part, parce que nos 
documents ecrits poHent & croire que l initiaticMS 
de 1’ antiquity se fnk toujours en dehors de la poia* 
tique, et le grand Orient de France a suivi cette 
sage mfithode, en interdisant aux ateliersde sd 
correspondence de s’occupen de politique; flnde 
irons setvira de point de depart, ■ puisqU/ellc fut la 
berceau de I’inhiatibn; et qooiqu’&la britiante epo* 
que de Id Grr^ce, parnrent l'histoire et laphilo-* 
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sophif classique, qui s’emparbrent de tout ce qui 
e'tait du domaine des myst£res, sans aeanraoiq# 
divulguer ces demiers, nous passeron* outre pour 
ne nous air£ter qu’a ootre epoqnc. 

Quoique les mysteres do l’lnde fussent cxdut 
sivement religieux, lews pr&resfurent plus savants 
qu'qn ne le pense , leur langue fut le sanskrih 
quelques ecrivains peasant que les bra chutes intth 
tucijfpi les premiers degres de la civilisation, qui 
par la suite des temps passa chesles Chaldeens, che* 
lesPheniciens, che* lesEgfptiens, et n^nae, par les 
voies des bracbmanes du Tibet, chtz les Cbinoisj 
mab les mystferes de llade fureut trop fexclusifs et 
trop peu instructifspour que nous leur attribuionS 
la moindre influence sur Ja civilisation de 1’Inde , od 
le people se tpouve encore plunge dans la plus 
profonde ignorance. O* attribute dilate auxlndiene 
plusieurs decouverle# asttobomiqucs , »ais nous 
sonunes fondes a Clever das doutes sur leurs con- 
naisaauQOs astronomiqufes, parce qu’eliessantposte* 
rieures k cefles des mages t de raanifere que tout 
eat vague etiueertai* Sur cette engine presumde de 
ljipre^i^e eijkjtftatkmifttfce que nous ntanquoos 
de details positifo sur ces temps be auks, outaut 
par ait frbukux ; ear si la date chronolqgique des 
Indieps etait positive, die femonteraU h pluaieurs 
milliards do si&Utti at eepeitdant teute leur science : 
consists* dans une tbeogotiie conjeeturale, et la/ 
tbeogoqk settle n’est gu£ce propre an s develop- j 
pemeot de b ebilisatiob. : i. » 
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Le 9 hommes les plus instraits de la- Perse, 
de la Chaldee, quelques Hebreux et des Sidoniens 
formerent une association savante qu'on ddsigna 
sous le nom de Mages . Ils credrent la navigation, 
I’astronomiey le culte du feu, etles premieres lois 
sociales.de maniere qu’on doit considdrer lesmages 
eomme les fondateurs de la civilisation ; et cette 
originede la civilisation* quoiqu’encoreincertaine, 
nous parait neanmoins plus probable que celfe de 
l’lnde, patce que les mages possederent des con- 
naissances positives, ainsi que nous 1’avons de- 
mon trci dans les vingt-unieme , vingt-deuxi&me , 
vin gt-troisi feme ,vki gt-quatriemeet vin gt-neu vieme 
degrds du rit ecossais; quoique nous connaissions 
les principals decouvertes religieuses et scienti- 
fiques deces temps recules, nous ignoronscomple- 
tement l’dtat de 1’indusirie, des arts, des metiers, et 
de quelle nature etait la legislation qui regbsait ees 
divers peoples; nous savons, toutefois, que les 
mages, moins egdistes que ks brachmes, initierent 
dans les mysteres de Myt^ras toutes les capacity 
qui se presentment ;«ts’il est vral, amsi que nous 
l’avons avance dans lc grade de Kadoscb, que les 
mages etaient charges de l’instructian des grands 
et des rois, on ne peut m^eonnaitre l’influence de 
lew* initiation sur la civilisation primitive ; puisque 
Ids rois et les grands qui fqrmbrent les divers gou- 
vernements dc l’Orient furent des initids, et les peu- 
ples durent dtremieux gouvemesquepardesprdtres 
exclusifs et absolus; chezries Egyptians, Meats,. 
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surnoramd leTrismegiste,parce qu’il futphilosophe, 
pr^tre et legislateur, donna des lois qui regirent fort 
long-temps ces fertiles con trees ; et pour que Iqpou-, 
voir n’abus&t pas des lois, ou peut-dtrepour qu it 
ne changed passa legislation, il Itablit une instruc- . 
tion generate et proportionnee, et il nc negligea. 
aucun moyen pour repandre l’instruction, ce qui. 
dut puissamment contribuer a la civilisation des 
divers peuples de l’Orient; et on ne peut pas con- 
tester que la civilisation de 1’Egyptc ne soit sortie, 
des mysteres , puisqu’a cette epoque qui remonte 
& pris de trois mille ans avant l’ere vulgaire, les, 
Scythes , les Chinois, lesBabyloniens, les Assyriens 
furent regis par les lois de l’Egypte. Le premia: 
Zoroastre introduisit la merae legislation chez les. 
Bactriens j d'ou il resulte que ces divers peuples; 
jouirentde la civilisation que l’iniliation repandit 
parmi eux. Si l’etat de l’induslrie, des arts, des 
sciences et de la legislation devait etre compare a 
celui de la philosophic, qui ne fut chez ces divers : 
peuples que de la theogonie, on seraitporte k croirc 
que la civilisation dut etre peu avancee ; mais si 
on refMchit que la philosophic fut la. derniere 
partie scicntifique des mysteres de l’Egypte,et.quc. 
peu d’indi vidus recevaient ce dernier degre qui 
confe'raitle droit de l’enseignement,ilne repugnera . 
it personne de croirequelaplupartdesdecouvertes 
avaient du faire des progres plus ou moins eten- 
dus , et que la civilisation dut commencer a mar- 
cher d’une maniere plus reguliere qu’elle ne l'avait 
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fait jpsqoe 14, puisqu’4 1’epoque de Menh les d&on- 
wrtes «® suce*d£rent. Les Chineis ^afelirent des 
pd»t$, ils c^rent une monnaie particufllre il$ 
itivent^reqt laboussole, ils ^tablirent tine acad&nfe 
des e coles, des hdpltaux; on math&naticienmvema 
la sphere armillaire; JXictoris, reine d’Egypte fit 
dlever la premise pyramided Assyriensse K- 
rrtrcnt 4 l’astrologie ; I'astronomie fit des progrls 
phis posilifs. Le premier Zoroastre enselgrta cette 
denrifcre science aux Indierts et aux Bactriens. On 
creusa un canal pour recevoir les eanx du Nil. On 
comment k constrtrire le labyrinthe qui fot con- 
sacrf au soleil et qui fat l’oeuv* de douze Rois de 
l’Egypte ; ce qtii nous determine 4 condure due 
l'Egypte fut le berceaa de la civilisation positive; 
les mysteres des eabyres qui forent (ftablis 4 Me m - 
phis, durent exercer la m£me influence stir la civi- 
lisation d’une partiedela Grece; I’etablissement de 
ldur savant systetne de strategic en est une preuve 
incontestable * l f astronomie fut une des prind pales 
sciences qu’o* y enseigna. * . 

t Les mysteres des cabyres de Hie de Sdttiothrace, 
nVtant qu’nne translation de ceux de I’^gypte * 
durent exercer nne puissante influence sur la ci- 
vilisation de cette partie de la Grice; lenrd^voue-- 
rtent absolu et sans rdserve 4 la patrie attette le 
degr£ de leur civilisation. . 

Les Arabes, qui Se livi^rent avec ardetir 4 
l’dtude de la philosophic, qu’ils avaient puisne 
dans lc Zabienismg , et qui tohsistait dans le culte 
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<l 0 S astrefi (ee qui fait pws^nw qn’il* d*re*t f/o$» 
super dastroaeraie), jpuirent dess bianfcdt* de 1 * 
civilisation que nnitiafon-iutrodoistt parmA eux. 
Lea Atabes 60 nt le premier peuple de l’Oient qui 
ft it cultiva ostensiblemeut <H avec fruit 1’art de 
gucrir. Voila pourquoi ,l#w medecine est ante. 
r(«are h eelle des Grecs, puiaque a»» institution 
remonte & plus de mille ans avanl l’ere vulgairc. 
C’est a Cette 4poque, trop ineerUine pour pouvoir 
Lien la preciser, qqe l’histpire generate dumonde 
place les guerres intestines at etrang&rps qui d&o-r 
lerent l’Lgypte , et qua les famfcuses cplonnes eta-. 
bUes par Menas, et snr lesqnelles etaient des hie- 
roglyphes qui renfewnaient tout* l’histoire de 
l’Egypte , furent renverse'ea , brisees et presque 
diapers ees par les fameux dibordements du Nil , 
quisubmergerent presque toutc l'Egypte- G’est auJS 
deb or dements de plusieura fleuvesei de jdnsicurs 
rivieres dont las e#unt n’lfttuieut point contfcnnes » 
et qui subnaergeroat vn sa plusieiwS peuples, q® il 
fautattrihuer.les divers deluges mentsonne* dans 
i’bittoire <geperale des divers pen pies de la terre; 
mats ^1 n’y a jamais e» de deluge universel- X*s 
tes Mexicaina, les Chaldeens eureet tatr 
deluge, sans compter eras de Noe, de Deucalion 
et ,d'Qtig^ Toutefois Sipbaps raasemWa lea dir 
worses parties den coloiwea de Men&s, il leg releva 
et donna aux pretres de l’Egypt* la *de de* bierorr 
glypbfs, qui etuient grave** eur ces colonnea t mass 
Ifcs pretres de retie epoqnc, loin de conserve* la 
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fn&hode de- Siphaos , tnultipli^rent teUement les 
hieroglyphes , qu’elles devinrent inintelligibles et 
ineXpKcables. Nous ne partageons pas cette der- 
nifere opinion; nous pensons que Vhistoire de l'E- 
gypte fut consignee dans des manuscrits qui furent 
deposes dans la biUiotheque d" Alexandrie , et [que 
le Vandale Omar livra aux flammes. C’est la pri- 
vation de ces documents precieux qui noas a plon- 
gcs dans l’ignorance complete dans laqnelle nous 
sommes surla plupartdes decouvertes utiles faites 
par les Egyptiens; et cependant , a l’aide des ca- 
hiers imparfaits qui nous ont servi de guide, nous 
avons pu decouvrir la plupart des sciences que les 
pritres d’Isis possedercnt , et qu’ils enseign&rent 
avec uq talent si superieur qu’on les nommales 
seconds savants de l’Orient , puisque les Mages 
les avaient precedes. 

Les mysteres d Eleusis, consacres d’abord au 
culte de Ceres, loin d’exercer la moindre influence 
sur la civilisation , n’enfanterent que le fanatisme 
et la superstition qui enrichirent les pritres; mais 
un demi-siicle apres leur institution , Orphee les 
ayant regularises, et y ayant concentre la plnpart 
des savantes ddcouvertes de l’Egypte , et ayant fait 
participer lepeuple a leurs decouvertes utiles, leur 
influence ne tarda pas a sc faire sentir; 1’instruc- 
tion populaireque nos mysteres repandirent, et les 
diverses sciences que leurs nouveaux pritres ensei- 
gnerent h toutesles capacites de la Grice, pripa- 
rerent dc longue main la brillante epoque de 
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Gi£ee, qui fut le prototype de h civilisation la plus 
parfaite. Lea mysteres essenions, qupique exclude 
vement rcKgjeux et moraux, durent exercer une 
puissante influence sur la civilisation des Israelites,' 
puisqu’ils etablireat la philantropie , qui tend a 
rapprocher lea homraes, 4 leur fairesentir le be T 
soin de s’affectionncr et de s’entr’ aider les uns, les 
autres; ils etablireat la tolerance, si necessaire cbez 
im peuple egoiste et exdusif. 

Salomon puisa sa legislation temperee et eclaj.* 
r^e dans les mystercs d’Eleusis reorganises par Or- 
phe'e ; et la civilisation des tribus d’ Israel, qui iirent 
parti e des vastes possessions de Solomon, fut en- 
core un des bienfaits de l’initiation. 

Les Ro mains durent la plus grande partic dc leur 
civilisation it l’initiation des mysteres ; ils furent 
un peuple libre,parce qu’ils furent un peuple efini- 
ties , et lors de leur asservissement, ils nc se dc% 
dommag&rent de la perte de leur liberte que dan* 
le sein des mysteres. La Grece, qui posseda plus dc 
mystires qu’aucun autre peuple, ne de'daigna pas 
d’y faire partidper les femmes; des prdtresses fu r 
r^nt attachees aux temples de la Diane d'Ephese 
et de Ceres Eleusine; ellcs inspirerent a lews ini 7 
ti^es ce courage magnanime et ce devouement & 
la patrie, qui les portaient it sac rider leurs biens 
et leurs parures pour sontenir l’independancc de 
la Grece , et le nombre des beros grecs n’est si 
etendu que parce que leurs epouses excitaient en 
eux l’amour de la gloire. A Rome m&ne, les roysr 
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tires de k bonne ieease, oft Fee n’admettalt qoe 
des femmes, ttttfufent pas settlement celebres pat 
les aboadantee auril6aes qu'ils r^pandaierit, msSS 
bien encore par le sublime courage que les femi 
tr.es initios inspimient k leurs ^potnt ; mais si le* 
rilystlres greeS et les my stores rotnains iafloirent 
si puissamment snr la civilisation respective de 
tes peoples, e’est que leurs mystlres furent dtablis 
dans des vues d’ utility gln&ale, et que l’amour de 
la patrie en faisart tine des principales bases. 

t>ans les Gaules, bien avant les Grecs et les Re- 
mains, les druides jonirent seals des bien&its de 
1 initiation. A limitation des brachmes de 1’Inde, 
les druides n’initilrent que ceiix qu'ils destin^rent 
au sacerdoce; mais ils furent versds dans toutes 
les eonnaissahees ■ scientifiques des Ghalddens et 
des Rgyptiens*, leur institution remonte presqu’au* 
premiers Sges du monde. Ils sont antdricurs k la 
thdogonie des Hdbreux ; lets’ dtablrssement dans 
les Gaules dut dtbe le resultat de missionnaires, 
que le saeerdoce de l*antiquitd envoya dins les 
diverses parties du monde , dans Fonique but dd 
Soumettre runivers I son insatiable pouvoir. Lcttr 
Cuhe fiat eehri du feu. Les druides sont tellement 
anciens qu’ils furent les prltres des Geltes , des 
Germains , des GaulOis et des Bretons ; et sous k 
rapport des lettres et 1 des sciences, its furent' les 
premiers philosophes de ^Occident , conrme les 
triages furent les premiers philosophes del’Orient. 
Les druides etalent divises en eubages, ; en vacefres 
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$fe«ri/vskes«u prqphfctas;inais.ek*r4s dwisl^ 
gdii^e sacerdotal, iba’iniliiNiit qae Imn A^ 
m; ib 0nfoauenttovt dipt fentbokfatr^, et 
l’Oocident feb pri*4 de* lunritoes 1 H dtt bienfalts 
de la drilisatioiv ’ ’ 

i: Las myitkes ' do christianisine prisrritif dtasent 
destines i exercer la pins grande et la pins puwr> 
aante influence sur la. civiHsatiw* du globe. Mai^ 
deox siicles &oul&rent avant qq’il fftt permis au* 
initie&de paseddcrun temple; ear «e »e fat qtt’au 1 
commencement do qaatri&mo slide qtie fegttftd 
Constantin iUostre ces mystfres; wiais la doctrine 
primitive du Christ ^tait non sealemeht d^i al- 
ter ee, raajs ell? fadt meme remplaede par relic 
daeacerdoce qmi, & limitation des mysieses greet 
Psetifids par Orphic, trait etabli la <k>oWe doc-^ 
trine, 1'une pubKqoe et l’autre seerfete < et ce flit if 
l’aide del'initiation secrite que lesacendoce s*ap- 
pOopria poor ltd seal ('admirable doctrine dn ; 
Christ, qui reafanpait k f^pObKeahisrtte dans' 
tpate sa pnrete tkghnde, paisque it liberty et fe- 
gflbt e enfbrmaient lee vtiriteMes Irises, et par eette 
transformation des qtystferes da christiSniMhe pri-i 
adtsf , lede^mthme sacerdotal pesa de Hon bras’ 
de ; fer sur tons lee ittitik saiti nolle distinction 
ptriaqne peoples , savants , grands et souverains 
erir sobireqties flmertes consequences qui fhrent' 
lMghOrance et la superstition, et ces deux mons^ 1 
tres enfantirent les g uer r te reHgieuses , qui ftfent 
cririlep it gnmds AMS to sang de taabde viefimes 
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iatioceotefrl de rainiire qtic,' grieeau saeerdocd? 
la civilMatioa recula an lieu dlaytocer, pouqa’elk 
disparut parmi les peoples qui en avaienfrjoui; en 
effet, le cathoKcisnse ne se ^onteata pa* d’euva- 
hir et la Grece et la superbe Roma, qui arait ete la’ 
maitresse du monde , roais il en chassa l’initiation 
qui, loiu de s’eteindce, relrerapa son courage dans 
l'adversite , car elle emigra, el fut se refuser en 
Scandioavie ; la purete de son culte et de sa doc- 
trine lui donnerent one force morale assezpuis- 
Sante pour comutencer la civilisation des hordes 
barbares du Nord , qui n’ayaisni. aloend’autres 
lois que la force brutale. Le& progrfes de l’initiation . 
£ure«t si rapides dans ces contr&s presque sauva- 
ges, que, pendant le cduris de la celebration an- 
nueUe des mysteres/toutes Jes inimities etaient 
suspendues , lea guerres intestines devinrentraoins 
frequentes, des peuplades eanemiessc rapprocbi- 
reijt et sc sowrairent a des lois, dont les pr<? tries de 
la deesse Htria etaient les organes. . : „ 

. Yers le milieu du huitieme sieCle de J*»tre ere,' 
surgit 1’utile institution de la chtvalerie,, quientde- 
prit de mettrc on frein audespojritaae tyranUiqun 
de 1’epouvan table feodalite, en accordant secours 
et protection am Qpprim&,0t on Ue pcut se disr 
simuler quo c etteinstitutioa n’ak-ete 1 ’oeuvre dequiel- 
que ini tie, car ces receptions cbevaleresquesfureat 
une imitation des initiations militants deamysleres 
des cabyres de l’Ue de Sapoothraoe ; quoique les ini- 
tiatiqos de ia, premiere cbeyakrie fosscnt secretes 
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et mysterieuses, elles furent le premier rayon de 
k civilisation do l’Occident, malgre quel’Ecosse 
et l’Angleterrc jouissaient dcpuis long-temps dcs 
bienfaits de Pinitiation. Mais Pinitiation chez ces 
deux peuples sdpare's alors , n’exerga une in- 
fluence positive sur leur civilisation respective que 
bien postericurement St son institution. 

Au commencement du douzifemc sifccle, Hu- 
gues de Payen , en instituant l’ordre du temple, 
reunit tous les a vantages que se proposa la pre- 
miere chevalerie , et toutes les lumidres de l’initia* 
tion de Pantiquite, et la participation des templiers 
aux croisades reguli^res en fit des hommes pro- 
fondement instruits , qui joignirent au savoir le 
plusdtendu l’inddpendance laplusdclairee ; ils rap- 
portferent en Occident une grande partie des ancien- 
nes lumi&res de l’Orient, etnouspresumons qu’ils 
furent les premiers qui connurent et pratiquerent 
le grade de Rose-Croix. Les templiers croises re- 
pandirent a leur retour, et dans leur ordre , Pins- 
truction solide qu’ils avaient puisde dans l’Orient; 
leur ordre se propagea sur la plus grande partie du ! 
globe ; et en repandant Pinitiation , ils ont puis- 
samment concouru k la propagation des lumieres, 
et ils prdparaicnt par lit la civilisation des peu-: 
pies , qui n’etit pas tardd a se faire jour, si le pou- 
▼oir sacerdotal de Rome ne les eftt forcds a enve-* 
lopper leur initiation du manteau de la religion , 
qui dtait encore P element dominant de leur dpo- 
que. Nous avons ddmontrd dans le vingt-seplicme 
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ifegr^ l’affiliation secrete qui exists*! eptre If# 
templiers ct les masons d’Angleterre, et le long 
sejour de l’initiation dans la Grande -Bretagne flat 
inspirer ana Anglais le gout de l’independauce > 
et preparer de longue main leur civilisation^ qt 
les Anglais furent un des premiers peoples Ubrqi 
des temps modernes- 

Dam le siecle brillant de Louis XIV , les enqou- 
ragements que ce raonarque donna aux sciences $4 
aux arts , introduisirent le gout ,des lettrep. Liles 
inspirerent l’ampur de 1’ etude 3 et le genie , quoin 
que domine encore par le pouvoir sacerdotal* 
prit son essor, et ses productions repandirent l’in- 
struetion dans les classes aisees,; dis - lors 1’inr 
flueuce sacerdotale perdit une partip de sa puis-r 
sanpe , et la civilisation se fray a une route malgr^ 
l’opiuiAtre opposition de l’obscurantisnie. Ce fug 
yers le quart du dix-buitieme siecle , que quelque* 
Anglais de distinction vinrent implaater l’initia* T { 
tion cn France; elle fut reQue avec enthpusiasme * 
malgre la surveillance d’un pouvoir soupqonneustt 
ipais dejA trop faible pour s’opposer aux prpgres, 
rapjdes que fit la maponuerie. Que d’hommes 
tres, que de savants , que.de fatnUlesiUnstreas’ennv 
presserent de venir se ranger sous la banni&re d«h 
[’initiation! la parde &clair& duclerge*. at mdmfi- 
des prelats , ne dedaiguerent pas de. veuir se plfr*r 
cer. sous le niveau m*$< wmique , et wttfe institution ■ 
naissaute, cpn ne futcondderee d’abord queafcafd&s^ 
rapports frivoles, futpoitftantubgnutd aeb«»bno* . 
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ynent ^ la civilisation : le nombre des unties ne tarda 
pas & augmenter, et dans leurs reunions mystiques , 
les professions diverse* slpar&es jusque U par 
les prejuges , se rapprocb&rent at se confondirent ; 
les grands, le sacerdoCe , las savants, les indus- 
trials et les proletaires , ranges sous lesymbole. de 
l’egalite , se prodigu^rent In doux npm de frire, 
et concourupent tous ensemble a combattre le fa- 
natisme et la superstition , les deux plus cruels &*• 
Heniis de la civilisation, pvisqu’ils furent de tout 
temps les causes essentielles .de l’esclavage des 
peuples. Le peuple anglais , admirateur sinceredp 
1’ initiation, ne tarda pa$ a iaire jouir 1’Ameriqup 
desbienfaits de I’initiation ; et 1’ Ame'rique s’ettian- 
cppa malgre les efforts de i’AngJeterre, et il devaii 
en dtre ainsi parco que . l’Aftgleterre en dotajqt 
1'Amlrique de l’initiation. Ini Jegua la liberte, qt 
nomine la, France poseedait 1 'initiation , et qu’elle 
*vait puissamment eonconru \ Jt’affranchissemeni 
des Americams , la grande regeneration fraoqftisq 
suivit de pres l'emancipation du Nooveau-Mpndej 
et les unties fran^ais qui s’illusJrerent a la trijfiunf 
nationals, coopererent puissamment a«x progfef 
de notre civilisation- Notre commotion poUtiqnq 
ejjranla le monde entier, efele despotisms effrayi^ 
reunit routes ses phalanges pour etouffer notre % 
berte uais&anie. Qn voulut profiler 4e cette eljferj 
v.escence generate,; pour intrnduire la pqlitiqu^ 
duns I’initiatio* j w*>isl’ initiation, fidele^ sa,prq- 
miesw origine^ suspeadit ses trnvaux , fenna sea 
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^tellers, ct le pins grand nt>mbre des inrti^s volfc 
au secours de la patrie en danger, ct la condilite 
des inities de la France fat conforme k la doc- 
trine de presque tons’ les mysteres grecs. A peine 
les dangers de la patrie furent-ils dissip^s , que 
sous le faible et despotique pouvolr du directoire , 
1’initiation rouvrit ’ses temples, et elle se livra k 
ses travaux mystiqties avec une ardeur inconceva- 
ble , et elle se propagea avec une rapidity si 4ton- 
nante , que chaque petite ville brigua la faveur de 
pdssdder une loge. Pendant cetinterregne, le genie 
militaire d’un grand homme qu’on peut appcler le 
dieu Mars des temps modernes , apr&s avoir op<ire 
des prodiges de valeur dans l’armee d’italie , fat 
faire la conqudte de 1’Egypte avec une poignee de 
braves. L’Egypte, itonnle de ses exploits, lui ou- 
vrit ses souterrains et ses pyramides, et sembla lui 
donner la mission d’aller propager sa vieille ini- 
tiation , pour faire pardciper tous les peuples k 
son antique civilisation , et l’initiation comme un 
trophle de la conqu&e lointaine de ce grand capi- 
taine, le suivit pas k pas dans ses brillantes et nom- 
breuses victoires , et elle implanta son orifiamme 
dans toute 1’ItaHe , en Portugal , en Espagne , dans 
les Pays-Bas , sur les bords du Rhin , en Prusse , et 
dans la plus grande partie de la Russie , et sortout 
en Pologne , et 1’initiation inspira 4- ces divers pen- 
nies le gofit de la liberte et de 'la civilisation. 
Adssi, jamais l'inkiation ne fat ptes brillakte de 
gloire et de splendetirr qrte sous I’ciitpire ; mais le 


Digitized by LjOoq le 



< 609 ) 

despotisme, jaloux dc la prosperity de la France , 
forma une ligue generate, et ses innombrables 
phalanges terrasserent le grand homme qui negli- 
gea trop les inter&s de la patrie, ct ne respecta pas 
assez la liberty, que le peuple frauqais avait conquise 
au prix de son sang , ct l’inilialion fut opprimee 
partout, excepte chez quelques peuples qui lui 
etaient redevables de leur civilisation; ctles derniers 
efforts de la malhcureuse Pologne pour recouvret 
sonindypendance et la civilisation furcntleresul tat 
de l’enthousiasme que 1'initiation lcut suscita. 
Malgrel’oppression souslaquelle gemit 1’initiation, 
qui repandit ses lumiercs chez les divers peuples 
modernes qui en sont privys depuis plusieurs an- 
nyes , s’il nous est permis de juger le futui 4 d’apres 
le passe, nous ne dysespyrons pas que t6t ou tard 
l’acacia dont est jonchye la terre, ou 1’initiation 
pynetra , ne se transforme un jour en gui joyeux 
des druides , et qu’elle n’y acquiere la force du 
ch£ne , dont les rameaux bienfaisants offriront un 
asile assure aux peuples opprimes. Nous croyons 
pouvoirconclure de tout ce quiprecydc, que partout 
ou 1’initiation a penytre, elle a exerce une influence 
incontestable sur la civilisation des divers peuples 
de la terre , mais cette influence n’a ete vyritable- 
ment utile pour les masses que des l’instant qtfe 
1'initiation ne fut plus confiee au sacerdoce, qui 
la reserva presque toujours pour les hbmmes in- 
struits , tandis qu’elle est si nyccssahre aux masses, 
qui ont un pressant besoin ^’instruction. 

39 
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SECTION CINQUBME. 

De la rtforme dont la magonnerie est susceptible. 


Maintcnant que nous avons developpp lea divers 
grades qui renferment les mysteres les plus remar- 
quables de l’antiquite , et qui constituent in grand 
systeme de l’initiation ; que nous avons signal 
ses bases, fait connaitrc 'ses motifs et son but, et 
ddveloppe l’influence qu’elle exer$a sur la civili- 
sation, nous allops aborder la question principal 
qui nous a fourni l’occasion d'entreprendre notpp 
grand travail. 

Chacun peut se convaincrc, d’apres nos develop- 
pements que les sym)>ole$ , les hie'roglypfres , lqs 
allegories et les parabples qui se trouveut consignee 
dans les divers grades d u rit ecossais represented 
la religion , le culte , la morale , la plupart dcs da- 
couvertes utiles et des sciences du monde prinaitif, 
et tous ces materia ux precieux nous paraissent 
propres it concourir utjlement a tracer l’hi6toire de 
l’Orient, qui, loin d’etre tqpte roonuroentale, 
se trouve en partie consignee dans les divers 
. degres de l’ecossisme, quiep renferment do 
}es pripcipaux elements, JSous avons expose a»tq- 
c^demwent qne daps Ifi troisiemp degra des *ij»- 
, teres 4 ’Isis * on deveb>ppaU aux inities l'bistqiie 
de l'Orieot, et on, *ow» objectera pewt-etre %»’*! 
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est bien etonnant que lea premiers philasppfes# 
grecs , ainsi que lea htyorien* qui vivaient & u a* 
epoque ou lea mysteres d’Eleusjs reorganises par 
Orphee etaient en" plain e activite, n’aieot point 
publie cette histoire , qui aurait du leur servir de 
guide. Lc silence absolu des una et des autres a 
ret egard est une preuve incontestable que l’histoire 
de 1’ Orient devait faire pariie integrante des mys- 
teres , et la saintete du serment etait si sacrce alors 
que les philosophes et lea historiens grecs, qui fu*- 
rent tous des inities, prdfererent ne rien publier, 
et ils privferent ainsi le monde entier d'une histoire 
instructive qui edt puissamment contribue aux pro- 
gres des luiuieres. Or, si la ma$onnerie posse de 
dans la plupart de ses divers degres des documents 
aussi precieux que rares , est-il rationnel , est-il 
dans l’inter£t de 1’initiation, et mcrae dans cehu 
des peuples qui les ignorent encore , de les alteror 
pour les faire concorder avec les conoaissances 
modemesP Car nous doutons que les arts et les 
sciences into dernes saient aussi avances que eeux 
des anciens Egyptiens; pniaque nous avons de- 
montre que les elements fdndameetaux de la phi- 
losophic des mages etaient les mdmes que ceex de 
la philosophic modeme. Quel est l’e'orivaiu assqz 
hardi qui oserait entreprendre «*e reforme aussi 
perilleuse ? Quelque profondemeut verse qu’il f£t 
dam toutes le&deeourvertes deTOfieftt, et-quelque 
habile que ftt le hurin^ecelui qwjtaftttrMt de 
votiloir rajemur llaittiqm iidtiatio*t, i ne slexppsc- 

3g; 
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rait-ilpas I la mutiler? eten transformant ce vieux 
monument scientifique en un monument modeme, 
s erai t-il certain de lui conserver cette majesty 
orientale qui inspira aux esprits les plus eclaires 
au tan tde respect que de veneration? enfin les ini- 
tios des siecles future qui decouvriraient un jour 
cette metamorphose sacrilege n’associeraient-ils 
pas la hardiesse imprudente de l’auteur au vanda- 
lisme fanatique d’Omar? C’est done sans un exa- 
men approfondi et raisonne quo la plupart des 
jeunes masons reclament une rdforme generate , 
qui serait plus nuisible qu avantageuse. La princi- 
palc objection des novateurs estfondee sur ce que 
la ma$onnerie etant aussi vieille que le temps, ne 
doit plus et ne peut plus &re en rapport avec nos 
roceurs et nos usages. Esprits irreflechis! avez-vous 
mesure toute l’etendue de votre injuste reproche? 
Quoi ! la magonnerie represente les temps primi- 
tifs, les progres lents et gradues de la civilisation 
qui constituent le prototype des connaissances plus 
-ou moins positives' de ces temps recules, etvous 
■ voulez vous priver de ces modules ! mais sans eux, 
comment pourriez-vous etablir un parallele entre 
la civilisation des peoples anciens et celle des 
peoples du moyen-Sge et des temps modernes? 
demandez aux historiens du progres, etpar con- 
sequent h voscontemporains, s’ils ont jamais eu 
la perisee de rajeunir l’histoirean c ienne. Non, 
miHe foisnoip, parce que son etude approfoadie 
-*• fqrm^ la plupart des grinds bommes qui iUus- 
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trerent la patrie, puisque plusieurs d’entre eux ont 
donne leur nom a leur si&cle. Mais , ajoutent lea 
novateurs , la magonnerie est trop allegorique el 
trop mystique, il nous faut dupositif et du certain. 
Et 1’ initiation de l’anti quite leur repond : Yous ne 
m’avez jamais dtudide ni examine mes traits avee 
attention, car’ vous votis seriez aper^us que c’est 
pndcisementma figure tout allegorique qui me rend 
tou jours jeune, parce que ma forme mystique; peut 
s’adapter aux moeurs et aux usages des peuples de 
tous les siecles ; et d’adleurs n’est-il pas probable 
qu’une reforme gendrale romprait infaillibkment 
l’unite maqonnique , qui represente si bien 1’ unite 
de Bleu , que symbobsa si positivement le temple 
unique de Salomon? Plus nous avons me'dite cette 
grave question , et plus nous sommes convaincus 
qii’il faut conserver 1* initiation dans toute sa purete 
primitive , parce qu’ellc represente lc.s dieux pd- 
nates de l’antiquite la plus rcculee ; elk doit dtre 
consideree comme l’archc sainte desHebreux, & 
laquclic il ne faut pas' toucher, qu’il ne faut -ni 
transformer, ni rajeunir, parce que les symboles, 
les hieroglyphes , les allegories, les paraboks , ks 
bases de l’initiation , ses motifs, son but et sa doc- 
trine represented l’antiquite dans toute sa ve- 
tuste ; ils ne peuvent par consequent ni ne deivent 
pas representer les temps raodernes. 

Pour bien se persuader du danger de reformer 
1’ initiation, qu’on inteiroge les voyageurs de tous 
les tempi, et surlout les sarants qui , pendant la 
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memorable expedition d’Egypte, admirerCm arec 
autant d’etonnement que de respect ses fameuses 
pyramides, dost 1’origin* renaonte si loin ; detnae* 
dez ami uns et »ux anfcres s ife pensent qu'on doit 
transformer ces pyramides en mommeate mo* 
deraes: tous yous repoedront negativement , par- 
te qu’ettes sont les symbol es vrvants de la profonde 
instruction des anciens Egyptiens ; et les lettres qui 
n’oat vu dans les pyramides que des monuments 
d’orgoeil et d’ostentation de la part des souverains 
de lEgypte sont tombes dians une grave erreur; 
car, en consultant les annates du monde , on pent 
«e cenvaincre que les pyraaaides sont des moom* 
roents scientifiques qui furent eleres par 1’assenti* 
ment de la nation reuaie, et non par la TOtknrte 
de quelques princes; et la grande pyramids est on 
monument cent lots plus imposant par son ohjet 
et par )e g&ie qui presida a sa construction, que 
par sa masse et son antiquite. Sa forme , ses di- 
mensions et la manure dont elle est orient&e sont 
It produit des plus savahtes combinaisons 

Cette pyramide bit eleveeen rhoaneur du soleit, 
et ChazeUe, qui fut envoye en l^gypte en i6q3, 
ftronya que ses quatre faces regardaient les quatre 
points eardinaux du monde , atrxqweh abondst- 
saieitt les quatre c6t£s prolonges du carrt; parfait 
qui constitue sa base ; ce qui formait une grande 
Croix qui aboatissait auX quatre coins du monde, 
et dont les branches se coupaifcnt an centre de la 
base del* pyramide, sbtts Iftqnelle Osjrte^etait 
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atendu mort U resoltait de cette savant* combi* 
naison astronomique qu'a midi , h l'equinoxc da 
' printempe comme a l’equinoxe d’automoe , le so- 
led, porle alors au zenith du del, paraisaait eepen-. 
dant $e poser au sommet de la pyramide comme 
sur un piedestal, et qu’k miauit, la lune venait au 
reudez-vous et prenait la place de son epoux. C’est 
aussi a ces deux equinoxes que le peuple egyptien 
se pressait en foule au pied de ce vaste et majes- 
teeux autel. II s’agenouiUait (levant le dieu Osiris , 
dont 1’ image etait placee au centre d’une pompe re* 
ligieuse etentoureede daosespieuses executes aux 
aonsmdlpdicux d’un grand uombre d 'instruments: 
Le peuple attendait dans cette posture l’appari- 
tion de la lune ou de la grande deesselsis pour lui 
rendre les m ernes honneurs. 

Nous nepouvions choisir un exemple plus frap- 
pant pour prouver que Le symbolism* de la raa- 
fonnerie, qui represente 1’ antiquity, ne sauraitdtre 
rem place par un 6ymbolisme moderne , parce quo 
pus symboles soot aussi savants par rapport k l’anw 
tiquite, que la grande pyramide d’^gypte Test ells* 
rn&ne par-rapport a l’astronomie ; et ce n’est pas 
mbs motif que 1’Egypte eat symbolisee sur les di- 
pl6m$s de inaUre par une pyramide et pnr des 
palmier*. : > 

«. La doctrine do I’ipitiaUon est trap pure et trap 
sublime pour quelle so it susceptible du moindra 
ebaogement. Ses bases sont trqp positives et tsop 
Miles a tousles peupks pour lesseparcroupeurks 
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augmenter. Le but et les motifs de chaque mystere 
sont assez genereux et assez dans I’int4r4t des peo- 
ples et de la patrie pour oser les alterer, enfin Tin- 
fluence de l’initiation sur la civilisation est trop 
evidente pour ne pas conserver cette admirable 
institution. Mais il n'en est pas de m4me du cere- 
monial pour la collation des diva's degres de 
l’ecossisme ; leur rituel respectif a excite de vives 
et justes reclamations ; on trouve le rituel de chaque 
degre non seulcment trop religieux, mais encore 
trop exclusif, puisqu’il revdt presque toujours les 
formes du cultc hebreu, et quclquefois l’asso- 
ciation de ce culte au catholicisme ; & la verity, ce 
fut une necessite indispensable pendant le moyen 
age, parccque le sacerdoce catbolique avait envahi 
tout lc pouvoir; nous sentons le besoin d’un cere- 
monial pour chaque. degre, mais il dqit etre pro- 
portionne' au rituel, qu’on observait dans les mys- 
tercs que le grade represente : ainsi dans tous ceux 
qui sont la representation des divers degres des 
raysteres egyptiens, il faudrait observer le rituel 
des pretres tT Isis’, ceux qui exprunent les divers 
mysteres grecs, le rituel de chacun de ees mysteres; 
dans tous les degres attribues a Salomon le rituel 
hebreu dans toute son etendue ; enfin les grades 
qui expriment le christianisme, le rituel des pre- 
miers chr^ticns, mais dans toute sa simplicity ct 
son austerite primitive. Cette reforme proper- 
tionhelle et rigoureuse scrak concordante avec 
'instruction que comporte chaque degr4; le rituel 
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eh seraitle complement, parcequ'cn porlant a l’es* 
prit par des developpcments relatifs achaque degre, 
on parlerait auxsens parl’exposition du culle, des 
ceremonies, ct des costumes; chaquc initie sc 
croirait au milieu du peuple de l’antiquite que repre-* 
sente le degrd qu’op lui conftre. L’instruction serait 
plus profonde et plus solide, et les grades seraienlb 
recherches arec plus d'empressement, parce que 
l’histoire de l’Orient serait mise en action, et chaque 
initie s'en penetrerait; et sans divulguer lesmysteres, 
il propagerait leur doctrine : nos temples ne 
tarderaientpas a n’dtre ni assez vastes ni asses multi- 
plies pourcontenirle nombreprodigieuxdes inities. 
Le theatre classique a ete plus severe et plus vrai quo 
nous; il a toujours observe l’unitede temps, deliea,> 
les usages, les mceurs, le costume, le langagc : dw 
peuple chez lequel Taction doit se passer; au lien 
d'itudier l’antiquhe et de Timber, ona introduit dn 
moderne, et on a fait un meiodrame de chaqsei 
collation de grade ; l’un a introduit des trompettes , 
l’autre dcs tambours, quelques-uns une musique 
diametralement opposee a la severite de Taction 
que represente le grade; ceux-ci des manteanx do 
Crispin, ccux-& des panaches de toutes les couleurs',' 
et cette bigarrore du theatre romantique rend 1* 
collation des grades presque bouffonne lorsqu’eUb 
devrait 4tre morale et savante. Honneur a l’ordredu 
temple, qui toujours severe dans son costume et 
austdre dans ses initiations, represente le temps, lea 
■aoeufs et les actions generalises de ces anciens preux 
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qui s’illustrereot partcut ©u ils.penetrerent. Ed re- 
sume, le rituel de chaqne grade nousparait 
ceplible d’une reform© d’autaut plusurgeate qu'eUa 
peut rendrelk l’ihiliation sa splendeur.et sa vend* 
ration primitive. 

Les epreuves physiques out prodpit une dissiw 
dence d’ opinions fort remarqu able. Qudques ate-i 
hers les out presqu ’entierement abandonnees ; le 
plus grand, sombre au contraire les ©xecutent axec 
une ponctualite souvent trop rigoureuse. Notre 
longue experience a cet egard, etl’instntction plus 
repan due de: nos jours que dans ceux de lanti« 
quite,naus portent It croire que lessupprirner cons* 
tenement n’est pas prudent, et que les mettre 1 
execution dans toute leur rigueur n’est pas rations 
ted; c’est a la sagacite du president que doit natu-i 
rellcment appartenir le genre d’epvenves qn ’il jugq 
convenable de faire subir a cheque neophyte, 
paaroequ’il doit connailre d’avance, sa oiQfalit^, 1® 
degre de son instruction, son organisation physique* 
son imprcssionabilite. Toutes.ees notions sont dan* 
tent plus importantes, que nous avons initie noufc 
menses on horome .fcrb et vigpureuag ayant fait 
d’assez bonnes etudes, et qui eprouva d'honribies 
mourements convukifs dans uile epceuve nuUemeui 
dangereuse ; et ce meme homme ,$i iqtpressaoaaUe* 
hteta corps a corps et en chemise coatredeur to* 
lours qui s’introduisirent pendant la nuak da*s aun 
appactement ; ii cn btessa un tres gri element qua 
s’rfvada par une fendtre, et coptinua la lotto wait 
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second jas^u'i ee que la force armee vint k sen 
aocenrs ; la bravoure ae lui manquait pas. Get 
example doit engager les presidents d’ ateliers a 
dtre aebres d’eprettves physiques eavers les neo- 
phytes instructs qui sont en general les. plus impres- 
swnables ; mais ellesnous paraissent indispensable* 
pour les individus dont les facultes intellectuelles 
ne sent pas assez developpees pour comprendre 
tautes les Writes quHmdoit leur reveler; nous les 
crayons mhne utiles, parce que de fortes impres- 
sions physiques sont propresit remuer l’&me la plus 
apathique, et leur reaction sur les facultes intel- 
lect uelles peut occasionner un deyeloppement subit 
qui n’attendait qu’une cause existante: mais dans 
-«e dernier cas, il faut que des explications instruc- 
tires soient en rapport avec le genre d’epeeuves 
qit’on fait subir,et quo ces denatures puissent fairte 
entreren action une senabilite presq&’ofctuse ; en 
nqus servant arec discernementdesepreuves physi- 
ques, nous avoos souventobtenudesrlsollats aussi 
avj a nUg eux que satisfaisants. Ces considerations 
geberoies suffiront pour diriger convenablemerit 
eeuk qui sont charges des initiations, dont les foue- 
tibns sont aussi peniblcs que dififidles, et nous 
iurous peine it concevoir qu’on paisse brigoer une 
pareille fonction ; & la verite beaucoup do postu- 
kuts ont plus dc hardiesse que de savoir , et cette 
derndere quabtd est indispensable pour un president 
d’atelier. La partiesacramenielle de la plapart dds 
spades a frokW bien des consciences, aussi ne 


Digitized by LjOoq le 



( 620 ) 

balangons-noUs pas db proposer la revision de 
1’ obligation du premier grade; elle a besoin d’etre 
concordante avec lesprogres du siecle ; elle ex- 
prime l’ignorance du moyen-4ge, ou du moins 
le despotisme sacerdotal qui ne permettait pas 
qu’aucune connaissance utile franchit les parvis du 
temple; et etiferrner les lumi&res, c’etait perpetuer 
l’ignorance. Cette reforme est d’autant plus inno- 
cente qu’aucun document ne peut prouver quc 
1 ’obligation de notre premier grade soit la repre- 
sentation fiddle de celle qu’on imposait aux anciens 
inities ; cette formule dtait si sacree que nous don- 
tons qu’ elle soil parvenue jusqu’anous; tout ce que 
nous savons cet egard,c’estqueles inities des nays- 
teres egyptiens prenaientpour temoins de leurs en- 
gagements solennels,lesoleil ,1a lune et les plan^tes. 
Et peu d inities manquerent a leur promesse. Ce 
fut sans doute la constancedela foi jureequ’obser- 
verent scrupuleusement presque tous les initios qui 
rcndit l’initiation si tolerantc quc, dans sa plus 
grande severite, elle sc borna kimposer a ceux qui 
l’avaierit meiite la reclusion dans l’interieur des 
mysteres, ou des privations plus ou moins etendues. 
Cette douce repression constitua la purification des 
anciens mysteres, a laquclle neanmoins le grand 
Constantin et Neron ne furent point admis; et si 
Socrate fut condamne a mart, il le fut par les lols 
civiles de la Grece,et non par celles de l’initiation. 
L’obligation dugrade de maitre convient a tous les 
homines et a tous les peoples, quelle que soit leur 
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croyance religieuse ; elle ne peut repugner qu’aux 
homines pervfers, et ces dcrniers sont indignes de 
I’mitiation. Cette obligation est d’aillenrs conforme 
k la saine morale et a la philosophie la plus ^clai- 
r£e ; elle est propre confondre les delateurs de 
notre institution. Celle duRose-Croix est uncontre- 
sens pour notre sifecle; elle fut indispensable sans 
doute pour la propagation du chrislianisme primi- 
tif, qui fut contraint pendant pr&s de deux siecles 
de pratiqucr ses initiations dans des soutcrrains, 
mais aujourd'hui elle n’est plus propre qu’i rap- 
peler les injustes persecutions dupaganisme contre 
des inities &ninemment vertueux; mais aussi, pen- 
dant tout le moyen-*tge, le sacerdoce catholique 
surpassa la cruautedesprltres fanatiques du paga- 
nisme. Le silence que 1’ obligation du dix-huiticme 
degre impose, et qui est viole par 1’attestalion qu’on 
deiivre h cbaque initie, est une forte presomption 
pour croire que ce grade est oriental, et qu'il fut 
instilue par les premiers chretiens, qui ne pou- 
vaient avouer publiquement leur initiation sans 
exposer leurs jours; mais depuisle moyen-&ge,ou le 
christianisme se repandit et parti culi^rement dans 
l’Occident, exiger une pareille obligation, c ’est <?tre 
peuconcordantavecl’etat present de cette initiation. 

L’ obligation des chevaliers du soleil et ccHe des 
Kadoschs sont sublimes, parce qu’elles renferment 
la philosophie religieuse la plus eclairee et la phis 
propre a devoiler la grandeur de Dieu, et le cultc 
• qite la conscience de chaquehomme doitprahquer 
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d’apres sa propre conviction ; la morale de ces 
deux grades doit etre consideree comme la perfeo- 
tion humaine ; quant aux obligations. de tons le* 
autres grades, ellessont tellement identiques et » 
peuimportantej que nous croyons devoir les passer 
sous silence. 

Dans notre examen general et particular , nous 
avons presque toujours neglige d’expliquer ou de 
developper les mots , signes et atiouchemente . de 
chaque grade; parce que d’une part, oousnepeu- 
vions ni ne devious nous ea occuper, et d’autre 
part, les uns et les autres ne nous out pas paru renfen- 
merunsensassezposiiif etassezinslructif pour nous 
appesantir sur des details qui doivent etre reserves 
pour les inities. Nous sommes neaumoins couvain- 
cus qu’on doit les conserver , non pas coniine ap- 
partenant aux ancieus myvstcres, parce que les c&r 
rac teres dont ils se servirent pour distil) guer les 
inities de chaque degre nous sent inconnus, mais 
par l'unique motif qu’ils constituent un langage 
universel, qui est compris par les peuples divers, 
et il pent etre prononce dans toutes les langues.au- 
cienn.es et modernes , et m4me dans tous lesidio- 
mes ; il suftit que des nombeeux siecles en aient 
consacre 1’ usage , pour qu’il faille le respecter. Ce 
lqpgftge unique est si avanlageux , qu'il est propre 

mettre en rapport chaque initie avec ceut des 
coutrees les plus eloignees. Q«elque$-uns de nos 
signes sont si important* , que,, daosdescuroouq- 
tances tr^s-critiques, its out soft ; pour sauter la 
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vie a une foule d’inities. La moindre innovation k 
oe sujetserait d’autantplus dangereuse, qu’elle ex- 
poserait it romprc la grande chaine fraternelle qui 
lie si etroitement les inities des deux hemispheres. 

La reforme la plus importante et la plus indun 
pensable nous parait etre celle de la revision des 
grades ; car si la maqonnerie est la representation 
fidele de la reunion de tous les myst&res de Tanti<- 
quite qui eurent un but utile et des motifs des- 
truction, il ne fant conserver que les grades qui 
renferment la doctrine, soit de ces divers mysle- 
res , spit de qqelques-uns d’entre eux , et qu’il est 
urgent d’elagner tous les degree qui n’ont pas uae 
correlation directe avec quelques-uns de ces mya- 
teres. Ainsi tout systeme maqonnique, quelque 
instructif qu’il puisse elre, s’il n’est pas concordant 
avec l’antiquite , doit etre repousse ; k plus forte 
raison , les degres qui le constituent. 

Les trois grades symboliques comme bases de 
toute initiation , soit ancienne , soit moderne , 
doivent etre conserves , pourvu toutefois que l’his- 
torique du troisieme degre soit retabli d’apres l’hif- 
toire du siecle de Salomon ; et avec cette modifica- 
tion, que reclame la verite des fails qu’il renferma, 
et qui sont pr^sentes sous la forme allego rique , on 
enlevera a ce. degrd important tout sens ambigu, 

. et il sera ainsi, purge du sens odieux que quelques 
esprits sceptiques lui out attribue. t • 

~ Lp : neuvieme degre doit disparaitre completCr 
on si on .le conserve: comme historiqUq, 
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on lie doit le communiquer que pour faire cOh- 
naitre les sectes et le parli qui se servirent du 
manteau de la maqonnerie pour masquer des pro- 
jets ambitieux et m£me criminels , et l’initiation 
fut trop morale et trop tolerante pour avoir insti- 
tue un pareil grade. 

Le onzieme degre est d’une nullite complete , 
puisqu’il ne renferme ni instruction , ni but posi- 
tif, ni motif plausible. 

Le seizieme degre se trouvant entache des 
memes defauts que le onzieme , doit e'galement 
disparaitre. Le dix-septieme se trouve dans le 
m£me cas, ainsi que le vingtieme ; ce dernier sur- 
tout, ne representant que la feodalite avec toutes 
ses prerogatives, est incompatible avec laliberte' et 
Tegalite, que renfermentplusieurs grades philoso- 
phiques; tous les autres degres que nous avons 
developpes ayant des rapports directs avec l’initia- 
tion de l’antiquite doivent .etre conserves. H re- 
sulte de la reforme que nous proposons , et qui 
nous parait fondee en droit et en raison , que le 
rit ecossais doit se trouver reduit au nombre de 
vingt-cinq degres , qui formerent tous ceux du 
rit primitif, dit d’he'redom. Nous avons de'montre 
antocedemment que le grade de Kadosch, qui etoit 
Je vingt-cinquieme du rit primitif, avait ete desi- 
gn£ le nee plus ultrh , , parce qu’il renferme le re- 
sum^ de toutes les decouvertes utiles et scienlifiques 
-de l’Orient. Car les trois derniers degres qui com- 
.pUtent les trente-trois du rit ecossais , dit airicien 
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et accept^, sont tellemcnt modemes qu’ils n’ont 
aucune correlation avec les divers myst^res de 
l’antiquite ; ce qui fournit la preuve la plus con- 
vaincante du remaniement que le F.\ de gr<tce 
Tilly et consors operereot dans le rit ecossais pri- 
mitif. Et fut-il vrai que le grand Frederic etit ins- 
titu^ les trente-uni&me , trente-deuxi&me et trente- 
troisi&me , ce que nous avons c'ontesle dans notre 
essai historiquc du rit Ecossais, il n’en resnlterait 
pas moins que ces trois derniers grades et les cinq 
que nous avons signales se trouvent en dehors de 
1’initiation positive , parce qu’aucun d’eux ne re- 
pr&ente , ni une Ipoque, ni un evenement, ni un 
fait qui se soit accompli dans l’Orient , ni aucune 
des sciences qui furent enseignees dans les mys- 
tferes de l’antiquite. Le trente-deuxifcme est le seul 
grade qui rppresente l'epoque des croisades , qui 
n’eurent lieu que onze si&cles apr£s l'institution des 
derniers mysteres. 

Mais une reforme peut*£tre plus importante en- 
core que celles que nous avons signalees , et pour 
la realisation de laquelle nous formons les voeux 
les plus ardents, ce serait la fusion de tous les rits 
dans un seul. Car, puisque les bases sur lesquelles 
reposent tous les rits sont les mdmes que celles des 
anciens myst&res’, et que les divers rits ne different 
entr’eux que par le nombre plus qu moins etendu 
de leurs grades respectifs, el par la variety de feur 
rituel; ne serait-il pas av&ntageui de les reunir 
pour ne former qu’un seul syStemfe genera] , dpnl 

4*o ' ’ ‘ 
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l’uniformlt^ serait conforme auxinyst&res religieut 
et sdentifiques de l’ancienne £gypte , et applicable 
comme eux h. 1’ universality des hommes; matheu- 
reusement l’antiquite donna uti example qtri n’a 
point ete apprdcie par les moderaes ; car de ce que 
plusieurs peuples de l*antiquit£ eurent des mysteres 
speciaux , les modemes en conclurent que chaque 
nation devait avoir une initiation particuliere ou 
nationnale. Comme si la maqonnerie pouvait etre 
localisee , et comme si sa doctrine et son rituel 
devaient varier selon les moeurs , les usages et le 
langagc de chaque pays. On ne fut point tombe 
dans cette grave erreur si on eAt reflechi que lors 
de l’institution des ariciens mysteres, les divers 
peuples de ces temps recules avaient de rares 
communications entr*eux. Chaque etat formait 
pour eux un monde sepace* et chaque nation de- 
vait croxre que les limites de sa sphere etaient celles 
de l’univers. Le sacerdoce, qui elait presque la 
seule partie eclairee de la nation , dut instituer des 
mysteres, particulars pour lui et pour le people 
qu’fl voulut ousubjuguer, ou rendre plus ou moins 
utiles au pays. 

De l’ignorance complete dans laquelle on 
fut dela necessite qui donna naissance aux divers 
mysteres , ii en resulta que des Corporations, des 
sectes ? soft j>oli(iques, soit religteuSes, ’ Creerent 
des mystere^ qu’ils s’ajpproprifcrent, et qui fiirent 
yne. imitation presque jtou jours infidele de celles 
de I’ariticpute'J amsx le rit de KHwinirig fut etabW 
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pour le protestantisme ; le rit franqais, qui ne H 
composa pendant long-temps que des trojs grades 
symboliques , epousa pour ainsi dire la cause des 
tcmpliers ; le rit philosopbique, qui reduisit tout le 
systems de l’initiation k sept degree, fut ttn amal- 
game incoherent; le rit rectifie da Dresde, pared 
que ce rit fut etabli a Dresde, embrassa la reforme 
religieuse de Luther. On ne peut disconvenir que 
ces divers rits nc forment urie anomalie, parceque 
la plupart sont erclusivement religieux , et quel- 
ques uns, quoique philosophiques, se sent eachris 
sous le manteau du catholicisme, dent 1’ascCndant 
etait si puissant dans la plus grande partie de l’Oc- 
cident, qu’on croirait qu’il a rite la ciuse prfaci- 
pale de lets- institution respective; or, pnisque les 
trois grades symboliques forment les bases de Ces 
divers rits, ne serait-il pas rationnel et tres-aran- 
tageux de n'en former qu’un tout Leur fusion dans 
un sysiime general reprrisenterait l’unite de doe- 
trine, de rituel, de but et de motifs , que repfe- 
senta si bien 1’ erection du temple de Salomon; unef 
pareille reforme fermerait le goufire de toUte dis- 
sidenoe, parce qu’iln’existeraitplusni preeminence 
ni prerogative detel outel rit sur tel autre. NousUe 
nous dissrinulons pas qu’uae pareille entreprise soil 
tres-facile k operer, mate nous ne pouvons nous 
charger de l’executer; notre devoir cocnme ccrivaitt 
est.de la signaler, d’en fairs ressortir ks immense* 
avantages qn’en retirerait la maqonnerie ; 1’ execu- 
tion nppartient exclusiveaserifcau grand Orient de 

4o. 
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France , parce que son existence plus queseculaire 
et son affiliation avec la plus grande partie des 
grands Orients etrangers semblenl 1’autoriser a 
s'occuper lc premier de cette importante mission, 
parce qu’elle est honorable, philantropiquc et phi- 
losophique en meme temps ; il lui suffirait pour 
operer un oeuvre aussi meritoire , de edmmuniquer 
aux grands Orients Strangers notre projet, en- 
l’accompagnant de d^veloppements qui expose- 
raient tous les inconvdnients de la multiplicity des 
rits, et des avanlages incontcstables que retire- 
raient les inities des divers peuples de la terre de 
[’uniformity d’un rit unique ; et nods sommes per- 
suades que les grands Orients Strangers s’etnpres-’ 
seraient d’y donner leur assentiment. Cette con- 
federation generate etablie entre les centres admi- 
nistrates de chaque nation reposerait sur les memes 
prinerpes; elle enseignerait la uterne doctrine , elle 
pratiquerait le m4me ritiiel ; les insign es seraient 
uniformes , ce qui aplanirait les obstacles que la 
magonnerie a encore & surmonter avantd’attcindre 
lc but important de sa noble mission, parce que, 
sur quelque point du globe qu’on se port&t, on se- 
rait stir d-y voir pratiquer le m4mc rit; la fusion 
des rits am£nerait celle des peuples, et de la 
conformity destruction nailrait celle de la civi- 
lisation, qui doit dire le but unique de la raa§on- 
nerie, parce que la civilisatiomfera le bonheur des 
peuples. 1 Et qu’on ne s’imagine pas que la reforme 
sur laquelle nous insbtons le plus soit bicn diffi- 
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cile it ope'rer, car elle existe dcji, et nous lavons 
faite prcssentir. En effct, nous avons drmontrd 
dans nos divers developpements que le rit ecossais 
primitif avail reuni dans no seul syst&me les dilfe- 
rentsmj steres de l’antiquite, etpar cette ingenieuse 
agglomeration ce ritest devenu 1’ expression de ce 
que l’antiquite offre d' utile et d’instructif , car 
il a signale avec plus otwmoins de precision les 
differences positives qui separent chaque mystere 
dont le but esl plutdt un inter4t local qu’un inte- 
nt general ; nous croyons toutefois que plusieurs 
degres du rit ecossais primitif ont besom d’une 
investigation particuliere qui doit faire disparaitre 
les anacbronismes qu’ils renferment , claguer les 
fails modernes qu’on y a ajoutes, et purger leur 
rituel, emprunte It un culte different de^elui 
qu’on pratiquait dans tel ou tel mystere que repre- 
sente chaque degre. Ce rit ainsi perfectionne et 
concordant avec l’antiquitc , ne se composant que 
de vingt-cinq degres, devrait £tre propose comme 
rit unique et universel, parce qu’il renfermerait la 
theogonie , la morale , 2es decouverles utiles et 
scientiiiques qu'enseignerent la plupart des mys- 
t&res instructifs de l’ancien monde ; nous le propo- 
sons pour type, parce qu il nous parait le plus com- 
plet de tous les rits connus jusqu’et ce jour, puisque 
les cinq grades du rit ecossais ancien et accepte , 
que nous avons indique, ne font point partic des 
ancienncs initiations et que les 3i* 32* 33* degrls, 
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ae renferment que de» evenements et des faite 
modern es. 

L’examen $6rire , mais impartial, qae nous ve- 
nons de fake sur le danger de changer let sym— 
botes, les hieroglyphes et les allegories comme 
types de l’initiation positive ; les avarrtages que pen- 
rent offrir les epreuves physiques dans certains cas; 
le besoin de modifier qunlques obligations , la ne- 
cessity d’dlaguer plusieurs grades, les avantages de 
la fusion des divers rite dans un seui * les perfec- 
donnements que ce rit reclame prouvent que pour 
Operer des rdformes utiles et avantageuses dans 
quelque institution que ce soit, il fautanprealable 
1' avoir examinee dans tous ses details et dans tons 
ses rapports, moyens infaillibles, ponr la connaitre 
Ct pdur juger et apprecier les changements dont 
elle eSt susceptible, parce qu'ils doivent tendre k 
son perfectionnetnent. 


SECTION S1XIEME. 

Did but de la magmmrie. 

Nous avoiis demonlr6 que le systkrte de l’ini- 
tiation devait reposer sur' trois bases : i # sur 1* unite 
de ses principes; 2° sur la varfete de ses develop- 
pements et de son application; 3* sur les rapports 
{jui doivent exister entre ces principes et leurs 
consequences ; et il n’est pas donnd a l’esprit hu- 
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main de trouver des bases fins rationnelles, pips 
solides, et dont 1' application soit plus generate » 
car l’histoirq , la philosophic , les decouvertes, lee 
arts, les sciences, la legislation et la religion ae 
peuvent etre parfaits qu^autant qu’ils reposent sur 
cette triple base. Or, puisque le rit ecossais prinai- 
tif a ete fonde sur la meme base , il doit 4trp le 
representant positif de l'ancicnne initiation, puip- 
qu’il embrasse dans son yastq systeme les mystergs 
de 1‘Inde et de l’Egypte, ceux de la Grece , des 
Esseniens^ rectifies par Salomon,- et qeux du chrie- 
tianisme primitif. Son but et sa missioq doiveqt 
etre , par consequent, plus larges et plus etendus 
que ceux de la plupart des anciens mysterespris 
. isolement, puisqu’il les renferme tous. 

Nous avons deji fait pressentir la mission de Ip 
mS§onnerie lorsque, dans les considwations ge- 
nerates du premier grade , nous avons avance que 
cbaque atelier dqvait etre considere comipe nne 
ecole d’enseignexnent mutuel. Cette verite est, d’au- 
tant plus incontestable que, des que les inities pos- 
.sedenJt le troisiemegrade, ils sont aptes a profes§er 
$ Ipur tour ; et les fonctions de surveillant sont 
4’aptant plus, concordances avec cette institution, 
qu’elles correspondent a cedes que remptissenttes 
moniteurs des ecoles de l’enseignement mutue). 
Mais borner l’instructiou que les ateliers doivent 
; xepandr.e a la epilation des grades et a la pratique 
rputipiere du ritnel, des spats', signes* attpucbe- 
ments et4es btay«fics, <est rofl M 


Digitized by LjOoq le 



I 


(«*) 

Jhaufe mission qu’elle est. appelee It remplir, ou 
au moins c'estla restre\ndre dans des bornes tel- 
lement circonscrites.et si peu instructives, qu’elle 
eloignera comme elle l'a fait tous les inities in- 
struits dont elle a un si grand besoin; mais il fau- 
drait , pour que la ma^onnerie put atteindre son 
veritable but, que les inities lettres s’habituassent 
d’abord aux formes populaires de l’initiation, et 
qu’ils se plnetrassent bienque le r61e qu’ils ont a 
remplir dans leur atelier respectif doit 4tre celui 
des pretres de l’antiquit^ qui s’occupSrent plus 
d’instruire solidement leurs inities, que de cher- 
cber & briller, soit par leur Eloquence, soit par 
leur Erudition: et lorsque le grand hierophante 
consacrait un prltre, il ne lui dissimulait pas que 
l’instruction qu’il avait acquise dans le sein des 
'mysteres dtait un ddpdt sacre qu’on lui avait confie 
pour instruire a son tour les inities, et pour la 
faire tourner au profit de la soci&e, et e’est ce der- 
nier r&ultat qui inspira une si grande veneration 
pour les prStrcs philosophcs de 1’Orient. Toute- 
fois l’enseignement des ateliers doit dtre propor- 
tionnf & leur composition et h leur localite, et pour 
atteindre ce double but, nous proposons deux 
genres destruction : le premier doit 4tre tout 
mystique, et se renfermer dans la collation de 
chaque degre d’abord , et ensuite dans des tenues 
destruction ma^onnique.et cette derniere estaussi 
importante h chaque initie que l’exercice et les ma- 
noeuvres sont indispensables aux militaires ; car il 
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test honleux que des masons 'fort anciens, el sou- 
vent fort instruits, soicnt d’une ignorance profonde 
dans les manoeuvres magonnlques. Si on les sou- 
met au moindrc tuilage, ils ne peuvent r^pondre ; 
ils ignorent et la place des dignitaires et leurs fonc- 
tions respectives. Nous avons entendu dies orateurs 
fort distingues trailer des grades avec une telle in- 
coherence qu’ils n’ont pu terminer qu’en se refu- 
giant dans des illusions politiques , qui ont si pea 
de rapport avec l’initiation. Nous avons ete t&- 
moins d'actes bien plus discordant* encore : c’est 
lorsque des orateurs pleins d’instruction et d' Eru- 
dition se sont trouves places sur la chairs de vene- 
rable , et qu’ils ont dte obliges de proclder a une 
initiation. Quel embarras! quelle confusion ! Us 
‘font des questions scientifiques lorsqu’ils ne de- 
vraient en faire que de morales et de religieuses. 
A quoi tient un pareil desordre P h. ce qu’on ne 
vent passe p&ietrerqu’il faut etudier chaque grade, 
et que dans les : mysferes de l’antiquitl, chaque 
pr&re connaissait ses fonctions particulieres , et 
les parties de 1’instruction dont il etait charge. On 
Ivitera ces graves inconvenients a l’aide de tenues 
d’instruction A chaque grade. Les dignitaires in- 
struits doivent diriger les initios qui offrent de la 
capacite , et peu <t peu chacun s’instruit et devient 
apte a remplirquelque fonction que ce soil. Ainai ce 
premier genre d’instruction cst dans l’unique. in- 
teret des initios , et il peut fournir un aliment con- 
tinue! A chaque. atelier. 
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. Le second genre d ’instruction n’aurait plus rien 
ide mystique , il consistent dans uu enseigne ment 
qui put £tre utile au pays dans lequel reside 1’ater 
lier, particulierenient dangles localities oules mas- 
ses sont encore dans une ignorance plus ou mpins 
profonde ; et apres que les mysteres seraient ter»- 
mines, on pouxrait admettre des profanes r pone 
qu’ils profitasseat de l’instruction tpie l’atelier doit 
repandre ; ce serait un moyen de proselitysme rar 
donnellement fpnde', parce que les profanes juger 
raient de l’utiiite de notre institution , par les cop- 
aaissances positives qu’ils viendraient puiser au 
-Sein de la ma^opnerie , etnous desirerions que cet 
enseignement public fftt reserve pour 1'hiver , pu 
la diminution des travaux et la longueur des soi- 
rees permettent de disposer d’un temps que l’on 
consacre souvept a l’oisivete ou a 1’ ennui ; les ini- 
tie's instructs seraient les professeurs designes par 
l’atelier , parce qu’ils doivent propager les coiv 
naissances qu’ils ont pu acquerir, C’est surtout 
dans les provinces oil la plupart des . habitants sont 
encore subjugue'a par lesprejuges de l’erreur, qu’il 
devient important d’e'tabJk des cours instrpetifs et 
proportionnes aux besoins lpcaux. Ici , un cou*s 
d’agriculture serait &abli , et aurait pour objet de 
developper les precedes aouveaux et economi- 
qnes , soit pour cultiver la terre , conserver . $es 
- productions ou les augmenter, et les moyens ap- 
propries k la culture sp&iale du sol; la , at COWS 
de geometrie et d’arpentage ;d*n»lqs vUlfstnMMtr 
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facturieres , un cours d’industrie , dans lequel on 
fexposerait les procedes les motes dispendieux , et 
Its moyens de perfectionnennent , soit des machi- 
nes, scat des procedes reeonnus lesmeilleurs; dans 
les yilles mari times , un cours de commerce, dans 
lequel on expoaerait lea avantages des ©changes? 
On ferait connaitre les mceurs , lea usages , le genre 
de commerce des peuples avec lesquels on doit se 
mettre en rapport, et les moyens les plua avanta-*- 
geux pour faire ecouler les produits du sol. On 
pourrait, d’apres une statistique annuelle, connai- 
tre les peuples qui frequentent le phis ordinaire- 
ment ces villes, la nature de leur importation , et 
he marchandises qu’ils ontbesoind’exporter :dans 
tous les pays pen eclaires, un cours analytique dm 
code franqais , pour que chacun connut sea droits? 
dans les grandes villes du l’instructioa eslplus g & 
n^ralement r^pandue , on etabHrait des corns de 
legislation , d’histoire , d’econoraie politique , de 
philosophic; nous ddsirerions que dans cheque 
atelier du royaume, il yefitchaque hirer, un cours 
de morale religieuse , pour premunir tons les iiii- 
ties et les profanes contre les dangers du fana- 
tisme et de la superstition; et pour que ce coura 
derlnt d’une utility generate , lea spouses et les 
enfants de douze It treize ans , de ehaque merabrC 
de l’atelier , y seraient admis apr&s la celebration 
des mystferes. Ce cours, qtn nous parait le plus 
utile de tous, aurait pour objet special de d<*voi~ 
ler les abus du deSpotisme politique et sacerdotal ? 
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s&cle parsi£cle,'et d’exposer A la venirationpu- 
biique la memoire des souverains , despretres et 
des citoyens qui ne cesserent de faire des efforts 
pour le bonheur de l’humanite. L’histoire ancienne, 
celle da moyen-Age ,etl’histoire moderne , renfer- 
ment to us les materiaux ndcessaires pour remplir 
cette tAche honorable. Les rdsultats d’un pared 
cours seraient d’autant plus salutaires, que les sec- 
tarteurs du fanatisme et de la superstition , jaloux 
des nombreux proselytes que ne manquerait pas 
de faire la ma$onuerie, seraient force's d’abandon- 
ner la route de 1’eireur, pour marcher de concert 
avec la sage morale qu’on enseignerait publiquc- 
ment- dans nos temples. C’est en exposant des ve- 
rity irrecusables, et par la douce persuasion t 
qu’on gagne les coeurs , et qu’on peut altacher les 
iruii vidus de l’un et l’autre sexe & notre institu- 
tion, qui fut si mal appreciee et si souvent ca- 
lonmiee : il nous paraitrait e'galement utile que 
daps les petites villes de cinq a six mille Ames , oil 
cbacun se connait particulierejnent ., on put A la 
£Ste solsticiale d'hiver, imiter les mysteres que 
Rome consacra a la bonne de'esse.; apr&s les tra- 
vaux mystiques de 1’ atelier , on ouvrirait ceux d’a- 
•doption, auxquels participeraient les epouses et 
les parentes des membres de la loge; un discours 
moral et relatif a cette ceremonie edifierait le 
sexe; la decence qui regnerait au banquet, etla 
gaiety fraternelle qui ypresiderait, offriraient le ta- 
bleau d’une veritable f£te de famillc; et les e'pou- 
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sts , loin de detourner leurs maris de notre asso- 
ciation , seraient les premieres it les engager d’en 
faire partie. Toulefois , nous bl4mons les initia- 
tions que certains ateliers se permettent encore ; 
les mceurs, et de graves inconvenients propres it 
compromettre k sante de jeunes femmes ct de jeu- 
nes demoiselles , reprouvent ces initiations. Pour 
donner plus de splendeur & notre institution , et 
lui attirer toute la consideration qu'elle merite, 
nous engageons les ateliers dont les finances sont 
florissantes d’dtablir un ou plusicurs prix, qui 
pourraient <?ire distribues dans le courant du mois 
d’avril. Ces prix doivent avoir pour objet de re- 
compcnser les vertus domesliques, le devouement 
filial on autre, les Steves les plus distingues des 
ecoles primaires , la charite la plus &endue et la 
moins ostensible, 1’industriel le plus utile , le com- 
mer^ant le plus probe , 1c citoyen qui a rendu le 
plus de services & sa commune, lc magistral le 
plus desinteressd et lc plus impartial , le pr&re, 
it quelque culte qu’il apparlienne, qui sera tole- 
rant, vertueux et bienfaisant, sans distinction de 
croyance-religieuse : voila des motifs dignes de la 
meditation des ateliers. Chacun d’eux nommerait 
un jury pour prendre tous les documents n&essai- 
res propres a eclairer la loge , et pour la mettre h 
mime de ne decemer le prix qu’it celui ou & celle 
qui l’aurait veritablement merite. La plupart des 
ateliers n’ignorent pas les impressions avantageu- 
ses que produisirent sur la capitate , les distribu- 
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tions de prix faites aux elevesdes eddies del’ansei- 
gnement jnutuel , par la loge des Sept Eoossais 
reunis ; et celles dn prix de rertu etabli par la loge 
des Fideies Ecossais , elles arreterent lee plumes 
envenimees des jouraaux ultrampn tains. Ces fetes 
de famille devraient, selon les locality, etre re- 
marquables par un appareil qui paiie aux yeux* 
par une austerite qui coramande le respect, pafo 
des discours qui penetrant l’&md et excitent l’en- 
thousiasme, par des chants et une musique proper* 
tionnee a ces solennites. Lies institutions que nous 
proposons ne sont qu une imitation de celles de> 
1’antiquite , car ce fut par des ceremonies impo- 
santes et brillantes , que les hierophantes de l Er* 
gypte attirerent un peuple immense dans les teeu-t 
pies de Thebes et de Memphis. La fdte annueHe* 
d ’Isis , pompeuse , par le luxe le plus recherche ,• 
en imposait a la multitude., fixait tons les yeux eft 
captivait tous les coeurs , et les concerts les plus 
melodieux charmaient ,les oreilles. Yoila comm© 
les pretrea egyptjens instruisaient le peuple en l’a- 
nausant , car Apulee nous apprend que la danse 
at les chants n’etaient point epargnes dans la f&te 
d'lsis. 

| be gout du peuple, a dit Dupuis, fut bien senti 
par les anciens legislateurs , qui unirent toujours 
les banquets sacres , la musique et la danse aux- 
actes publics de la religion et k la celebration des 
mysteres, et la ma^onnerie , qui estla depositaire 
des anciens mysteres , doit , conserver des usages 
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que les pr4tres de V antiquity firent toumer au pro- 
fit du peuple. 

Nous avons avance que les ameliorations intro- 
duites dans la tnagorinerie par le progr&s des lu- 
mieres £tait la seule ligne de demarcation qui 
sembl&t la s^parer des anciens myst&res , et la plus 
importante de toutes est, selon nous, la philantro- 
pie, qui ne fut mise en pratique que dans les mys- 
tfcres esseniens , qui repousserent toujours la ser- 
vitude comme incompatible avec la dignite de 
Thomme. Cette base sympathique est un lien safcrd 
dont le but admirable est de lier non-seulement 
l’individualitd 3i d’autres individuality , un peuple 
a d’autres peuples, mais d’embrasser dans son 
etendue immense l’humanite tout entire , pour 
n'en former qu’une famille de fr&res , et les divers 
mysteres de l’antiquite nc purent mettre la phil— 
antropie en pratique, parce que chaque peuple eut 
pour ainsi dire des mysteres speciaux et adapts 
aui besoins de chacun d’eux , et cette espece d’e^ 
goYsme etait inevitable par le peu de relations que 
les peuples primitifs eurent entre eux; mais au- 
jourd’hui que les relations de peuple k peuple 
sont si communes , un pareil egoTsme serait con- 
damnable; nous pensons , toutefois , que la phi- 
lantropie doit $tre exerc^e avec discemement 
dans une foule de Cas ou la lourberie la re- 
clame avec une telle impudeur, que sur un ajour- 
nement , ou silr un refus motive, elle passe aui 
menaces les plus positives : aussi, combien sont 
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penibles et difficiles a remplir les fonctions d’hos- 
pitalier , lorsqu'elles devraient etre si douces et si 
honorables.Malgre cesincanvenients,nous croyons 
qu’en principe, tout homme doit proteger et se- 
courir son semblable , toutes les fois que la vio- 
lence bu un accident mcttent sa vie en danger; et 
les ateliers qui ont dcs fonds disponibles doivent 
des secours proportionnes aux besoins dc chaque 
malheureux; mais ils ne possedent le plus souvent 
que le produit de la bienfaisance volontaire de cha- 
que initie, et, en general, leurs moyens sonttres-mo- 
diques, et encore ne sont-ilspas loujours distributes 
avec assezde discernement.Les ateliers doiventsur- 
toutsegarantir de ces entrainements prcsqu’ irresis- 
tibles que suscitent trop souvent des evenements 
politiques, qui leur commandent pour- ainsi dire 
des sacrifices pecuniaires , qui seraient plus pro - 
pres a soulager une foule d’infortunes non meri- 
tees. Mais on veut souvent fairc de la philantro- 
pie un acte d ’ostentation; et cette philantropie 
est en (Ichors de notre institution , dont la main 
droite doit distribuer les bienfaits a 1’insu de la 
main gauche. Nulle^art, la philantropie n’est plus 
difficile a 4tre cxcrcee convcnablement que dans 
les grandes viiles , ou il est si difficile de bien con- 
naitre les veritables necessiteux. L’clablissement - 
d’une caisse centrale serait fort utile dans les cit£s 
qui renferment plusieurs ateliers, mais trop d’in- 
t£r£ts divers se sont opposes jusqu’a ce jour 4 l’exe- 
cution d’un projet aussi philantropique , et le seul 
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qui permit de faire le bien avee connaissance de 
cause. La magonnerie est encore loin de bien com* 
prendre tous les devoirs que la philantropic im- 
pose et aux ateliers et aux ini ties, et cepcndant , 
des institutions rcligieuses bien plus modcrnes 
qu’elle , et qui couvrent presque tout le midi de la 
France , l'executent presque dans toute son ^ten- 
due : nous voulons parler des confreries de peni- 
tens, contre lesquelles on a tant rccrimind sans les 
connaitre. D£s que l’un de leurs membres est dans 
le malheur , il est secouru de toute manicre; est-il 
malade , un surveillant lui donne des soins et la 
nuit et le jour, et chacun remplit ses fonc lions 
avec un zdle et un desinteressement admirables ! 
vient-il It succomber, son corps est deterge par 
des ablutions de vinaigre ; on 1’ensevelit, et la 
confrerie en corps l’accompagne jusqu’a sa de- 
meure sepulcrale, et li, chaque frere remplit le 
rdle de foSsoyeur. Une autre institution mystique 
de penitents, dont les membres n’etaient connas 
que des inities, exergait une philantropie plus 
desinteresse'e et plus courageuse , puisqu’au milieu 
d’un fanatisme aussi aveugle que barbare, clle 
s’imposait le devoir de s’emparer des corps de tous 
les supplicies, et de leur accorder la sepulture 
qu’un sacerdoce intolerant leur refusait. Nous de- 
mandons si la magonnerie est k la hauteur de cette 
philantropie seerdte et locale. Nous avons cru de- 
voir signaler ces deux exemplcs pour rappeler 
Its devoirs philantropiques que la magonneric 

4 ‘ 
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nous impose; ct si nous ne pouvons les rcm- 
plir dans toutc leur etendue , nous allons indi- 
quer trois moycns qui nous paraisscnt proprcs 
a pouvoir meltre les ateliers a memc dc distribuer 
des sccours k ceux qui les mdritent. Le premier 
depend des ateliers eux-memes, il consiste a etre 
plus severe qu’on ne 1’est en general dans 1c 
choix ct l'admission dcs inilies ; on doit bien se 
pene'trer quc notre institution est de charite et de 
bicnfaisancc, et que chaque initie doit pouvoir y 
cooperer; n’admeltez a vos mysteres,disait l'illustre 
frere dc Beurnonville , que ceux qui peuvent secou- 
rir efficacement,et jamais ceux qui doivent tendre 
la main. Lesecond moyen consisteraiti n'accorder 
dcssecoursqu’a desvieillards incapables detravail- 
ler, ou ^ des infirmes necessiteux,et a desvoyageurs 
qui par des circonstances inaprcvues se trouvent 
reduits a ladurenecessite dereclamer noire philan- 
ti'opie ; lc troisieme moyen cqnsisterait a ce quc 
chaque atelier elablit une caisse de reserve exclu- 
sivcmcnt destinee a squlager des inforhmes non 
mcritces, tels qu’un vol considerable, bien constate, 
une incendie, un frere qui, pour sauver son hon- 
neur ou celui d’un de ses proches parents, se de- 
pouille de tout ce qu’il possede; et dans ces divers 
cas, nousdcvons non seulemen^accourirnos frercs 
de notre bourse, mais faire tons nos efforts pour 
leur procurer du travail etles mettre a meme de ne 
pas re'clamcr d’autres secours. Une pareille pbilan- 
tropie illuslrcrajt l institution ; cllc secourrait efR- 
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cacemcnt ccux qui lc merilcnt,et finirait par de- 
truire cettc foale d’impo9teurs qui font profession 
de mendicity, et que nos largesses entreliennent 
dans une hontcuse oisivete. Nous meltons hors dc 
ligne les milies Strangers qui, opprimes par un 
despotisme tyranniqoe, sont forces de venir chcr- 
cher un asile sur notre terre hospilalicre : leurs 
infortunes non meritees parlent assez haut pour 
que nous nous empressions de les sccourir dc to us 
nos moyens. 

Ainsi propager Finitialion, jusqu’a cc que tous 
lespeuples jouissent de ses bienfaits; choisir nos 
initids etlesinstruire; repandre 1’instruction dans les 
masses ; combattre le fanatisme etla superstition ; 
rdcompenser la vertu; encourager la jeunesse ; 
sccourir la vieillesse; honorerles citoyens devoues . 
a leur pays; prdcher une morale rcligieuse ; exercer 
une philantropie dclairee; proclamer des verites 
utiles; alimcntcrFamoursacredelapatrie.mainlenir 
notre liberte par notre soumission aux lois; sou- 
tenir Tcgalite et les droits que la constitution a 
departis & tout Frangais: telle est la noble et grande, 
mission que la ma^onnerie a h remplir. Qu’on ne 
dise pas qu'clle a terminc sa carrierc, parce que 
nous jouissons (Tune liberte acquise au prix de 
tant desangverse! gardons-nous d’imiter Tancienne 
Grice, qui cnivree de sa liberte, eut Timprudence 
de laisser etouffer Finitiation, et son abolition la 
rcplongea dans 1’csclavage le plus bonteux ; l’or- 
gueillcuse Rome subit lc mdme joug aprcs l’abo- 
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lirion de ses mysteres, et le grand homme ne fut si 
grand que parce qu’il fut infatigable. Loin de nous 
arrlter au milieu d’untriomphe partiel , redoublons 
de z£le et d’efforts; travaillons sans reUche : les peu- 
plesenvient notre sort; le despotisme chancelle; 
l'humapite reclame notre appui ; aidons-la dans 
la longue route quelle a encore a parcourir; et 
lorsque tous les peuples jouiront des bienfaits de 
l'initiation , nous ferons une halte plus ou moins 
prolongee. Nous grouperons nosarmes en faisceau 
pour les reprendre k la moindre alerte. 

Notre longue et penible t&che est terminee , et - 
nous craignons d’etre rest£s au-dessous de l’im- 
mcnse su jet que nous avons embrasse ; car penetrec 
dans tous les detours de l’obscur labyrintKe de l’ini- 
tiation ; mettre en lumiere toutes lesverites de son 
tenebreux mysticisme; redresser les erreurs denos 
imparfaits documents; demelerles personnageshis- 
toriques des personnages fabuleux ; interpreter ses 
allegories etses parabolcs; dechirerle voile de ses 
mysteres ; etablir la chronologie des temps fabuleux; 
assigner l’origine de la plupart des decouvcrtes de 
TOrient ; presenter les Elements de son histoire ; 
faire concorder les elements fondamentaux de la 
philosophie des mages aveccelle des temps moder- 
nes, offraient desdifHcultespresqu'insurmontables^ 
etonnepouvaitse determiner & les aborder que dans 
l’espoir de mettre les ateliers a me me de conferer 
les grades avec plus de connaissance , d’instruire 
chaquc maqon , de relever la splendeur de notre 
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institution et de rassurer les gouvernements les 
plus ombrageux sur un ordre , dont les principes , 
la doctrine etles developpements tendenta &ablir 
l’harmonie la plus parfaite entre tous les peuples 
de la terre ; mais avons-nous traits convenable- 
ment toutes les abstractions que renferment les 
cahiers qui nous ser rent de guide, et que personne 
avant nous, n’avait os 6 aborder , poursuivre et 
eclaircir, pour mettre en lumiere les verites posi- 
sives qu'elles dcrobaient 4 tous les regards ? Nous 
n’osons l’affirmer, ctcependant nous ne ddsespe- 
rons pas que l’amour du vrai , qui a dirige nos 
recherches, aussi variees que multiplies , que 
I'impartialite qui a preside & nos severes et nom- 
breuses investigations , et que le d£sir sincere de 
tracer une route pratiquable a travers les defiles 
perilleux et inconnus de la plus haute antiquite et 
des divers 3ges du monde , ne puissent nous faire 
absoudre des imperfections dont notre ouvrage 
doit 4tre necessairement entacbe : et si Thistoire 
generale que nous publions n’etait qu’un essai , 
nous osons esperer que des esprits plus profonds 
et plus meditatifs que nous pourront donner a 
notre travail le degre de perfectionnement que 
nous aurions desir^ lui imprimer. 


fin. 
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